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SOMMAIRE 

DES 

DEUX     LIVRES 

Contenus  dans  le  X  Tome. 

Livre   Dix-neuvieme 

Contenant  ce  qui  eft  arrivé  de- 
puis la  Sufpenfion  d'armes  gé- 
nérale conclue  entre  la  France 
&  l'Angleterre,  jufqu'à  la  con- 
cluilon  de  la  Paix  deRafladteri 

^MMMi  Ffiis  de  la  fuf^enJtQn  alarmes  1712. 
^  Ë  !^  ^r//re  la  Grande  Bretagne  &  la  '  '  '  •■  "' 
p|v^-<rJp  France.  Suite  de  la  Campagne 
^^^^^^ ^de Flandre.  Prife de  Marchien^ 
nés.  Levée  du  Siège  de  Landrecies.  Sièae- 
de  Bo'Achain.  Snrp'ife  du  Fort  de  Knocq^te- 
far  les  alliez..  Fin  de  la  CamVagne,  Son. 
heureux  fucch  caufe  beaucoup  de  joie  h  /^ 
Cour.  Expédition  du  Capitaine  Cajfard  ap& 
Cap  -  yjrd.  Guerre  des  Suijfes^  Quelle' 
Ai  ~  m 
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en  fut  la  caufe.  Privilèges  de  ceux  dft- 
Tockembottro^  violez,  far  V^bbé  de  St.  Gnl. 
Quelles  raijons  eurent  les  autres  Camtons 
four  fe  mêler  de  cette  affaire.  Le  procédé 
de  r^bbè  oblige  les  Cantons  a  s"*  armer  four 
ré  frimer  [es  violences.  Prcvaratifs  four  en 
venir  aux  mains.  Les  Cantons  Catholtcjties 
commencent  les  fremiers  les  hofltlttcT.. 
Qftels  en  furent  les  fremiers  effets.  Eve^ 
nement  ejui  donne  lieu  à  la  bataille  de 
Vilmergen.  Relation  de  cette  bataille.  De 
éjuot  elle  fut  fmvte.  Que  cette  guerre^, 
terminée  far  un  Traité  ,  fem  aijement  fe 
rallumer.  Suite  de  V affaire  de  la  Confit" 
tut  ton.  En  (juel  fem  le  Cardinal  de  No  ail- 
les &  le  Père  Quepnel  font  Chefs  de  Parti^ 
&  fourqtioi  le  dernier  efi  lî  odieux  aux 
Refîmes.  Grand  crédit  de  ces  Pères  à  la 
Ceur.  Comment  ils  attachèrent  la  Perfonne 
du  Roi  à  leur  CGmfagnie,  Fait  qui  fem^ 
hle  établir  que  le  Rot  a  fait  les  Fœifx  de  la 
Société.  Les  Jefnites  avaient  auffi  gag?jé 
feu  Aï.  le  Duc  de  Bourgogne.  Mémoire  en 
leur  faveur  trouvé  dans  les  fafiers  de  ce 
Prince.  Suite  des  Négociations  d'Uirecht. 
Une  querelle  entre  les  Domefiiques  de  deux 
Flenifcrentiaires  en  arrête  le  cours.  On 
veut  imfliquer  les  Etats  Généraux  dans 
cette  affaire.  Les  Conférences  font  renouées. 
Nouvelles   difficultés^  de   la  fart  de  la 

Fravce. 
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France.  Mr,  Prior  eft  envoie  en  Angletèr-' 
re  four  traiter  des  intérêts  de  VElecieur  de 
Bavière.  Lettre  de  créance  de  ce  Aiiniflre. 
Il  retourne  en  France  avec  une  Lettre  de 
la  Reine.  Les  deux  Conrs  conviennent  d'aune 
faix  feparée ,  &  s"* envoient  récip'oc^tiement 
des  Amhajfadem's.  Acie  de  Renonciation 
dti  Roi  PhUiPpe  reçu  par  PAmbaJfadepir 
d'Angleterre  en  Efpagne.  Renonciation  d% 
Duc  de  Berri  à  la  Couronne  d'Efpagne. 
Renonciation  de  Mr.  le  Dmc  d'Orléans  a 
la  même  Couronne.  But  à.e  V  Angleterre  en 
acceptant  ces  Renonciations,     Incendie  de     171 3. 

V Hôtel  de  P Ambajfadeur  de  France  en 

cette  Cour  k  quoi  attribué.  Faix  particu' 
Hère  entre  la  France  &  V Angleterre  de» 
clarée  à  Utrecht.  Ejfet  quelle  y  produijh^ 
Inflances  faites  aux  Hollandois  four  s'*y 
joindre.  Ils  V acceptent  O"  fe  conforment 
ati  dejlr  de  la  Reine.  Changement  fait 
dans  leur  Traité  de  Barrière.  Il  efî  fuivi 
de  la  Jîgnature  des  autres  Traiter^.  La 
faix  eft  publiée  à  Paris.  Suite  du  Con^ 
grès  d'Utrecht  pour  ce  qui  regarde  les 
Impériaux.  Comment  les  intérêts  des  Ca* 
talans  furent  aband.onnet,.  Convention  pour 
^évacuation  de  la  Catalogne.  Extrait  du 
Traité.  Le  Roi  d'Efpagne  fe  prépare  k 
faire  la  guerre  aux  Catalans.  L  Ambaf- 
fudeur  d* Angleterre  leur  écrit  une  Let^ 
A   3  tre. 
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ire,  A'fotifs  qui  empêchèrent  r Empereur  de 
lionfemir  Jt'tot  à  la  faix.  Lettres  Paten^ 
tes  du  Roi  pour  admettre  les  Renoncia^ 
ttons  des  Princes,  Proteflations  diverfes 
contre  les  Traitez,  conclus  à  Utrecht.  Pro' 
feflation  particulière  du  Prétendant  à  ta 
Couronne  d^ Angleterre,  Ce  qui  fut  fait  au 
Congrès  en  faveur  de  la  Religion  Refor- 
mée. Lettre  du  Roi  de  Prujfe  à  la  Reine 
d' Angleterre  fur  ce  fujet.  Mort  de  ce 
T  rince.  Le  Prince  Roi  al  lui  ftccède, 
Mémoire  des  Miniflres  Proteftans  pré  fente 
en  faveur  d^s  François  de  la  même  Re- 
ligion, Difficulté!,  qui  firent  échouer  ce 
projet.  Autre  tentative  de  la  Reine  d'An- 
gleterre.  Déclaration  préfentée  de  fn 
fart  à  Utrecht  par  Mr,  de  Miremont, 
Délivrance  des  Galériens  accordée  à  cette 
Trincejfe.  Réception  qu'ion  leur  fit  kGéné" 
*ve  &  ailleurs.  Etat  des  agi  très  P  rote  fi  ans 
duRotaume.  Lettre  d'un  Intendant  à  leur 
fujet.  Rigueur  qntl  exerce  envers  eux. 
Le  Livre  des  Réflexions  Morales  con- 
damné par  la  Confiitf^tionJJmgçnitus.  Le 
Cardinal  de  Noailles  révoque  PAprobatio}i 
qu'il  avoit  donnée  à  ce  Livre.  Extrait  des 
Propojitions  condamnées  par  la  Bulle.  El- 
les contiennent  la  même  DoHrine  qui  fe 
trtmve  dans  les  Homélies  du  Pape.  Etat 
des  Finances  du  Roiaume,     Félicitations 
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y  dit  es  au  Roi  fur  la  faix.     Lettre  des  E» 
tats  Généranx  à  S,  M.  fur  ce  ftijet.     Ré^ 
■ponfe  de  S,  M.  Double  Alliance  du  Du» 
de  Bourbon    avec  AUlie.  de  Conti  ^    &  dti 
Prince  de  Conti  avec  M^l^e-  de  Bourbon. 
Cérémonie  de  leur  Mariage.     Campagne 
d^ Allemagne.     Sièg^  de  Landau.    Mou^ 
vement  du  Maréchal  de  Vtllars.   Il  jajjc 
le  Rhin.    Suites  de  ce  fajfage.     Siège  de 
Fribourg.     Divertijfemens  de  la  Cour  k 
Fontainebleau,     Suites  de  ces  divertijfe- 
mens.    Etat  du  Roiaume  de  France.   Ex* 
f  édition  du  Capitaine  Cafard  k  Surinam, 
Comment  elle  Je  termina.     Expédition  de 
Curafau.   Affaires  du  Nord.   Combat  f«- 
tre  les  Suédois  &  les  Danois.  Suite  de  U 
Vt^otre  des  Suédois.   Incendie  d' Aliéna. 
'Lettre  des  Généraux  Saxons  &  Danois  ati 
Comte  de  Steenbok  fur  ce  fnjet.     Réponfe 
de^  ce  Comte.  Autre  Lettre  du  même  Gé- 
néral.     Lettre  des  Généraux  Saxons  & 
Danois  fur  rinjf^ftice  du  traitement  fait  k 
Alt  en  a.   Mauvais  fuccès  de  V  Armée  Sué- 
doife  depuis  l'incendie  d" Aliéna.    Elle  fe 
retire  k  Tenningen  où  elle  efl  ajfègée  & 
prifonmère.     Intrigues  de  la  France  k  U 
Porte  en  faveur  du  Roi  de  Suéde.  Projet 
de  paix  de  la  France  avec  V Empereur. 
Conférences  tenues  k  Rafladt  pour  ce  fujet. 
Lettres  du  Prince  Eugène  ^  la  Diète  de 
A  4  l'Em^ 
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1714.    r Empire  touchant   ces   Conférences,      La 
'  France  les  traîne  en  longueur  &  pourquoi. 

Jl  femhle  quon  les  verni  le  rompre.  Me* 
Jures  prifes  dans  V Empire  pour  continuer 
la  guerre.  Les  deux  Généraux  quittent 
Rafiadt,  Air,  de  Vtllars  écrit  au  P.  En- 
gène  four  r y  faire  revenir.  Les  Confé' 
rences  font  renouées  &  Von  y  convient  des 
Tréliminaires,  Ils  font  fuivts  de  la  Jigna^ 
ture  du  Traité  de  Paix.  Récompenfe  ac" 
cordée  au  Maréchal  de  Villars, 


LIVRE   VINGTIEME 

Contenant  ce  qui  s'efi:  paiïe  de- 
puis la  Paix  de  Raftadt ,  jufqu  à 
la  fin  de  ce  Règne. 

3714.     ^Tatu'è  Equefire  du  Roi  érigée  À  Lion, 

^Aiort  de  la  Reine  d'Efpagne.     Mort 

du  Duc  de  Berri,  Le  Roi  défend  le  grand 
deuil  a  la  Cour  &  pourquoi.  Honneurs 
funèbres  rendus  à  ce  Pnnce.  Etat  des 
Finances  de  la  France  cette  année.  Sui- 
te de  P affaire  de  la  Confîttution,  Projet 
de  Lettre  au  Pape  pour  accepter  la 
Bulle.  Le  Cardinal  de  Noailles  refufe 
4^y  confentir,  Mefures  de  la  Cour  pour 
la  faire  recevoir.  Lettres  Patentes  du  Roi 

À 
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a  ce  pijet.  Elles  font  enregitrées  au  Var-' 
lement.  Les  Ef^rtts  s"* irritent  &  ^Uifîeurs 
Prélats  fe  joignent  au  Cardinal  de  Noail- 
les.  Brefs  du  Pape  envo'tex.  au  Roi  &  au 
Clergé,  Ordonnances  du  Roi  touchant  les 
Nouveaux  Convertis,  La  Duchejfe  de 
Berri  accouche  d'une  PrinceJJe,  Lettres 
Patentes  du  Roi  en  faveur  du  Duc  da 
Aiaine  &  du  Comte  de  Touloufe,  Cet  £• 
dtt  ejl  enregttré  au  Parlement,  Tejîa- 
ment  du  Roi  dépofê  au  Parlement,  Co* 
dictlles  joints  au  Teflarnent,  Difcours  de 
JUr.  P Avocat  Général  à  ce  fujet,  Aîr, 
de  Pontchartrain  Ce  démet  à.e  la  Charqe 
de  Chancellier  5  &  M.  Voijïn  eji  choifl  en 
fa  place.  Mort  de  la  Reine  d"*  Angleter* 
re.  L' EleEleur  de  BrunswickzLunebourg 
lui  fuccède.  Ce  Prince  eft  proclamé  Roi 
fous  le  nom  de  George  Premier.  Quelle 
eft  la  Famille  Roi  aie.  Car  a^  ère  du  Roi  de 
la  G.  B.  Son  entrée  publique  a.  Londres, 
Rejomjfances  à  ce  fujet.  Me  fur  es  qui  fu" 
rent  prifes  pour  ajfurer  la  tranquillité  de 
fon  Roiaume,  Proteftation  du  Prétendant, 
V avènement  du  Roi  George  en  Angle^ 
terre  rend  le  repos  k  ce  Roiaume,  Ajfai' 
res  de  Catalogne.  Les  Barcelonois  pren* 
nent  la  réfolutinn  de  fe  défendre.  Leur 
Ville  eft  ajfiègée.  Prétexte  de  PAngle* 
terre  pour  fe  déclarer  contre  eux.  Ré" 
A  f  porfe 
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^oufè  de  la  DévHtntion  de  Barcelone,  uiw 
tre  Remontrance  des  Barcelonots  aux  j^n^ 
glois.  Peu  d'ejfet  cjiielle  frodttijît.  Con^ 
grès  de  Bade  en  Smffe,  Intérêts  des  -Ç- 
letleurs  de  Cologne  &  de  Bavière  réglez.» 
Evenemens  cjut  firent  craindre  qnelcjue  rc 
tardement  k  la  faix.  Signature  du  Trai^ 
t£.  S  ni  te  du  fiege  de  Barcelone.  VtgoU' 
reufe  refi fiance  des  ^JJlegez,.  Ils  ne  fe 
rendent,  qu'à  la  dernière  extrémité.  Con^ 
dit  ton  s  de  la  Capitulation.  La  Ville  eft 
livrée  aux  Efpagnols.  Le  Rot  T.  C.  fe  fé- 
licite de  cette  Confiête.  Congrès  tenu  à 
uinvers  tour  la  Barrière  des  Pais  -  Bas. 
1715'.    Extrait  de  ce  'Traité.     Canal  de  Mar- 

\ dick  hati  frès  de  Dunkercjue.     Mémoire 

du  Roi  d' Angleterre  à  ce  fitjet.  Réfonfe 
dn  Roi  à  ce  Alémoire.  ^utre  frefenté 
far  le  Cemtc  de  Stairs.  Ré^onfe  du  Roi. 
Il  fait  interrompre  les  ouvrages  de  Mar- 
dick..  La  France  agit  contre  [es  principes 
en  dîfiinguant  en  cette  occafion  la  Lettre 
de  l'Efprit  du  Traité.  Différend  entre 
les  Cantons  Sinffes  fur  le  renouvellement 
de  leur  Alliance  avec  la  France.  Céré^ 
monie  de  ce  renouvellement.  Extrait  du 
Traité.  Raifons  qui  empêchèrent  les  Can^ 
tons  Protefians  d'y  entrer,  yimbaffadeur 
de  Perfe  vient  en  France.  Quelles  /- 
îciem  [es  mœurs  &  fin  caracîère,    Diffe 


ren 
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rend  furvenu  à  fon  entrée.  Ordre  de 
cette  cérémo'nie.  Son  Audience  publique. 
Il  entre  dans  le  Châteati  de  Verfailles, 
Rtche  farure  du  Roi  en  cette  occasion, 
VAmbaJfadeHr  aborde  S.  M,  Harangue 
qu'il  lut  fit.  Préjens  de  V  Ambajfadeur, 
jMotif  de  cette  Ambajfade  jublié  jar  or-. 
dre  de  la  Cour.  Ce  qu'on  en  difoit  dans 
le  monde.  Aîort  du  Cardinal  de  Boutl^ 
Ion.  Suite  de  V affaire  de  la  Confiitution, 
Nouvelles  Ordonnances  ,  contre  les  Nou-* 
veaux  Convertis.  Le  Roi  veut  emploieir 
toute  fin  autorité ^our  finir  V affaire  de  l<t 
Confiitution.  Etat  des  Finances  cette  /7S- 
née.  Divers  Edits  fubltex^.  Honneurs 
accordez,  a  la  Ducheffe  de  Berrt,  In* 
difpofiiion  du  Roi  qui  n'' a  point  de  fuites.. 
Il  fait  la  revue  d'une  partie  de  fa  Afai" 
fon.  IL  tombe  malade  &  n''en  relève 
fas.  Il  fe  trouve  un  peu  mieux  y  &  en 
reçoit  les  félicitations  de  la  Cour.  Il  re* 
tombe  ,  &  reçoit  le  Viatique  &  l^Extrê- 
?ne'Ontlion.  Il  fait  un  Codicille.  Il  fait 
appeller  Mr.  le  Duc  d'Orléans  &  les 
Princes  légitimez..  Il  a  la  cangrène  à 
une  jambe.  Deffein  qui  S.  M.  avoit  ept 
de  porter  au  Parlement  une  Déclaration 
en  faveur  de  la  Confiitution.  Les  Jéfui^ 
tes  y  ont  eu  plus  de  part  que  perfonne. 
Paroles  du  Rot  qui  femblent  marquer 
A  (S  quil 


s  O  M  M  A  I  R  E   &c. 

^/<'/7  avon  changé  de  fentimerit,  La  can- 
grene  gagne  ,  &  la  vie  du  Roi  efl  defef- 
fèrée.  Belles  Paroles  de  S.  M.  an  Dau^ 
fin.  Sa  reconnoijfance  envers  Aladame 
de  Ventadour.  Il  ne  craint  foint  la 
mort.  Sa  jréfence  d'efp'it  jn/^uau  der* 
nier  moment.  Derniers  ordres  ^utl  dan' 
ne.  D'où  pofivoit  venir  la  grande  fècu^ 
rite  e^n'il  fit  faroitre  a  la  mort.  Il  con» 
foie  fes  Domefiicjues.  Nouveau  Remède 
qH*on  Ihî  donne  avorté  far  un  Provençal, 
Effet  qtiUl  jrodmjît  ,  &  ce  ejtion  en  di^ 
foit  k  la  Cour.  Le  Roi  commence  à  ferdre 
connoijfance .  Sa  longue  agonie.  Sa  mort. 
Récapitulation  des  principaux  Evenemens 
d^  fbn  Règne,  Il  n'a  pas  eu  après  fa  mort 
plus  de  privilège  que  fes  FrédeceJJeurs, 
Son  cœur  efi  porté  aux  Je  fuite  s  ,  &  fes 
entrailles  À  Notre  Dame  de  Paris,  Son 
Corps  efi  porté  à  St.  Denis,  Services  faits 
four  €e  Prince, 

Fin  du  Sommaire. 
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ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 

Livre    Dix-neuvieme 

Contenant  ce  t^ui  ejl  arrivé  depuis  la  fîtS" 
jenjton  alarmes  générale  conclue  entre 
la  France  &  l'' Angleterre  ,  jufqu'a  la 
conclnfion  de  la  paix  de  Rajîadt  en 
1714. 

j^^E  Traîté  de  Sufpenfîon   d'armes     17 12. 

Lgigénérale  entre  la  Grande  Bretagne 


gii   la  France  niant  été  iigné  ,   fut  Quel  fut 
___J^' publié  à  Paris  le  24.  Août  de  la  l'effet  delà 
manière   qu'on  a  coutume   de  publier   ]es  [j^^P^"^*^** 
Traitez  de  paix  ,  à  la  réferve  qu'il  n'y  eut    ^'"^^*» 
point  de  réjouVfTances  publiques.  Le  Roi  fit 
à  iVlylord  Bolingbruke  un  préfent  en  pierre- 
ries de  la  valeur  de  15-.  mille  écus,  &  donna 
A  7  à 
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1711.    à  Mr.  Prior,  qui  Taccompagnoit,  fon  por- 

trait  enrichi  de    diamans  ;     cnfuite  de  quoi 

le  Miiiiltrc  Anglois  envoïa  fclon  fes  In- 
flruélions  les  ordres  de  la  Reine  au  Che- 
valier Jean  Jennings  ,  au  Sr.  Chetvvind  , 
&  à  l'Officier  qui  commandoit  les  Trou- 
pes de  S.  M.  B.  en  Catalogne,  à  ce  qu'il 
n*y  fût  tranfporté  ni  inuiiiiions  ni  provi- 
fions,  non  plus  que  dans  aucun  des  !:eux 
où  la  guerre  duroit  encore.  On  établit 
*  aufli  des    Paquets  Bots    entre    Douvres   & 

Calais  ,     pour  faciliter  la  cOrrefpondance  ; 
&    Ton    publia    la  Sufpenlîon    d'armes   en 
Portugal  &  en  Catalogne  ,     fans   attendre 
qu'elle  lut  réglée  à  Utrechr.     On  y  tntre- 
tenoit  pourtant  toujours  les  apnrences  d'u- 
ne Négociation  ;   mais  avant  que  d'en  ra- 
porter  les  fuites  ,    il  faut  reprendre'  les  é- 
vencmens  militaires  que  nous  avons  été  o- 
bligcz  d'interrompre  jufqu'à   préfent. 
<.,-r^A^]3       Après  la  bataille  de   Denain  ,    les  Fran- 
Campagne  çois  S  emparèrent  Hms  pune  des  polies   de 
de  Flandre.  Mortagnc  ,   de  St.  Arnaud  à  de    Hafnon  ; 
îr.'r'i-hlrn     ^aîs  ils   uc  purcut  faire  la  même  chofe  de 
nés.  Marchicnncs   qui  eft   dans  un  mirais,     <x 

où  le  Brigadier  de  B.rkhotîer  fe  défendit 
trèb-vaillamment  avec  6.  Bataillons.  Ils  y 
firent  trois  attaques  Tune  fur  l'autre  dans 
la  pcnfée  de  l'emporter  de  hauteur  ,  ot  fi- 
rent foinmer  autant  de  fois  inutilement  le 
Commandant  de  fe  rendre;  de  iorte  qu'a- 
près avoir  perdu  plus  de  1000.  hommes  , 
ils  furent  obligez  de  faire  venir  de  Valen- 
ciennes  16  pièces  de  gros  Canon  &  4. 
Mortiers,  avec  Icfquels  ils  battirent  ce  porte 
jufqu'au  31.  au    loir.      Le    Brigadier   de 

Ber- 


LOUIS  XIV.  Liv.  XIX.       15- 

B.'rkhofi"cr  après  une  fi  belle  refidance,  fut     17 12. 
enfin  obligé  de  Te  rendre    prifonnier  avec  - 

fa  Garnifon.  Les  François  trouvèrent  dans 
cette  Place  beaucoup  d'Artillerie,  une  gran- 
de quantité  de  poudre  &  d'autres  Munitions 
de  guerre. 

Cet  avantage  fut  fuivi  de  la  levée  du  C)è-  Levée  du 
g€  de  Landrecies  ,   que  les  Alliez,  comme ^^^S^  de 
nous  l'avons  dit  ci-devant,  avoient  formé  a-p^"  i^^^* 
près  celui  du  Quesnoi;  mais  le  changement  Alliez. 
que  la  défaite  de  Denain  avoir  aporté  dans 
leurs  affaires,   les  obligea  d'abandonner  cet- 
te entreprife ,   pour  tâcher  de  s'opofer  aux 
progrès  des  François. 

Le  Maréchal  de  Villars  fit  avancer  fe  sicge  de 
même  jour  le  Maréchal  de  Montefquiou  i^°"'^*' 
avec  un  gros  Détacbtment  à  Pont-à-Ra- 
che  &  à  Pont  Obi  ,  pour  invertir  la  Ville 
de  Douai.  Le  gros  de  fon  Armée  étoit 
dans  la  Plaine  de  Lens  où  elle  fe  retran- 
choit ,  mais  avant  que  de  prendre  ce  Camp, 
le  Maréchal  avoit  fait  tirer  une  ligne  de- 
puis Pont  à  Rache  Jufqu'à  Pont- Obi  ,  en- 
fermant le  Fort  de  TEfcarpe  &  le  Château 
de  Belleforière  d'un  double  Foffé  rempli 
d'eau  de  la  Deule  ,  qu'il  fit  boucher  à  cet 
effet  au  dcffus  d'Obi  ;  &  cette  ligne  étoit 
foûtenuë  de  if.  Bataillons  qui  pouvoient 
toujours  erre  fecourus  de  toute  l'Armée. 
Outre  cela  il  fit  entrer  le  10.  dans  la  li- 
gne de  cîrconvallarian  qu'avoient  faite  au- 
trefois les  Alliez,  après  l'avoir  rétablie,  40. 
Bataillons  pour  faire  le  fiège.  La  tran- 
chée fut  ouverte  le  14.  au  foir,  en  trois  en- 
droits. L'Armée  du  Prince  Eugène  étoit 
campée  à  Scclin  &  Fretin  où  l'on  avoit 

fart 
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fjii.    fait   venir  à\i    gros  Canon  de  Lille   &  de 
^  Mcnin  ,   pour  tâcher  de  forcer  les  Retraii- 

chemens  des  f>ançois  &  de  fecourir  la  Pla- 
ce afliègée.  Mais  ces  Retranchemens  fc 
trouvèrent  fi  forts  dans  la  fuite  que  Tatta- 
que  en  fut  jugée  impraticable.  A'infi  le 
fiège  fut  continué  fans  opofitîon.  Les 
AfTiègeans,  après  avoir  été  fort  incommo- 
dez pluficurs  jours  par  la  hauteur  de  l'eau 
qui  étoit  dans  leurs  tranchées  à  toutes 
leurs  attaques  ,  s'attachèrent  particulière- 
ment à  celle  du  Fort  d'Efcarpe,  qu'ils  avan- 
cèrent tellement  le  19.  &  les  jours  fuivans, 
qu'ils  prirent  porte  fur  la  Contrefcarpe  le 
22.  Ils  élevèrent  enfuite  une  nouvelle 
batterie  plus  proche,  qui  lira  le  25-.  toute  la 
journée  fur  le  Fort  ,  pendant  qu'on  battoit 
la  Ville  de  3.  autres  Batteries.  Entin  le 
27.  les  Afliègeans  aiant  donné  l'afTaut  à  la 
demi -Lune  devant  le  Fort  d'Efcarpe,  la 
Garnifon  battit  la  chamade ,  &  fut  condui- 
te le  jour  fuivant  prifonnière  de  guerre  à 
Amiens.  Le  (icge  de  la  Ville  continua 
jufqu'au  7.  Septembre  ,  malgré  la  foibleflc 
de  la  Garnifon  qui  n'étoit  que  de  4.  Batail- 
lons &  demi  ;  mais  les  François  aiant  atta- 
qué ce  jour- là  les  Ouvrages  extérieurs, 
s'emparèrent  ,  après  avoir  été  repoulTez 
une  fois  ,  des  deux  demi- Lunes  à  la  Porte 
Notre  Dame  ,  de  même  que  du  Chemia 
couvert  à  la  Porte  St.  Eloi;  êi  quoi  que  le 
Comte  de  Hompefch  ,  qui  s'étoit  jette 
dans  la  Place  avec  le  Bataillon  de  Wirtem- 
bcrg  ,  eût  obligé  les  Afîîègcans  d'abandon- 
ner ce  Chemin  couvert  ,  le  Gouverneur  ré- 
foluc  de  fc  rendre  le  lendemain.    Outre  la 

foi- 
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foiblefle  de   fa  Garnifon  il  manquoit   d'ar-     171  !• 

mes  &  des  autres  chofes  néceflTaires  ;  ce  qui 

fit  que  du  confcntement  unanime  des  Of- 
ficiers qui  étoient  avec  lui  ,  il  fit  battre 
la  chamade  le  S.  à  10.  heures  du  ma- 
tin. 

On   envoVa  pour  Otages   le   Prince   de 
Hcflè-Hombourg  ,    le  Colonel  Hildebrand  , 
&  le  Major  Otto  ,    lefquels  aiant  propofé  à 
M.  d'Albergotti  le  plan  d'une  Capitulation 
telle  qu'on  croïoit  l'avoir  méritée  ,   rapor- 
tèrent  pour    rcponfe  au  Gouverneur  ,   ^ue 
les   /ij]i encans  n'en  vouUAent  point   accorder 
à^ autre  ,    que  celle  que  les  Alliez  avaient  ac- 
cordée à  la  Garnijon   du  Quefnoi  ,     exceptez 
deux  Articles    de  plus  ,    Javoir  que  l'on  ne 
compterait  pas  parmi  les  prifonniers  de  guer* 
re ,  ceux  qui  aiant  été  à  ûenain ,  CT*  fous  les 
ordres  de  Mr.  de  St.  Amour ,  pourraient  fe 
trouver  à  Douzî.     Le  Gouverneur  tint  là- 
deflus  un  Confeil  de  guerre    ;     &   voïant 
qu'il   ne  pouvoit  pas  réiïder  encore  long- 
tems  ,    d'autant  plus  qu'un  Batardeau  cre- 
vé  avoît  feché  le  Folîé   à   l'attaque  de  1* 
Porte  St.  Eloi ,    fut  obligé  d'accepter  les 
conditions    que    les   Affiègeans    voulurent 
lui  impofer. 

A  mefure  que  les  Alliez  s'avançoîent  siège  du 
•vers  Mons  ,  les  François  faifoient  filer  Quefnoi. 
leurs  Troupes  du  côté  du  Quefnoi,  dans  le 
deflèin  d'en  faire  auflî  le  fiège.  Le  Com- 
te de  Coigni  s'en  aprocha  d'abord  ,  &  fut 
fuivi  le  9  &  le  10  par  «ouïe  l'Armée  du 
Maréchal  de  Villars  ,  qui  s'avança  derrière 
le  Hôneau,  la  droite  vers  Bavai  à,  la  gauche 
proche  de  Quievrain  ,  en  forte  qu'ils  cou- 

vroicnt 
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1712.  vroicnt  cnrièrcmwt  le  Qucfnoi.  Avant  qae 
— —  de  travailler  aux  lignes  de  circonvallation, 
ils  tirèrent  un  Retranchcmenr  devant  eux 
éepu'is  Mormoic  jufqu'à  la  Rivière  du  Hô- 
neau,  leur  Armée  étant  aiors  campée  entre 
le  Bois  deGomcnieoù  ctoit  leur  droite,  &  le 
Village  appelé  le  Bourg  oùéioit  leur  gauche. 
La  tranchée  fut  ouverte  devant  la  Place  la 
nuit  du  16.  au  17.  Septembre  ,  aux  mêmes 
attaques  qu*y  avoient  fait  les  Alliez  lors 
qu'ils  la  prirent.  On  perdit  beaucoup  de 
inonde  à  ce  fiègc  qui  dura  jufqu'au  4  d'Oc- 
tobre, jour  auquel  le  Gouverneur  *  voïant 
le  FofTé  comblé  /k  le  Pont  achevé  pour 
montrer  à  l'ainut,  fit  battre  la  chamade  & 
4lemanda  à  capituler.  Mais  n'aiant  pu  l'ob- 
tenir ,  la  Garnifon  fe  rendit  prifonnière  de 
guerre  fans  aucune  condition.  Elle  fortit  le 
6.  &  fut  conduite  en  France.  Les  Officiers 
Majors  furent  les  feuls  qui  gardèrent  leurs 
équipages:  les  autres  n'emportèrent  que  leurs 
hardcs  &  l'épée.  Les  François  prirent  encore 
dans  celte  Ville  un  grand  train  d'Artille- 
rie. 
*ège  de  L'Armée  du   Maréchal  de  Villars  de- 

Souchain.  mcura  proche  du  Quefnoi ,  pendant  que  le 
Marquis  d'Allègre  tit  le  liège  de  Bouchain 
avec  40.  Bataillons.  Comme  on  avoit  tiré 
de  longue- main  plufieurs  lignes  pour  cou- 
vrir ce  liège  ,  la  tranchée  y  fut  ouverte 
dès  le  9.  Oélobre  en  trois  endroits.  Les 
travaux  &  les  attaques  furent  conti- 
nuez jufqu'au  18.,  que  les  François  s'étant 
rendus   Maîtres  du  Chemin    couvert ,    le 

Go*- 

*  X«  Brigadier  Ivfi.i 
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Gouverneur  *  fit  battre  la  chamade  le  20.    ^7^^- 
&  le  rendit  aux   mêmes  conditions  que  la  ' 

Garnifon  du  Quefnoi. 

Durant  qu'on  é[oit  occupé  à  ce  fiège,  un  ^^/^?"^^^'^'' 
Détachement  des  Alliez  furprit  le  Fort  de /^^^^jg 
Knoque  ,  poflc  important  qui  commande  la  par  les  Ai- 
communication    des    eaux    entre    Furnes^liez. 
Dixmude,    Nieuport,   Dunkerque  &  Ipres. 
Voici  une  courte  Relation  de  cette  atîaire. 

„  Monfieur  de  Caris ,  Commandant  d'Of- 
„  tende,  &  Mr.  Bruël ,  Receveur  d'Artois, 
„  aiant  été  informez  du  mauvais  état  où  fn 
„  trouvoit  la  Garnifon  du  Fort  de  Knoque, 
^,  détachèrent  le  4.  le  Capitaine-Lieutenant 
„  &  Partifan  de  Rue,  avec  trois  autres  Of- 
„  ficîers,  fix  Sergens,  &  environ  v.o.  Sol- 
„  dats,pour  tâcher  de  s'emparer  de  ce  poftc 
„  important.  Us  marchèrent  par  plufieurs 
„  détours  ;  &  la  nuit  du  5-.  une  partie  trou- 
„  va  le  moïen  de  fe  cacher  dans  trois  pe- 
„  lites  maifons  ,  entre  les  quatre  Fonts- 
„  Levis  du  Fort,  où  ils  reftèrent  jufqu'au 
„  6.  au  matin  ,  qu'ils  s'emparèrent  à  porte 
„  ouvrante,  par  le  moïen  des  Guides,  des 
„  deux  Ponts  près  du  Fort,  après  avoir  tué 
„  les  fentinelles.  Ces  Troupes  aiant  été 
„  partagées  en  quatre  Pelotons,  le  premier 
„  commandé  par  le  Partifan  de  Rue,  s'a- 
„  vança  en  diligence,  &  s'aifura  d'une  por- 
„  te.  Les  deux  autres  Pelotons  s'emparèrent 
„  aufTi  des  deux  autres  portes,  pendant  que 
„  le  quatrième  étoic  du  côté  des  Cafernes , 
„  pour  obliger  la  Garnifon  de  fe  rendre  ^  ce 
„  ce  qai  leur  réiifrit  à  fouhait.   Le  Gouver- 

„  neur 

*  Le  Brigadier  Grovjejltin, 
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'7Ï2..  ^^  ncur  qui  étoît  Brigadier,  &  qui  fur  le  bruit 
^~~~~'  „  s'étoic  levé,  demanda  quartier  parla  fe- 
„  notre,  &  fut  fait  prifonnier  avec  la  Garnî- 
,,  fon ,  fans  autre  perte  du  côté  des  Alliez 
„  que  de  deux  morts  &  un  bleflé.  LeParti- 
„  fnn  de  Rue  fc  voVani  maître  du  Fort,en- 
„  yoïa  dès  le  matin  la  Garnifon  Françoifc 
„  à  Ipres,  &  fit  partir  cnfuitc  le  Gouver- 
,,  neur,  après  lui  avoir  fait  ligner  un  Ecrit, 
„  par  lequel  il  fc  reconnoilloit  prifonnier  de 
„  guerre  avec  fa  Garnifon.  L'aprcs  midi 
,,  le  Gouverneur  d'Iprcs  s'avança  avec  icoo. 
„  hommes  ,  &  fit  fommer  le  Pariifan  de 
„  Rué  de  fe  rendre  ,  lui  offrant  une  gran- 
„  de  récompenfe.  Il  lui  envoïa  même  un 
„  Capitaine  pour  lui  offrir  un  prcfent  de 
„  loooo.  écus  &  fooo.  livres  de  penfion  a- 
„  vcc  un  Régiment  de  Dragons ,  ce  qu'il 
„  refufa,  en  leur  déclarant  qu'il  n'étoit  pas 
„  un  Traître,  &  que  fes  Maîtres  étoient  af- 
„  fez  puiffans  pour  faire  fa  fortune.  Le  Bri- 
„  gadier  Caris  ,  aiani  été  informé  de  cet 
„  heureux  fuccès  ,  envoïa  d'abord  le  Ca- 
„  pitaine  &  Ingénieur  Bernonville  ,  avec 
„  deux  Officiers  &  5-0.  hommes ,  pour  ren- 
„  forcer  ce  porte ,  &  le  mettre  en  état  de 
„  pouvoir  être  confervé  ;  &  l'on  y  mit  le 
„  Lieutenant  Colonel  Carpentcr  pour  y  com- 
„  mander  par  provifion. 
Fin  de  la  ^^  furprife  du  Fort  de  Knoque  ,  qu'on 
Campa-  aprit  à  la  Cour  prefquc  auffitôc  que  la  red- 
g"e.  dition  du  Quefnoi,  diminua  un  peu  la  jo'ïe 

de  cette  nouvelle  conquête.  Mais  la  prife 
de  Bouchain  dont  on  reçut  la  nouvelle  peu 
après  fit  oublier  cet  échec.  On  chanta  des 
Te  Dmm  dans   l'Eglife   Métropolitaine  de 

Paris 
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Paris  pour  la  reddition  de  ces  deux  Places;     i^îZ' 

enfuite  dequoi  l'Armée  de  Flandre  fe  fcpara,  • 

après  qu'on  eut  mis  de  fortes  Garnifons  dans 
ks  trois  Places  qu'on  avoir  reconquifes  cette 
Campagne.  Le  Roi  fe  trouva  un  peu  indif- 
pofé  en  ce  tems-là  *;  mais  les  Médecins 
lui  aiant  ordonné  une  faignce,  ce  Prince  fe 
trouva  auffi- tôt  foulage.  Le  Maréciial  de 
Villars  arriva  de  Flandre  le  lendemain,  & 
alla  faluer  S.  M.  qui  le  reçut  très- favorable- 
ment. On  lui  avoit  donné  depuis  peu  le 
Gouvernement  de  Provence  qui  vaut  5-8. 
mille  livres  par  an  ;  S.  M.  lui  fît  encore 
préfent  de  6.  pièces  de  Canon  de  bron- 
ze prifes  fur  les  Ennemis ,  avec  permif- 
fion  d'y  faire  mettre  fes  armes  &  de  les 
faire  conduire  à  fon  Château  de  Vaux -le 
Vicomte. 

Jamais  la  Cour  de  France  n'a-voit  fait  pa-son  heu- 
roître  plus  de  joVe,  que  depuis  que  fes  Àr*  rcux  fuccès 
m:s  avoient   repris  de  nouveaux  avantages  *^'*"^^  ^^''"' 
par  la  féparation  des  Anglois.     On  n'y  par-  ^q-^qi  l^ 
loit  que  de  parties  de  chafTe  ,   de  jeu  &  de  Cour, 
divertidement.   On  y  paroifToit  même  fi  en- 
fté  des  bons  fuccès  de  la  Campagne  &  de 
celui  des  Négociations  ,  qu'on   ne  penfoit 
prefque  plus  à  la  paix  générale  ,  &  l'on  fe 
contcntoit  d'en  avoir  une  particulière  avec 
l'Angleterre.     Le  Roi  &  toute  la  Cour  fe 
rendirent  le  4.0clobre  à  Rambouillet,  mai- 
fon  de  plaifance  du  Comte  deTouloufe,qui 
avoit  fait  de  grans  préparatifs  pour  recevoir 
S.  M.    Le  Roi  conclut  dans  ce  voïage  le 
mariage  du  Duc  de  Bourbon  avec  Made- 

moi- 
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J7I2.    moifellc  de  Comi:  celui  du  PrinccdcConti^ 
'  fon  rVcrc,  avec  iVladc-moifcllc  de  Charoloi$, 

Sœur  cadette  du  Duc  de  Bourbon;  &  celui 
du  Comte  de  Touloufc  même  avec  Made- 
moifelle  de  Bourbon.  Apres  quatre  jours  de 
divcriiiremcns ,    la  Cour  rciourna  à  Verfail- 
les,  très-faiisfaite  de  la  rc'cepiion  du  Comte 
de  Touloufc,  dont  le  Roi  érigea  la  Terre  en 
Duché. 
Expédition       II  me  reQc  maintenant  à  parler  de  deux 
du  capitai- Expéditions  Maritimes   de    TEfcadre  Fran- 
au  caj.'^''^  V^i^c ,  commandée  par  le  Capitaine  CafFard  , 
Vcid.         l'une  aux  Iles  du  Cip- Verd  apartenani  au 
Roi  de  Portugal,  &  l'autre  à  celle  deMont- 
fcrrat  de  la  Domination  Angloife.   Ce  fut  le 
4.  de  Mai,  que  cette  Efcadre,  compofée  de 
fept  Vailfeaux  de  guerre  &  de  deux  Fréga- 
tes, mouilla  devant  le  Fort  de  la  PraVe,  à 
3.  lieues  de  la  Ville  de  St.  Jago,   Capitale 
de  rile  du  même  nom,  &  de  toutes  les  lies 
du  Cnp  -  Verd,  qui  apartiennent  au  Roi  de 
Portugal.    Il  débarqua  avec  1000.  hommes, 
&  il  attaqua  le  Fort ,    dont  la  Garnifon  fe 
rendit  fans  réliflance.  Il  marcha  enfuite  pour 
alTièger  la  Ville  de  Sr.  Jago  &  le  Château, 
qui  fe  rendirent  à  difcretion.    Il  traita  pour 
racheter  la  Ville  du  pillage,  avec  leGouver- 
ntur  Général,  qui  lui  demanda  trois  jours 
pour  païer  60.  mille  piaftres  dont  on  cioit 
convenu  ;  ce  qui  lui  fut  accorde  ;   ma's  au 
lieu  d*y  fatisfaire,  il  s'enfuit  dans   les  mon- 
tagnes, avec  rEvêque  &  les  principaux  Ha- 
bitans.  Ainfi  le  Sr.  CafTard  aiant  attendu  lix 
jours  fans  en  recevoir  aucune  nouvelle,  fit 
fauter   toutes    les  Fortifications  &  piller  Is 
Ville:  il  ût  enlever  14.  pièces  de  Canon, 
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les  cloches  des Eglifcs, plus  de  400.  Nègres,     I7i2-- 

beaucoup   de  marchandifes  &  d'autre  butin  ;  — 

&  tout  étant  embarqué  ,  il  fit  mettre  le  feu 
à  la  Ville,  &  partit  le  14.  Mai  pour  quelque 
autre  cntreprile. 

Quant  à  l'Expédition  de  Montferrat  ,  le 
même  Capitaine  s'y  rendit  le  16.  Juillet  avec 
li.  Vailfcaux  de  guerre  &  30.  Chaloupes, 
&  débarqua  dans  la  Baïe  de  Corne  environ 
35-00.  hommes  qui  fe  rendirent  Maîtres  de 
rile  ,  excepté  du  Fort  de  Dan ,  fitué  fur 
une  montagne  prefque  inaccelTibie  ,  où  la 
plupart  des  Habitans  fe  retirèrent.  Les  Ca- 
pitaines de  quelques  VaifTeaux  Marchands- 
qui  en  étoient  partis  le  30.  fur  l'ai  larme  que 
cette  dcfcente  leur  caufa,raportèrentque  les 
François  avoient  enfuite  entièrement  ruiné 
cette  Ile,  &  brûlé  tous  les  VaifTeaux  qui  s'y 
étoient  trouvez,  excepté  le  Speedivel,  Vaif- 
fcau  de  S.  M.  B.,  commandé  par  le  Capi- 
taine Moulton ,  qui  à  la  vûë  des  François 
coupa  fon  cable  ,  &  eut  le  bonheur  de  fe 
fauver  à  Nevis.  Ils  ajoutèrent,  que  les  Fran- 
çois étoient  reitez  dh  jours  Maîtres  de  l'Ile 
de  Montferrat  ,  après  quoi  ils  avoient  fait 
voile  avec  leur  butin  ,  prenant  leur  route 
vers  le  Nord  de  l'Ile;  ce  qui  donnoit  beau- 
coup d'inquiétude  aux  Habitans  des  trois  au- 
tres lies  Antilles,  favoir  Antegoa, Nevis, & 
St.  Chriftophle,  où  l'on  travailloit  à  mettre 
les  meilleurs  effets  en  fureté  &  à  fe  tenir  en 
état  de  repoulfer  les  François  en  cas  d'atta- 
que. Cette  précaution  ne  leur  fut  pas  inuti- 
le, puisqu'cn  effet  leSr.Calïard  fit  aufTi  une 
dcfcente  dans  l'Ile  de  St.  Chridophle  dont  les 
ijapiiations  ne  furent  pas  plus  ménagées. 

Où 
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ry 11.    On  fat   furpris    de    ces    hodiihci   commi- 
les  contre  les  nouveaux  An.is  de  la  Fran- 
ce,  au  milieu  d'une  SuPpenfion  d'armes  (î 
long-tcms   prémcditce  ;    mais  comme  clic 
ne  fut  publiée  qu'au  mois  d'Aoïit,  on  n'a- 
voii  pas   pris  foin  de  la  faire  obferver  par 
avance  fur  mer  ,    comme   on   avoir  eu  la 
prc'caution  de  le  faire  fur   terre  aux  Païs- 
i3as. 
Guerre  des      ^"^  ^^^^^  gucrrc  cntrc  des  Peuples  bcl- 
Juifics.       liqueux,  mais  qui  ne  la  faifoicnt  d'ordinaire 
Quelle  en  que  chcz  leurs  V^oilîns  ,   furprit  encore  da- 
fut  la  ciu-  ^.j^^tagc  .  ce  fut  celle  que  les  SuifTcs  fe  firent 
Mémoire     entre't'ux  cette  année.   Chofe  fi  rare  de  voir 
fanutiiur    les  Cautons  aînfi  divifcz ,  eux  dont  la  force 
^A^JrV     ne  confide  que  dans  leur  union  &  leur  bon- 
''     '        ne  intelligence,  qu'on  ne  pouvoit  en  aitri- 
bucr  la  caufe  qu'à  quelque  démêlé  impor- 
tant. 11  y  avoit  5-6.  ans  que  l'on  n'avoir  va 
de  guerre  entre  les  Membres  du  Corps  Hel- 
vétique, lorsque  l'Abbé  de  St.  Gai, nommé 
^  Mort  le  2.  Leodignrizis  Burgijjer  * ,    y  en  excita  une  des 
Dec.  i-j\j.  pjyj  fangiantcs  qu'on   eût   vu  depuis  213. 
ans.'    La    tirannie  exercée    par   cet   Abbé 
fur  fes  Sujets  du  Tockcmbourg  en   fut  la 
caufe. 
Trîviièges         Ces  Pcuplcs  jaloux  de  la  liberté  qu'ils 
de  ceux  du  avoieut  aquife  400.  ans  auparavant  par  leur 
^^J^^^*^:^^ valeur,  ne  purent  fans  indignation  voir  im- 
lez  par^^  'punémeut  violer  leurs  Privilèges,  dont  les 
l'Abbé  de  principaux  font  :     ,,  de  convoquer  des  Af- 
St.  Gai.      ^^  femblécs  générales  pour  faire  les  Ordon- 
„  nances  &  les  Règlcmcns  nécefifaires  :  d'a- 
„  voir  une  Régence  ou  Confcil    compofé 
,,  de  perfonncs  choifies  du  Païs  :   de  juger 
,,  définiiivemeni  &  (ans  appel  toutes  fortes 
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ne  fouffrir  à  TAbbc'  de  St.  Gai  que  des    

Officiers  &  principalement  un  Baillif  du 
Païs  :  D'avoir  une  Alliance  étroite  ôc 
,i  particulière  de  Combourgeoifie  avec  les 
„  deux  Cantons  de  Schwitz  &  de  Glaris, 
,,  en  vertu  de  laquelle  ils  peuvent  donner 
„  du  fecours  à  ces  deux  Cantons  &  en  rece- 
„  voir  fans  confuker  leur  Seigneur.  D'avoir 
,,  à  eux  des  Compagnies  entières  au  fervicc 
„  e'tranger.  D'avoir  droit  de  comiaerce; 
,,  Enfin  (pour  les  Reformez  en  particulier) 
,,  d'avoir  pleine  à.  entière  liberté  de  Conf- 
,i  cience  &  Tufage  des  Temples  en  commun 
„  avec  leurs  Combourgeois  Catholiques  Ro- 
„  mains  ".  je  ne  d'irai  rien  des  Traitez  faits 
depuis  l'an  ifSi.  avec  les  Abbez  de  St.  Gai 
pour  la  confirmation  de  ces  Privilèges,  ni  des 
violations  qu'en  ont  fait  ces  derniers ,  mal- 
gré tous  ces  Traitez,  durant  plus  de  100.  ans: 
je  paiïe  au  Prélat  alors  régnant  ,  qui  a 
pouiîe  le  plus  loin  fon  ambition  &  fes  vio- 
lences :  comme  on  en  trouve  le  détail  dans 
le  Mémoire  que  je  ci^e  ici ,  je  ne  m'y  é- 
tendrai  pas  non  pi  us,  de  peur  d 'être  trop  long. 
Je  dirai  feulement  que  lesTockembourgeois 
les  fouffrirent  long-tems  avec  patience,  & 
qu'ils  ne  fc  mirent  enfin  en  état  de  les  re- 
pouITer,  que  quand  ils  virent  que  le  mal  al- 
loit  toujours  en  croifîant.  Depuis  l'éledioii  ♦ 
de  cet  Abbé  ,  arrivée  au  mois  de  Janvier 
1696.,  huit  ou  neuf  ans  s'étoient  écoulez 
fans  qu'on  eût  vu  aucuns  mouvemens  dans 
le  païs  ;  &  d^'puis  qu'il  s'y  fut  excité  quel- 
que trouble,  il  s'étoit  encore  paifé  8,  ou  9. 
autres  années  fans  qu'on  en  fût  venu  à  la 
'^om.  X.  B  fo:cs 
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f  71.2.    force  ouverte  contre  l'Abb.^.  Cétoit  fouffiir 
'  long-tems  le  joug  d'une  Domination  tiranni- 

que  &  injufte  ;   ainfi  ces  Peuples  fe  voiant 
pouffez  à  bout  implorèrent  enfin  rafîilhnce 
de  liurs  Alliez. 
Quelles  rai-       ^""'"  r<^pondrc  maintenant  à  la  Queftion 
fons  eurent  qui  fut  faite  en  ce  tems-là,  de  favoirde  quel 
^s  autres  droit  IcsCantons  de  part  &  d'autre  Te  mélc- 
po^uTre"mê-  ^^"^  ^'""^  affaire  qui  fembloit  ne  les  pomt 
Jer de  cette  regarder  :   il  faut  favoir  que  l'Alliance  des 
uSiiiç.       Tockembourgeois  avec   les  deux   Cantons 
de  Schv^rits  &  de  Claris  avoir  été  traitée  & 
conclue  du  vivant  &  avec  le  confentement 
des  Comtes  leurs  anciens  Seigneurs  :   qu'el- 
le avoir  été  confirmée  &  ratifiée  folemncl- 
lemênt   par   le  premier  Abbé  *  qui  acheta 
le  Tockcmbourg  du  dernier  de  ces  Comtes 
f  mort  fans  Enfans  :    &  que  l'Abbé  même 
dont  il  s'agît  dans  les  premières  années  de 
cette  querelle  avoir   auffi  reconnu   le  droit 
de  ces  Cantons,   lors  qu'il  les  avoit  cru  fa- 
vorables à  fes  prétcnfions.     Outre  cela  les 
Abbez  de  Sr.  Gai  ont  deux  anciens  Traitez 
avec  Zurich,  Lucerne,  Schwits  &  Glaris, 
par  lefquels  ils  fe  font  mis  fous  la  protedion 
de  ces  Cantons ,   eux  &  leurs  SuccelTcurs  à 
perpétuité  ,    pour  la  confervation  de  l'Ab- 
baïe,de  fes  biens  &  de  fes  droits.  Parle  pre- 
mier, conclu  en  145'!.,  il  fut  ftipulé  que  ce 
Traité  feroit  renouvelle   à  l'avènement  de 

cha- 

^  //  fe  nommait  Vlrie ,  à"  éicheta  le  Tocktmbourg  pêur  le 
prix  de  I4500.  Gouldes  l*an  I469. 

t  II  fe  nommoit  Frédéric  ^  il  mtttrut  en  143^.  &  ce  fut 
Peterman  fan  Frère  y  Buran  de  Tf^ven  tn  Vallais^^Hi  vendit 
juttc  Terre  À  Vlric. 
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chaque  nouvel  Abbé  ;  &  celui  dont  je  parle    iji^- 

s'cft  engagé  par  ferment ,  pour  lui  &  Tes  Suc-  - 

cefTeurs,  de  ne  jamais  le  révoquer  &  de  ne 
demander  ni  rechercher  aucune  autre  pro- 
tedion.  Il  faut  ajouter  à  tout  cela  que  par  la 
Paix  de  Weflphaîie  conclue  à  Munfter  en 
164S.  les  Gantons  SuifTes  &  leurs  Alliez  fai- 
fant  par(ie  du  Corps  Helvétique  furent  pour 
jamais  affranchis  de  toute  dépendance  de 
r£mpire  &  entièrement  féparez  de  fon  Corps. 
Cependant  malgré  tous  ces  Traitez  folcm- 
ncls,  ce  Prélat  prétendit  n'avoir  rien  à  dé- 
mêler avec  le  Corps  Helvétique  ,  difant 
qu'il  n'en  étoit  point  Membre  ,  mais  qu'il 
étoit  VafTal  de  l'Empire  en  qualité  de  Prin- 
ce, &  qu'il  tenoit  le  Tockembourg  en  Fief 
de  l'Empereur. 

On  peut  juger  quelle  fut  la  furprife  des  Le  procède 
Députez  des  Cantons  à  la  Diète  de  1 706. '^^  l'abbé 
lors  que  l'Agent  de  l'Abbé  y  avança  cette  camons" 
Propclition.    Ils  en  furent  frapez  d'étonné-  s'armer 
ment  ,  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  ce  PO"r  repri- 
même  Abbé  qui  faifoit  alors  fonner  fi  haut  ^okircf 
fon  Titre  de  Prince  de  l'Empire  ,   n'avoit  "   * 

pas  voulu  le  reconnoître  lors  qu'il  avoît  étc 
qucllion  de  contribuer  en  cette  qualité  peut 
les  befoins  de  ce  grand  Corps  ;  &  qu'il  l'a- 
voit  refufé  en  fe  difant  Membre  de  laSuîfîè. 
Il  eft  aifé  de  voir  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  en- 
gager l'Empereur  dans  fa  querelle.  On  fut 
long  tems  à  négocier  pour  terminer  cette  af- 
faire par  un  accommodement.  Sept  années 
confccutives  furent  emploiées  à  y  travailler, 
&  ce  ne  fut  qu'après  des  fraix  *  immenfesôc 
B  2  beau- 

^  Il  en  a  coûté,  dit- on ,  cent  raille  écHS  (tn  feul  Canton  dt 
Fril/ourg  (tnr  cet  NégocUtian}^ 
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17^^-     beaucoup  de  peines  inutiles,  qu*on  fut  oblige 
"  àc  recourir  à  la  voie  des  armes  comme  au 

feul  moïen  docilîP.  Il  fembloit  au  commen- 
cement que  Ics  Cintons  Catholiques  pen- 
foicnt  tout  de  bon  à  foûteuir  lesTockem- 
bourgeois  contre  l'opreffion  de  leur  Seigneur, 
&  peut-être  ctoit-ce  alors  véritablement  leur 
deflein;  mais  s'ctant  cnfuitc  laiffé  gagner  par 
J'Abbc  &  par  leurs Ecclctîaniques, ils  ne  pu- 
rent rcfifter  aux  etfortsque  Ton  fit  pour  leur 
perfuader  que  cette  guerre  étoit  une  guerre 
de  Religion.  LcsCanionsde  Luccrne&d'U- 
li  furent  les  premiers  qui  prêtèrent  Toreillc 
a  la  fcduâion.  Ils  travaillèrent  enfuite  fecrè- 
temcnt  à  gagner  auffi  le  Canton  de  Schvviis. 
Enfin  ceuxd'Underwald&deZug  fe  joigni- 
rent pour  foâtcnir  les  prércnfions  de  l'Abbé. 
Zurich  en  fut  allarmé;  &  pour  prévenir  la 
ruVne  des  libertez  fpirituelles  &  temporelles 
desTockembourgeois,on  y  réfolut  non  feu- 
lement de  ne  les  point  abandonner ,  mais  en- 
core d'envoyer  une  Députaiîon  à  Berne  pour 
engager  cet  Etat,  le  plus  puiflant  de  la  Suif- 
fe,  à  les  prendre  aufli  fous  fa  protcdion. 
yrcparatifs  Jufques  là  les  Bernois  n'avoient  eu  aucane 
pour  en      ijaifon  avcc  le  Tockcmbourii  :    ils  n'écoient 

venu  aux  ,  ,,  .  »  , 

ja^ias,  entrez  dans  cette  atîaire  que  comme  les  au- 
tres Cantons  desintércffez  ,  &  par  la  pidé, 
qu'ils  avoient  de  Toprcfi^ion  fous  laquelle  ce 
PaVs  gemififoit.  Ils  avoient  toujours  différé 
d'entrer  dans  les  engagemcns  qu'on  leur  a- 
voit  propofez  pour  la  prottétion  du  Toc- 
kembourg,  afin  de  donner  le  lems  à  l'Abbé 
de  faire  juilice  à  fcs  Sujets-  Mais  alors  ils 
réfolurcnt  de  concourir  entièrement  avec 
.ceux  de  Zurich  pour  rétablir  ces  Peuples  dans 

la 
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la  poflcirion  de  leurs  libertez,  &  les  mainte-     171^. 
nir  contre  quiconque  voudroit  les  y  troubler.   -     ^  ^'; 
Les  Gantons  Catholiques  de  leur  côté  négo- 
cièrent fecrètement  entr'eux,  &  fe  munirent 
d'armes,  de  vivres  &  de  munitions,  comme 
pour  en  venir  à  une  guerre  ouverte.    Ce  fut 
en  1707.  que  cela  fe  pafFa  ,   &  les  4.  années 
fuivantcs  s'écoulèrent  en  Négociations  inu- 
tiles ,    pour  éteindre    ce  feu  qui   menaçoit 
la  SuiiTe  d'un  terrible  embrafement.   L'Em- 
perturcniradans  la  querelle,  &  faifit  cette  oc- 
calion  de  fiire  revivre  fes  anciennes  préten* 
iions.  La  France  au  contraire,  par  le  moyen 
de  fon  AiDbafTadeur  *  interpola  fes  bons  of- 
fices pour  porter  les  Cantons  à  la  paix.  Mair 
le  Prélat  indocile  aiant  enfin  le  premier  don- 
né le  fignal  de  la  guerre,  chacun  fe  difpofa' 
c<:tte  année  à  la  foûtcnir.  Voïant  qu'il  faifoit 
agir  r Armée  qu'il  avoir  ramailée,  Zurich  ar- 
ma de  fon  côté ,  (Si  demanda  aux  Bernois  4cooi 
hommes  qui  leur  furent  accordez.  Les  5-.  Can- 
tons Catholiques  armèrent  en  même   tems 
pour  l'Abbé  <St  s'emparèrent  du  Comté  de 
Bade  &  des  Provinces  libres,  pour  fermer  le 
paifage  aux   Bernois  &  les  empêcher  de  fe 
joindre  aux  Troupes  de  Zurich. 

C'étoit  un  adie  d'holtiliié  de  la  part  de  LesCan- 
ces^Cantons&une  infradion  de  leurs  Allian-  tonsca- 
ces  ;  puifqu'ils  n'avoîent  pas  plus  de  droit  thoiiques 
au  Comté  de  Bade  que  Zurich  &  Berne.  Ils  cem'îeT 
mirent  Garnifon  dans  Bade,  Bremgarten  &  premiers 
Mellingeti,  à.  dans  les  divers  paiïages  de  la  ^^s  hoflili- 
Rufs  à  de  l'Aar;    mais  ce  fut  inutilement.^"^ 

B  3  di- 

■^  Àù.  le  Comte  du  Lhc» 
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X712.    divers  Députez  dans  tous  IcsCantonsCatho- 
■  liques,pour  leur  déclarer  *  qu'en  faifant  cet 

armement,  ils  n'avoicnt  d'autre  vûë  que  de 
calmer  Us  troubles  duTockembourg.  Mais 
foit  que  l'on  n'aît  pas  ajouté  foi  à  leurs  pro- 
teilations,  foit  crainte  &  jaloufie  de  la  part 
des  petits  Gantons,  foit  zèle  de  Religion, 
ou  peut-être  tout  cela  cnftmble,  ils  firent 
de  grans  armemcns  :  ce  qui  obligea  le  Can- 
ton de  Berne  de  groflir  auffi  les  fiens  &  de 
mettre  des  Troupes  dans  tous  les  lieux  du 
Canton  expofez  à  l'ennemi.  Ils  demandè- 
rent du  fecours  à  Genève  félon  les  condi- 
tions de  leur  Alliance;  &  cette  République, 
toujours  prête  à  marquer  fon  zèle  à  fes  fi- 
dèles Alliez,  fit  en  cette  occafion  des  efforts 
proportionnez  à  fon  pouvoir.  Elle  leur  en- 
voya en  deux  fois  600.  hommes  choifis ,  ha- 
billez d'une  manière  uniforme,  qui  fe  dillin- 
guèrent  dans  tous  les  lieux  de  leur  paiTage, 
tant  par  leur  belle  ordonnance, que  par  Tex» 
aéte  difcîfline  qu'ils  obfervèrent  par  tout. 
Le  premier  fecours  arriva  à  tems  pour  fe 
trouver  à  l'aétion  du  20.  Juillet  dont  nous 
allons  parler;  mais  le  fécond  qui  n'avoit  pas^ 
moins  envie  de  fc  fignalcr,aprit  dans  fa  mar- 
che la  conclufion  de  la  paix.  Le  Pape  en- 
tra aufÎJ  dans  cette  querelle  &  travailla  puif- 
famment  à  exciter  le  zèle  des  Cantons  Ca- 
tholiques pour  l'Abbé  &  leur  jaloufie  con- 
tre Zurich  &  Berne.  Auflî  les  Soldats  des  pre- 
miers allèrent  à  la  guerre  avec  d'autant  plus 
de  courage,  qu'is  avoient  reçu  de  IcrnsCnret. 

*  Vûitz.  leurManifefit  du  13.  w4^r/7,  &  ccIhI  dHTçckfm- 
kiHridH  IZ^ 
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des  alTûrances   réitérées  que  la  Ste.  Vierge     1712.." 

les  aflifteroit  &  leur  donneroit  la    victoire. 

Le  Nonce  du  Pape  à  Luccrne  leur  avoit 
auffi  déclaré  que  la  Ste.  Vierge  lui  étoit  a- 
paruë,  &  qu'elle  lui  avoit  promis  fa  protec- 
tion pour  les  Catholiques.  Enfin  les  Capu- 
cins leur  dîftribuèrent  des  billets  *  en  Laiiri  , 
imprimez  &  aprouvcz  par  le  Pape  Urbain 
VllI.  qui  dévoient  garantir  de  tout  mal  ceux 
qui  les  portoient. 

Il  fe  commit  plufieurs  hofiilîtez  entre  les  Quels  en 
Troupes  des  deux  Partis  ,   avant  que  ^'en  ^^^'^^^^^J^*' 
venir  à  aucune  aétion  d'éclat.     Les  Catho- eg-gis.  "* 
liquGS  brûlèrent  &  pillèrent  diverles  maifons 
des  Protedans,  &  ceux-ci  ufèrent  de  repre- 
failles.    Les   Troupes  de  Zurich  &  de  Ber- 
ne firent  le  fiège  de  Weil  où  l'Abbé  de  St. 
Gai  fait  fa  refidence  ordinaire  &  où  il  avoit 
laifFé  f.  à  6000.  hommes  de  Garnifon  en  fc 
retirant  à  Rorchach.   La  Ville  fut  invertie  le 
3-7.  de- Mai  ,  abattue  vigoureufement  jirf^ 
qu'au  12.   que  les   Habitans  fe  rendirent  à 
compofition,     La  Ville  de  Mellingen  eut  le 
même  fort  après  une  petite    adion  ,     dans 
laquelle  le  Général  Tfcharner  défit  4.  à  500. 
Lucernois  retranchez  fur  une   colline    avec 
i  pièces  de  Canon.  Environ  mille  hommes 
des  mêmes  Troupes  furent  battus  le  26.  dans 
une  Foret  près  de  Vilmcrgcn  par  les  Trou- 
pes de  Zurich  &  de  Berne  ,   après  quoi  les- 
B  4  Bcr- 

^'T^c»  n^eji  plus  extraordinaire  i^ue  de  voir  la  mantèri- 
dont  ces  bilUti  jom  cohçks.  On  en  trouva  fur  flttfiettn  des 
Lncemois  qui  furent    tuez.  a.  la     b.itaille    de  Vilmerguen  ,   cir 

routeur  des  Délices  de  h  Suifle  Tom.  IV.   pa^.  S^-'^ 
en  raptrtt  Ht»  eopic,  - 
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ïy\i.     Bernois  s'emparèrent  de  Bremgartcn.     Ley 

deux    Armées    alliées     marchèrent   enfuite 

vers  Bade  qu'elles  invcflirent  le  29.  du  mê- 
me mois  ;   &  le  premier   de  Juin  la  Ville  & 
le  Château  fc   rendirent  à  difcretion  ,    quoi 
qu'il  y  eût  une  Garnifon  de  looo.  ou  2000. 
hommes. 
Evénement      ToQt  ccla  n'étoît  quc  le  prélude   d'une 
qui  donne    adion    pIus    dccilîve  qui   fc  pafla  quelque 
b^j^^^ij^^^jç  tems    après.     Les  chofcs   fembloicnt    s*ac- 
vilflicrgen.  commoder  ,   &  ks  deux  Parties  avoient  en- 
voie leurs  Députez  à  Arau  pour  entrer  en 
négociation.      Mais    pendant  que  quelques 
uns  ♦  des  Cantons  Catholiques   /îgnèrent  & 
ratifièrent  un  Traité  de  paix  pour  mieux  fur- 
prendre  les  Proteflans  ,    les  autres  fe  prépa- 
rèrent à  attaquer  un  porte   que  ceux  de  Ber- 
ne avoient  à  Seifle  dans  le  Frei-Ampt.     Ils 
s*aprochèrent  donc  le  20.  Juillet  d'un  Dé- 
tachement qui  gardoit  le  Pont  de  Seifle  fous 
les  ordres  du  Colonel  Melunen,  le  défirent 
&  prirent  quelques  pièces  de   Canon.     Le 
même  jour  elles  attaquèrent  encore  un  autre 
Détachement  de  Geiicvois  &  de  Neuchâtel- 
îois  ,   commandez  par  iVIr.  de  Petit-Pierre  , 
qui  fe  détendirent  très-bien,  quoi  qu'ils  ne  fuf- 
fcntque  1800.  hommes  contre  5-.  ou  6coo. Ca- 
tholiques.  Ces  premiers  fc  retirèrent  en   bon 
ordre,    n'aiant  perdu  que  40.  hommes  &  2. 
pièces  de    campagne  ;   &  les  Lucernoîs  pil- 
lèrent le  Village  de  Farwange. 

II  t(l  aifé  de  s'imiginer  à  quelle  animo- 
fité  cette  adion  porta  des  elpriis  déjà  é- 
chauffcz.     Les  Cantons   de  Zurich    &  àe 

Berne. 

^  Zjffftrne  &  l'ri» 
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Berne  crièrent  d'abord  à  la   trahifon   &  ne     1712. 
fongèrent  plus  qu'à  la  vengeance.     On  ne  , 

voulut  rien  entendre  pour  lors  de  la  part  des 
Députez  des  Cantons    neutres  qui  tâchèrent 
de  renouer  les    négociations.     L'AmbalIà- 
dcur  de  France  écrivit  en  vain  au  Canton 
de  Zurich  pour  ce  fujct.  Celai  de  Berne  pu- 
blia un  Manifefte  *  ;   &  tous  les  deux  en- 
femble  firent  avancer  leurs  Troupes  pour  a* 
voir  raifon  de  l'échec  qu'ils  avoient  fouiferr, 
L'Armée  de  Berne  ,    forte  feulement  de  8. 
à  9000.  hommes  marcha  le  25-,  jufqu'au  de- 
là du  Village  de  Vilmcrgen  où  elle  fe  mit 
en  bataille    fur  deux   lignes.      Les  laiccr- 
nois  la  fuivirent  au  nombre  de  18.  ou  ipocc, 
hommes.     La  Relation    fuivante  nous  a- 
prendra  le  rei^e. 

Relation  de  la  BAt aille  deVilmergen 

écrite  jar  ceux   de  Zurich  & 

de  Berne, 

„    A  P'"ès  q'ue  \ç^  Ennemis  eurent  furpris  Rektîon 
„   /~\nos   gens  à  SeifTe    le  20.   du  pafîé Recette 
„  (Juillet)  ,  notre  Armée  alla  camper  de*^^^^'^^^' 
„  Mûri  à  Wohle.     Les  Ennemis  aiant  raf- 
„  feinblc  toutes   leurs  forces  ,     fe  mirent 
„  aufl]  en  marche  ,   pour  nous  chafïèr  des 
„  Bail  iages  libres  ,   nous  donnant  de  con- 
,,  tinuelles  allarmes  dans  le  Camp  ;    mais 
„  ils    n'ofèrent  jamais   defcendre  des  hau- 
,i  teurs   qu'ils    occupoicnt.     Enfin    recon- 
,,  noiflant  qu'ils  nous  vouloîent  couper  les 
By  „vî,- 
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'712-     „  vivres  que  nous  tirions  de  Lcnt7bourp:, 
"  ,,  nous   fîmes    partir    le   25-.  du  Camp  de 

„  Wohie   les  gros   B.igagcs   &    rArtillcrie 
,,  fous  une  bonne   efcorte,  qui  les  condui« 
„  fit   à   Mcjcngrucn.     L'Ârmcc   fuivit   en 
„  ordre  de   bataille  ,   jufqu'auprès   de  Vil- 
,,  mergcn,  où  il  falut  palTèr  un  mauvais  dé- 
,,  filé   devant    l'Armée   Ennemie.     Notre 
,,  Avant- garde  &  le  Corps  de  Bataille  Ta- 
j,  voient  palfé ,   lors  que  ks  Ennemis  com- 
„  mcncèrcnt    à    nous    canonner    avec   2, 
,j  pièces  de  Canon,   qui  ne  nous  firent  pas 
„  grand  mal,  quoi  que  nous  fuflions  tout 
„  à  découvert  fur  une  colline   qui  forme  le 
„  défile  d'un  côtx5.     A  la  faveur  de  cette 
„  batterie  ,    ils  fe  formèrent  fur  deux   co- 
,,  lomnes  ,    &  defcendirent  dans  cet  ordre 
,,  vers  le  Village  de  Vilmergcn  ,     qui   efi 
„  dans  un  fond.     Cependant  ,   nos  Géné- 
„  raux    mirent  un  Bataillon  aux  avenues  , 
3,  par  où  les  Ennemis  dévoient  pafTcr  pour 
,,  nous  attaquer.     Ce  Bataillon  favorifa  la 
„  marche  de  TAnillerie  &  des  Dragons  , 
,,  qui  pafTèrent  le  Village  ,   &  le  Bataillon 
„  les  fuivit  en  bon  ordre.     Dès  que  nous 
„  fûmes  dans  la  Plaine,   qui  eft  fort  belle, 
,,  on  mit  l'Armée  en  bataille  ,     la  faifant 
„  marcher  au  petit  pas  vers  Mejengrucn  ; 
„  &  elle  n'eut  pas  fait  f.  à  600.  pas,  qu*on 
„  remarqua  que  la  Plaine  s'élargiffoit  beau- 
„  coup.     Les  Ennemis,  qui  nous  fuivoient 
„  de  près ,   nous  canonnèrent  encore  avec 
„  4.  pièces  de  Canon  ,   qui  nous  tuèrent  j'. 
„  ou  6.  hommes.   L'Armée  fe  tourna  alors 
„  vers  eux,  &  nous  les  fimes  faluer  avec  8. 
g>  pièces  de  Canon ,  qui  dérangèrent  un  peu 

„  leur- 
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„  leur  ordre  de  bataille.  Le  Corps  des  En-  l?!^ 
„  nemîs  qui  nous  fuivoît  de  Ci  près  pouvoît  ' 
„  être  de  6.  à  7000.  hommes ,  &  notre  Ar- 
„  mée  de  8.  à  9000.  Après  qu'on  fe  fût 
„  canonné  de  part  &  d'autre  ,  les  Enne- 
„  mis  vinrent  à  nous  avec  une  bonne  con- 
„  tcnance,  &  nous  allâmes  à  eux  de  même. 
5,  Des  que  nous  fûmes  à  80.  pas  d*eux,  nos 
a,  gens  firent  une  belle  décharge,  qui  leur 
„  tua  beaucoup  de  monde.  11  y  répondi- 
„  rent  ,  maïs  ils  ne  nous  tuèrent  ni  bleffc- 
„  rent  perfonne,  parce  qu'ils  tiroient:  trop 
î,  haut:  cependant,  nos  gens  firent  un  mou- 
5,  vcment  qu'il  falut  redrefTer  ,  &  on  les 
?,  ramena  à  la  charge.  Alors  l'Ennemi 
7,  commença  à  tourner  le  dos.  Nousl'le 
î,  pourfuivîmes  &  pouffâmes  chaudement 
î,  dans  un  Bois ,  où  il  y  a  un  Etang  extré- 
1,  mcmcnt  grand  ôc  profond.  Les  Ennemis 
,,  s'y  jettèrent  en  grand  nombre  ,  de  même 
„  que  dans  une  Rivière*,  qui  eft  un  peu 
„  plus  éloignée,  &  il  s'en  noïa  une  grande 
„  quantité  par  defefpoir. 

„  Tout  cela  fe  pafToit  à  la  gauche  de 
„  rÀrmée  ,  dont  la  droite  étoit  occupée  à 
„  recevoir  un  Corps  des  Troupes  Ennemies, 
„  auflî  nombreux  que  le  premier.  Comme 
„  la  gauche  étoit  à  lapourfuite  des  fuiards^. 
„  elle  reçut  un  Exprès  de  Mr.  de  Saccon- 
„  nai.  Lieutenant  Général,  quiluidemaa- 
„  doit  du  fecours ,  parce  que  fes  gens  é- 
„  toient  fort  preflex  par  l'Ennemi  defcenda 
„  de  la  montagne.  Mais  on  ne  put  y  ar- 
„  river  affez-tôt,  pour  empêcher  cette  Aîle 
„  de  s'ébranler:  elle  donna  dans  le  fecours, 
3,  &  y  mit  quelque  defordre  ,  dont  ks^ 
S  6^  „  Eîî-^ 
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^712.    „  Ennemis  ne   purent  néanmoins  profiter, 

' „  faute  de  Cavalerie.     Nos  gens   le  lailîè- 

„  reni  enfin  ramener  à  la  charge  par  les 
„  Officiers  ,  qui  firent  ,  depuis  \c  premier 
„  jufqu'au  dernier,  des  ettbrts  prodigieux 
„  de  conduite  &  de  valeur,  pour  rétablir  ce 
„  dL'fordre. 

„  L'Ennemi  ,  qui  fe  trouva  dans  la 
„  plaine  ,  privé  de  l'avantage  des  haur 
,,  teurs  ,  ne  put  foûtenir  notre  feu.  11  re- 
„  gagna  la  montagne  ,  pour  y  joindre  uu 
„  troifième  Corps  auffi  fort  qu'un  des  pre- 
„  miers,  que  nous  voiions  d'aiièz  loin  àcC' 
„  cendre  dts  montagnes  ,  du  côté  de  Sa^ 
5,  mirsdorf,  pour  venir  à  nous.  Mais  deux 
„  Bataillons  que  nous  avions  fur  les  hau- 
j,  teurs  les  plus  proches,  le  reçurent  fi  bien, 
,,  qu'il  fut  obligé  de  faire  le  tour  du  Bois, 
^  pour  defcendre  h  venir  à  nous.  Il  ne  fut 
,»  pas  moins  bien  reçu  de  ce  côté- là  que 
,,  de  l'autre  ;  c<;  qui  l'obligea  à  fe  jetter 
;,,  dans  le  Bois  ,  d'où  il  fit  un  grand  feu 
5,  fur  nous. 
„  Ce  fut  là  que  fe  paffa  la  quatrîèm-e  ac- 
tion ,  plus  fanglanie  que  les  autres.  La 
valeur  de  nos  Troupes  y  trioznpha  de 
l'opiniâtreté  de  l'Ennemi  ,  qui  refifla 
extraordinairement.  Deux  Compagnies 
franchirent  la  haïe  du  Bois,  en  chaflèrent 
les  Ennemis  avec  beaucoup  de  valeur  , 
&  les  pourfuivirenr.  Etant  entièrement 
défaits  ,  on  les  poufla  l'épée  aux  reins 
pendant  p-lus  d'une  dtmi-lieue. 
,,  A  la  première  adion  ,  on  leur  prit  4. 
„  pièces  de  Canon  ,  &  enfuite  3.,  outre  8. 
5,  Drapeaux  ,  z.  Cornes  de  Bœuf  d'Uri., 

,5  gar- 
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„  garnies  d'argent  ,   dont  ce  Canton  fe  fert     1712^ 

„  pour    afFeinblcr    les   Troupes  ,     fonner  ■■ 

„  l'allarmc  ,  &  publier  la  guerre  :    on  leur 

prit  aufii  environ  1:0.  hommes.  Suivant 
j,  le  raport  d'un  Tambour,  envoie  par  Mr. 
^,  l'AvoVer  &  Général  Schwitzcr  de  Lu- 
j,  cerne  ,  pour  demander  la  permifîioH 
,,  d'enterrer  fes  morts  ,  l'Armée  Ennemie 
j,  éfoit  de  iSoco.  hommes  avant  la  bataille, 
„  dont  il  y  en  eut  p-Ius  de  2000.  tuez,  fans 
,,  compter  les  noïez.  Notre  Armée  n'étoit 
,,  que  de  8.  à  9000-  hommes,  &  notre  perte 
„  ne  monte  qu'à  icco,  tuez  &  environ  400. 
,,  blcfTez. 

Quelque  dcfavamage  qu'euiïènt  eu  les  De  quoi 
Lucernois  dans  cette  bataille  ,  la  Populace ^^V^.  ^"^ 
ne  fut  pas  C\  fenfibie  à  la  perte  de  fes  "^^^^' 
Soldais  ,  qu'à  celle  du  grand  Cor  d'Uri 
qui  avoir,  dit-on,  été  béni  par  un  Pape,  & 
qui  étoir  en  lî  grande  vénération  parmi  eux, 
qu'ils  croïoient  ne  pouvoir  être  vaincus  tant 
que  ce  précieux  Inilrument  feroit  en  leur 
puiiïàncc.  Le  grand  Etendart  de  Lucerne, 
dont  les  Hilîoires  de  Suifle  font  fou  vent 
mention  ,  tomba  aulTi  entre  les  mains  des 
Bernois.  Cette  vidoire  ne  put  calmer  le 
reffentiment  que  ceux  de  Zurich  &  de  Berne 
confcrvoicnt,  de  ce  que  ceux  de  Lucerne  & 
d'Uri  en  fortant  d'Arau  ,  après  la  fignature 
du  Traité,  avoient  aidé  les  autres  à  tomber 
fur  leurs  Troupes.  Ainfi  celles  de  Berne 
firent  une  irruption  dans  les  Terres  de  Lu- 
cerne du  côté  de  Willifan,  s'emparèrent  du 
Couvent  de  St.  Urban  ,  &  s'avancèrent 
jufqu'à  celui  de  Munfter,  qui  cft  fort  riche, 
î^mdant  que  celles  de  Zurich  pillèrent  & 
B  7  bit* 
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lyia.    brûlèrent  en  partie  les  Villages  de  Stcinhau- 

fcn  ,    Rumlikkcn  ,    Ôc  Nidervvil  ,     dans  le 

(^anion  de  Zug  ,   &  prirent  le  Couvent  de 
Travcn-Brun.     Ces    mt?mcs  Troupes   s'a- 
vnnccrent  le  27.  dans  le  Territoire  de  Zug, 
où  elles  invertirent  Rapcrfchvveil,  qui  fe  ren- 
dit le  I.  du  mois  fuivant  ,   par  capitulation. 
Ce  Canton  avoit  promis  dès  le  28.  ,   en  de- 
mandant avtc  inrtance  une  ceflation  d*armcs 
qui  lui  fut  accordée  ,     que  fes  Troupes  ne 
fcrviroîent  plus  contre  les  Cantons  deZurich 
&  de  Berne   &c.     Les   4.   autres   Cantons 
Catholiques  fuivirent  cet  exemple,  &  ceux 
de  Zurich  &  de  Berne  leur  accordèrent  aufîl 
l'armillice     à   condition    qu'ils    liendroicnt 
mieux  leur  parole.     Les  Députez  des  uns  & 
des  autres  fe  rendirent  enfuite  à  Arau  pour 
travailler  à  régler  leurs  diftercns,  qui  furent 
enfin    terminez   par  la  paix    conclue  le  9. 
Août  &  ratifiée  le  it. 
Que  cette        Ainli  finit  une  guerre  qui  auroit  été  fa- 
guerre  ,      taie  à  la  Suiïïe,  fi  la  journée  de  Vilmergen 
terminée     n»eût   mis    leç    Cantons    Catholiques    hors 
Trait^e^,      d'ciat  de  la  continuer.    On  ne  peut  pas  dire 
peut  aife-  néanmoins  qu'elle  foit  entièrement  éteinte, 
'"J"^  ^^      tant   que  les  femcnces  de    divifion  ,     qui 
«Kl"-     peuvent  la  renouveller  ,    feront  entretenues 
par  des   efprits  inquiets    qui  ne  cherchent 
qu'à  troubler   l'harmonie   du  Corps  Helvé- 
tique.    Harmonie  qui  leur  doit  être  d'au- 
tant plus  précieufe  que  d'elle  feule  dépend 
îeur  confervaiion.     Plufieurs  Ecrivains  ont 
fait    voir  que   la    différence    de    Religion 
n'étoit  pas  ce  qui  pouvoit  troubler  la  paix 
des  Suiifes  ,     tant  qu'on   ne  la  feroit    pas 
fervir  de  prétexte  à  des  iniçrcts  Politiques 

dç 
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de  Partis  ;   mais  quand  une  fois  les  Efprits    l/îi- 
déjà  irritez  d'ailleurs  s'arment  de  ce  zèle  a-      ■ 
parent  pour  foûtenir  leurs  querelles,  il  n'eft 
rien  qu'on  ne  doive  craindre  d'un  motif  fi 
fpécicux. 

Ocïï  ce  qu'on   vit  en  France  dans  l'affai-  Smte  de 
re  de   la  Conitîtution  ,   où  fous  prétexte  de  ^^  j^^^^^^. 
rintérét  de  Dieu  ,     chaque    Parti  travailla  fthution.  " 
pour  le  fien  propre,  &  couvrit  fesanimofitez  Mémoires 
particulières  du  zèle  de  la  Vérité.     Le  cre-^**  ^*'''"' 
dit  des  Jefuites  devenoit  touj  les  jours  plus 
puiflant  à  la  Cour,   &  le  Cardinal  Archevê- 
que de  Paris,  malgré  fa  fermeté,  avoir  peine 
à  s'empêcher  d'y  fuccomber.     Le  Roi   lui 
remit  un  Mémoire  contenant  trois  princi- 
paux points  ,   fur  lefquels  il  lui  demanda  u- 
ne  promte  fatisfadion.    Le  I.  étoit  de  ren- 
dre aux  Jefuites  interdits  les  pouvoirs  qu'il 
leur  avoit   otez.      Le  II.  que  (on  Emihence 
fit  un  Mandement  four  condamner  les  Ré' 
flexions  Morales  du  Père  Quefnel  fur  le  N.  7l 
Le  Iir.   qu'il  permît  dans  fan  Diocèfe  la  lec' 
ture  de  S'Ordonnance  des  Evêques  de  Luçon 
^  de  la  Rochelle ,    ^  qu'il  révoquât  la  cett" 
fure  qu'il  en  avait  faite.    Ce  Mémoire  avoit 
été    précédé  de   diverfes  inftances    faites  à 
Mr.  le  Cardinal  de  la  part  de  Madame  de 
Maintenon  ,   qui  lui  envoïa  le  Curé  de  St. 
Sulpice,  fon  ConfefTeur,   pour  tâcher  de  le^ 
fléchir.  Le  Roi  même  lui  dit  un  jour  à  Ver- 
failles,  Eh  bien^  Mr.  ,  vous  voilà  donc  à  la 
tête  d'un  Parti '^.  à  quoi  Son  Eminence  ré- 
pondit avec  modeftie,  qu'il  n'en  avoit  point  i- 
d'autre  que  celui  de  Dieu  &  de  SaMajefté. 

C'eû  ainfi  qu'on  vouloit  rendre  ce  Prélat  En  quel 
fofpe^t  par  rimpuution  odieufe  dont  onfensiecar-- 

Tçdiaal  de  " 
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'7^2.-    Je  chargeoit,   comme  lî  Ton  ne  pouvoir  p2« 

— : ■  fe  trouver  à  la  t^'tc  d'un  Parti  niiaqué  fn- 

ti^ic^p    juflcmcnc  ,   fans  enc(;urir  le  bljinc  que  ce 
QucfncJ*     ^ife   emporte    d'ordinaire.     Plulicurs    s*en 
font  chcfidcfcndcnt  ,   à  qui  il  ne  lai/fe  pas  d'être  dû; 
poifrouoi*^^*^"^  dépend  ,  pour  juiQ-ifier  ce  nom  ,   de  la 
Je  dc':l!°êr  JU^lice  de  la   caufe   qu'on  foûticnt.     Le  P. 
cft  !î  odi.  QuefncI  ,   par  exemple  ,   que  la  déhnfc  de 
Jefuircs'^     ^°"  ^'^^^  attaqué  par  de  puiifans  Adverfai- 
res,   met  ncceflàirement  <Si  peut  ctre  maigre 
lui  à  la  tcre  du  Parti  opofé,  doit-il  être  con- 
fondu avec  tous  ceux  qu'on  appelé  indifte- 
renimcnt  C/:efs  de  Parti  ?    Une  perfccuiioii 
qui  ne  lui  a  peut  être  été  fufcitce  qu'à  caufe 
des  liailbns  d'amitic  qu'il  eut  avec  Mr.  Ar- 
naud ,   doit-elie  le  faire  paiVcr  pour  Héréti- 
que ,   parce    que  les  Jefuitcs.accufoicnt  ce 
Do6hur  de  l'être  ?  Chacun  fait  quelle  ctoit 
l'Héré/ie  qui  le  noirciflbit  le  plus  dans  leur 
efprir.     Il    étoit   Fils    d'Antoine  Arnaud  , 
il  célèbre  dans   le  Barreau  &  connu   dans 
J'HilJoire  des  Jcfuitts  par    le  fameux  Plai- 
doïé  qu'il  fît  contr'eux  pour  l'Univcrliié  de 
Paris  en  I5'94.  Et  par  ccrte  raifon  Mr.  Ar- 
naud naquit  avec  un  fécond   pêche  orii',ineI 
que  nul  Sacrement  ne  pouvoir  êfacer.  *  Le 

crime 

^  Voîex.  le  Livre  intittilé  :  Apologie  pour  Jean 
Chaflel  Parifien  ,  exécuté  à  mort  ,  6c  pour  les  Pè- 
les  &  Ecoliers  de  la  Société  de  Jefus  ,  bannis  du 
Roïaumc  de  France  ,  contre  l'Arrêt  du  Parlement 
donné  conti'cux  à  Paris  le  ip.  Dec.  1594,  Et  au  has 
lie  la  v.f-^e  ,  comme  J>9ur  aTtr-iùner  à  Die»  ce  deteflatlê 
Parricide  ,  par  Itijt'.el  ce  Mifer^ibie  aviit  tortipu  une 
dent  AU  T{oi  Henri  IV.  d'y.n  coup  de  couteau  ,  on 
aji-'ite  ces  mots  :  DcDs  conteret  dentés  eonim  in  orô 
ipforum    ,     molas   Leouum    confiioget     DomifiuSir 
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crime  â\i  Plaidoïé  aiant  rendu  le  Père  Cal-    iyi:i>. 

viniftc  &  Minidre  de  rAntcchrift,  dansl'ef-  

prit  des  Jefuitcs,  quoique  toujours  bon  Ca- 
tholique &  bon  Chrétien  par  tout  ailleurs,  le 
Fils  ne  pouvoir  manquer  de  naître  à  leur  é- 
gard  Enfant  de  cole're  ,^  &  d'être  He're'tique 
&  pis  encore  avant  d'ctre  Chrétien.  Et  (i 
Je  Fils  étoit  tel  à  leurs  yeux,  quel  ne  doit  pas 
être  le  P.  Qaefnel  ,  lié  autrefois  avec  lui  de 
l'amitié  la  plus  étroite  >  Mais  faudra- t-il 
pour  cela  Soupçonner  celui-ci  d'être  prefque 
far  tout  d'accord  avec  les  Calvîyiifîes  ,  parce 
que  \cs  *  Jefuites  en  ont  accufé  l'autre  , 
hormis  en  ce  qui  touche  l' Euchariftie  ?  11  en 
eft  de  même  de  Mr.  le  Cardinal  ;  il  avoit 
autrefois  aprouvé  le  Livre  du  P.  Quefncl 
avant  q>u'on  y  trouvât  des  Héréiîes  ;  main- 
tenant qu'on  y  en  trouve  &  qu'il  refufe  de  le 
condamner,  il  paffe  pour  Hérétique  lui-mê^ 
me  ,  ou  du  moins  pour  Chef  de  Parti,  mais 
les  perfonnes  éclairées  favent  bien  à  quoi 
s'en  tenir. 

Auffi  le  Prélat ,  fans  s'ébranler  à  toutes 
ces  attaques,  répondit  au  Mémoire  de  S.  M. 
d'une  manière  digne  de  la  place  qu'il  rem- 
plit. Il  prot>efla  fur  le  I.  point  de  a'' avoir  in* 
ferait  les  Jefuites  que  par  des  motifs  de  conf- 
cience ^  qui  fubjijiant  toujours^  ne  lui pr émet- 
toient  pas  de  rendre  à  ces  Pères  les  pouvoirs 
qu'il  leur  avoit  ôtez.  Sur  le  II.  Qu  il  étoit 
prêt  de  condamner  le  Livre  du  Père  Quefnel ^ 
aujji'tôî  qu*on  lui  en  aurait  fait  voir  les  errfu-s^ 
mais  qu^ il  ne  le  condamneroit  pas  tant  quilfe- 
roit  perfuadé,  comme  il  Tctoitj  que  c'' étoit  wa 

hoK 

*  Le  Pcre  de  "T^lx  y  Jefmte  de  Lauviiin^  dam  C^n  Jâîî- 
fcnjile  Dénonciateur. 
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^^^'    ^on  Livre.    Et  fur  le  III.  Qtte  rOreUfixaffce 
•  ^'-f  Evêaues  de  Luçon  ^  de  la  Rochelle  ,  oh  • 

tre  qu'elle  lui  et  oit  injur/eufe  ,   contenoit  plu- 
fleurs  erreurs  :    qu'ainfi  il  ne  pouvait  permet- 
tre qu'elle  eût  cours  dans  fan  Diocèfe. 
Grand         U  faut  remarquer  queccfut  if.jf^urs  avant 
V^%%rts    ^'^^^P  ^^^  ^€  Mémoire  fut  remis  à  M.  le 
r/a  Cour.   Cardinal  ;  circon/]ance  qui  fait  voir  combien 
Us  Jcfuites  font  habiles  à  profiter   des  con- 
jonâurcs    qui  peuvent  favorifcr  leurs   def- 
fefiis.    Le  Roi  fut  toujours  un  Prince  Reli- 
gieux, qui,  aux  aproches  des  grandes  ¥tu%^ 
fe  prcparoit  foigncufcment  à  faire    fes   dé- 
voilons. Son  ConfcfTeur  fe  fervii  fans  doute 
de  la  cireonOane^  du  tems  pour  perfuader  à 
S.  M.  de  faire  rendre  aux  jefuiies  interdits 
les  pouvoirs  que  Mr.  l'Archevêque  de  Paris 
leur  avoii  ôtez  ,    ôf  cela  par  des  motifs  de 
confcience  très-  propres  à   faire  imprcffion 
fur  l'efprit  du  Roi.     Jl  lui  répréfenta  ,  que 
s'agi/Tant  d2fî?  cc!îe  ^.tfiiff  d?  lâ  csufv  àt 
Dieu  &  de  l'intérêt  de   la  Religion  ,   il  ne 
pouvoir  aprocher  des  faints  Âliflèrcs  ,  fans 
faire   auparavant  tout   ce  qui  dependoit  de 
lui,    pour  reconcilier  les  Prélats  brouillez, 
&  faire  ccfTcr  le   fcandalc  que  rinierdit  pro- 
noncé contre  les  Jcfuites  cxcitoit  infaillible- 
ment parmi  leurs  Dévots.     Tel   fut  Tufagc 
qu'ils   firent  du  crédit  qu*ils  avoient  aquis 
auprès  du  Prince,  dont  ils  favoicnt  tourner  à 
leur  fin  les  bonnes  intentions. 
Comment      C'eût  été  peu  pour  eux,  s'ils  n'y  avoient 
îcnMapVr-P^^  auSî  toumé  fa  perfonnc,  en  l'attachant, 
fonnc'du    comme  on  le  croit  ,   à  leur  Compagnie  par 
Roi  à  leur    les  licus  les  pIus  intimes  &  les   plus  étroits, 
lïs  ont  parmi  eux  de  certaines  Règles  fecrè- 

tes. 


Compas 
nie. 
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tes,  dont  ils  s'autôrifent  pour  avoir  des  Je-    17^2-, 
luîtes  feculiers,  qui  fans  changer  de  rang  ni  — --— - 
d'habits, font  vraiment  les  fujets  de  laSocie- J^>;J^^;« 
lé,  fujets  &  Souverains  en  uiêmc  tems.  T  ^\  y^fu^s  de  Mr, 
fut  St.  François  de  Borgia  ,   qui  fut  àt^\x\s  u  cardmai  à. 
leur  Général.  Il  avoit  été  Jefuite  à  Vœuxfo-"^"J^«J^^'j^^^^ 
lemncls  fans  avoir  fait  de  Noviciat,  durant ^°^^^7fi! 
3.  ou  4.  ans  avant  que  d'en  prendre  l'habit ,  ^f/?/5«  c«- 
cn  demeurant  Duc  de  Candie  &  en  rendant '■"«/</ ^^''» 
le  Général  de  la  Société  Maître  &  Difpenfa- ^;;'*'*'^- 
leur  abfolu  de  fa  Famille  &  de  fes  biens.    // 
fut  reçu  J (fuite  ^   dit  Ribadeneira,   e»  is^7' 
aiant  fait  fes  Vœux  foîemnels  à  Vitifu  de  tout 
le  monde  ,  excepté  feu  de  ferfonnes^  de  peur 
que  cela  »e  fe  divulguât  avant  qu'il  fut  en  état 
(Centrer  dans  la  Société:  ce  qu'il  ne  fil  qu'en 
iryi.    Le  Cardinal  Alexandre  Urfîni ,  Fils 
du  Duc  de  Bracciano ,  fut  aufîi  Jefuite  *  fans 
en  porter  jamais  l'habit:  en  fit  les  Vœux  fans 
avoir  fait  aucun  Noviciat,  mais  avec  cette 
reitfiâionf ,  autant  que  fa  Dignité  le  p^r* 
mcttoît  :   mourut  Jefuite  fans  avoir  jamais 
demeuré  parmi  eux  :  a  eu  part  durant  fa  vie 
&  après  fa  mort  aux  mérites  &  aux  prières 
de  toute  la  Société,  comme  s'il  avoit  vécu 
h  étoit  mort  avec  fon  habitât  dans  fon  fein. 
Pour  ne  point  parler  de  Mr.  Des  NoVers 
Secrétaire  d'Etat  en  France  fous  le  dernier 
Règne,  que  le  bruit  public  mettoît  au  nom- 
bre des  Jefuites  de  Robe  courte  :   ne  pour- 
roit  on  pas  croire  la   même  chofe  du  Roi 
Louïs  XIV,  après  les  fortes  prefomptions 
<ju»  roc  on  o,  &  toiu  ce*  qu'il  a  fait  pour 

pro- 

t  P^'^  '*  CdM/9f  «*  àts  Ecrhains  deU  Société  de  Sotwâl,.  ' 
I  ^oad  digniutti  ratio  pAtiebdtHr, 
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1712.»    procurer  le  bien  de  la  Société  >  „  Or  fi  on 

"■■ ,,  pouvoir  jam.-iis  avoir  la  preuve  complexe 

,,  que  le  Roi  eût  fait  depuis  long-  tcms  ks 

„  premiers  Vœux  ,  &  qu*il  y  ait  ajouté  for 

„  Ja  fin  de  fa  vie  celui  que  font  chez  les  Je- 

,,  fuites  ceux  qu'ils  appèient  les  Frotes  dtt 

y^  ^emc.  Vœu ,  jugez  ,  dit  l'Auteur  de  la  Let- 

„  tre  que  je  cite  ici ,  ce  qu'on  pourrait  dire 

,,  &  penfer.   N  ell  ce  pas  un  chemin  qui- les 

,,  mcncroit  droit  à  faire  régner  la  Compa- 

,,  gnie  fur  les  Peuples  en  U  Perfonne  des 

,,  Rois  ?   Quelque   incroyable  que   paroifle 

5,  cette  idée,  ajoute  mon  Auteur,  elle  n'cil 

,,  pourtant  pas  fans  réalité  ". 

Fait  qui  ^"  attendant  cette  preuve  complette  que 

fcmble  é-  peut-étre  la  fuite  des  tems  nous  fournira, 

tabiirque   n'en  trouveroit  -  OH  pas  une  forte  préfomp- 

leRoiafàitjjQfj  jgj^j  1^.  p^j-j  qyg  ^^l^j     a^^f^é  pa,.  une 

les  Voeux  ^  ,,  ^,         ^.on-y^ 

deiaSocié-P^''^^^"ne  d  un  grand  mente  &  dune  piéie 
té.       ^     égale  à  fa  réputation  ?    favoir,  qu'un  jour 
Lettre  d'urn^^f.    le  Roi  ccmmunia   (  &-  vraifemblablc- 
ijHe  de  'Paru  "^^ "t  a  la  Fctc  de  Pâques  dont  je  parle  )   le 
*  un  défis  Père  le  Tellier  lui  mit  adroitement  entre  les 
^mti.        mains  un  Papier,  que  S.  M.  lut  avant  que 
de  recevoir  la  Communion.    Les  perfonnes 
qui  s'en  font  aperçues  ne  doutent  pas  que  ce 
ne  fuflent  les  Vœux  de  la  Société  ,  que  S.  M. 
prononça  tout  bas  au  pié  des  Autels  ,  en  pré- 
fcncedu  Révérend  Père  Confeifcur.  Ces  for- 
tes de  chofes,  que  l'on  ne  peut  pas  donner 
px)ur  des  argumens  démonliratifs,  pallèront 
pourtant  pour  plus  que  des  conjcéiures,  fî 

l'on  y  joint  tout  ce  que   le  Roi  o  ta»r     An»:  £^» 

démmiir  jamais,  pour  l'avantage  de  la  So- 
ciété.    11  l'a  foûtenuë  en  toutes  occafions 
aux  dépens  de  tout  ce  'qui  pouvoit  en  arri- 
ver. 
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ver.  La  connoiiïàncc  certaine  qui  lui  vcnoii     17 li. 

de  tems  en  tems,  que  les  Jefuites  tenoîent  = 

des  maximes  tout  opofées  à  fes  intérêts , 
aux  ufages  de  Ton  Royaume  ,  à  la  fureté  de 
fa  perronne,&  aux  Libcrtez  de  l'Eglife Gal- 
licane, ne  l'empc!cha  jamais  de  déférer  à  tous 
leurs  dclîrs.  Auffi  ces  Pères,  voyant  que  rien 
n'étoit  capable  de  diminuer  la  créance  que 
leur  Maître  avoit  en  eux,pou£rèrent- ils  leur 
crédit  auiîi  loin  qu'il  pouvoit  aller.  Tout  ce- 
la fe  pouvoit -il  faire  fans  des  engagetncns 
plus  qu'ordinaires  de  la  part  du  Roi? 

Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  mettre  leLesJefui- 
Monarque  régnant  dans  leurs  intérêts,  ils  ytes  avoient 
engagèrent  aulîî  l'Héritier  prélbmpiif  de  la  feifVu^ie^ 
Couronne  ,   qui  leur  avoit  été  fi  contraire  duc  dé 
d'abord.   Cela  ne  parut  qu'après  fi  mort;&  Bourgo- 
l'on   fat   furpris  de   voir   un  Mémoire  du  ^^'^^i^^ 
Paufin  adreffé  au  Pape  en  fliveur  des  jefui-  en  leur  fA- 
tes,  trouvé,  dit -on  ,   parmi  les  papiers  de  veur  trouvé 
ce  Prince,   &  imprimé  par  ordre  exprès  du  ^i^"?  ^" 
Roi.    Ce  Mémoire  étoit  précédé  d'un  aver-  ce^Princer 
tilîèmcnt  pour  expliquer  à  quelle  fin  il  avoit 
été  écrit.  On  y  lie  qu'il  avoit  été  trcuvé par- 
mi les  papiers  de  fa  cajfette ,  tout  àe  la  propre 
main  du  Prince  avec  des  renvois  l^  aes  ratU' 
res^  qui  f'>nt  voir  à  T œil  que  c'eft  fon  ouvrage. 
Et  que  ce  que  fa  mort  Va  er/ipcché  de  faire  ^  il 
a  plu  au  l<^i  de  l'exécuter  lui-même ^  en  en» 
voyant  une  copie  authentique  de  V Ecrit  à  M. 
le  Cardinal  de  la  Trémouille ,  pnur  être  remife 
au  Pape  ^  enfuite  rendue  publique  a  Rome  : 
l'Autographe  du  Mémoire  demeurant  entre 
les  mains  du  Roi.    Le  Prince  à  qui  on  l'at- 
tribué s'y  défend  form-cllement  du  Janfcnif- 
mc ,  dans  lequel  on  le  foupçonnoit  d'être 

ea* 
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^lyii.    engagé;  &  quant  au  différend  d'entre  le  Car- 

dinal  de  Noaillcs  &  Its  Evcqucs  de  Luçon 

&  de  la  Rochelle  ,  il  déclare  qu'il  ne  peut 
cire  termine  qu'en  révoquant  de  la  part  de 
ceux-  ci  le  Mandement  qui  faifoit  le  fujet  de, 
la  querelle  ,  contre  le  Nouveau  Teflamcnf 
du  Père  Quefnel  ;  moyennant  quoi  S.  E.  re- 
cevroit  des  Prélats  opofans  la  fatisfaélion  que 
le  Roi  lui  avoit  promife.  Je  n'ai  garde  de  dé- 
cider de  l'authenticité  de  ce  Mémoire,  que 
bien  des  gens  ont  cru  fupofé  par  Jes  Jefui- 
tes.  Je  iai  trop  quel  fut  le  fort  des  Refie- 
xiùKs  d'un  Anonime,  qui  cntrtprit  d'en  dé- 
truire toute  l'autorité.  Son  Ecrit ,  aufli  -  bien 
qu'une  Déclaration  du  Père  Quefnel  for  ce 
-  Mémoire,  fut  condamné  par  Arrêt  du  Par- 
lement du  17.  Juin  ,  à  être  lacéré  h  brûlé 
en  la  Cour  du  Falais,  par  l'Exécuteur  de  la 
Haute  Jurtice.  Quand  même  ce  Mémoire 
fcroit  cftldivemeiu  du  Prince  dont  il  porte 
l-e  nom,  comme  il  femble  qu'on  n'en  peut 
douter,  aiant  été  reconnu  pour  tel  par  l'au- 
torité du  Roi-,  il  fuffiroit  encore  à  faire  voir 
le  grand  crédit  dcsjefuiies,  puisqu'ils  au- 
roient  trouvé  moyen  d'attirer  à  eux  un  Prin- 
ce éclairé  &  ferme,  &  d'autant  plus  redou- 
table à  leur  Parti ,  qu'il  y  avoit  paru  plus 
contraire  au  commencement.  Quoi  qu'il  en 
foit,  ils  ne  fe  rtlâchèrent  point  dans  le  def- 
fein  tbrmé  de  perdre  le  Cardinal  de  Noail- 
les  ,  à  qui  ils  avoient  rcfolu  àe  faire  boire  le 
calice  jufquà  la  lie  ,  difant  que  c*ctoit  un 
homme  à  écrafer  ;  fans  fe  fouvenir  de  ce 
qu'une  grande  Princelfe  *  leur  avoit  dit, 

quti 
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ûhUI  leur  aurait  été  bien  plus  facile  de  le  ga-    171 2,. 

gner\gue  de  le  perdre.  Telle  étok,  cette  année,  — 

la  fituation  de  ceue  affaire,  qui  préparoit  de 
grandes  faites  pour  la  fuivante. 

Il  eft  tcms  de  retourner  au  Congrès  d'U- suite  des 
trecht,  où  j'ai  dit  qu'on  entretenoit  des  apa-Negocia- 
rences  de  Négociations.    On  les  y  avoit  re-J'°"^r 
nouées  fur  lepié  du  Plan  marqué  dans  la  Ha-  une  que- 
rangue  de  la  Reine  d'Angleterre,  pour  y  être  relie  entre 
conclues  ou  rompues  félon  qu'on  le  juge-|j^qj^°"^^g^* 
roit  à  propos.     La  France  fe  trouva  ainli  deuxpieni- 
MaîtrefTe  abfolaë  de    toutes  les   Négocia-  potentiai- 
tions  &  ne  manqua  pas  de  fe  prévaloir  du"^^^,^"^"^' 

.     ,     •     r  /       •  ^  I  •         te  le  COUIS, 

pouvoir  qui  lui  fut  mis  entre  les  mains.  7^ ^^^^^  ^« 
On  en  vit  bien  -  tôt  une  preuve  dans  le  pré-  Comité 
texte  qu'elle  prit  pour  les  tenir  en  (ufpens, '^"''''' 
à  l'occafion  de  la  difpute  furvenuë  entre  le 
Comte  de  Rechteren  &  Mr.  Ménager.  Ce 
Comte  qui  étoit  un  des  Députez  de  la  Pro- 
vince d'Over-Iflel,  paflant  en  carofTe  de- 
vant l'Hôtel  du  Miniftre  Fran(j,ois  le  27. 
Juillet  Jour  auquel  on  avoit  reçu  la  nouvel- 
le de  l'affaire  de  Denain  :  il  arriva  que  quel- 
ques laquais  de  Mr.  Ménager,  qui  étoient 
fur  la  porte,  firent  quelques  lignes  de  la  main 
à  ceux  qui  étoient  derrière  le  carofTe  du  Com- 
te, comme  pour  les  infulter.  Lamêmechofe 
•étant  encore  arrivée  quelqnes  jours  après, 
lors  que  ce  Comte  palfa  dans  le  même  en- 
droit, aiant  avec  lui  dans  fon  caroffe  Mr.de 
Moermont,  Plénipotentiaire  de  la  Province 
deZelande,  les  laquais  infultez  en  firent  des 
plaintes  à  leurs  Maîtres,  qui  envoyèrent  le 
lendemain  Mr.  Rumpf ,  un  des  Secrétaires 
de  la  Députation  de  l'Etat,  à  M.  Ménager, 
pour  lui  en  demander  fatisfaâion.  Mr.  Me- 
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1/12.    nager  s'en  cxcufa  fur  Tincertitudc  du  fait, 

' dont  il  faloit  premièrement  établir  la  vériié. 

On  propofi  pour  cet  eftct  la  confrontation 
des  Domcfliqucs  de  part  ^  d'autre  :  à  quoi 
Mr.  Ménager  aiant  toujours  aporié  des  dé- 
lais, le  Comte  de  Rechtcrcn  dit,  que  puis 
qu'il  n*y  avoit  pas  moyen  de  l'obtenir  il  fa- 
loit fouftrir  que  les  Domcltiqucs  vuidaffcnt 
tux- mêmes  leur  querelle.  A  peine  les  la- 
quais du  Comte  curent- ils  entendu  ces  mots, 
qu'ils  s'aprochcrent  de  ceux  de  M.  Ména- 
ger dont  l'un  reçut  d'abord  deux  foufflets. 
Grand  tumulte  aufîi-tôt  entre  les  Domefti- 
ques  des  deux  Partis  ,  qui  s'en  plaignirent 
hautement  à  leurs  Maîtres.  Le  Comte  de 
Rechtcren ,  bien  loin  de  defaprouver  l'ac- 
tion de  fon  laquais,  dit  qu'il  étoit  prêt  de 
l'en  récompenfer,  &  qu'il  Tauroit  chaiïé  de 
fon  fervicc  s'il  avoit  agi  autrement.  Les 
Plénipotentiaires  de  France  donnèrent  aulTi- 
tôt  part  àe  cette  affaire  au  Roi,  qui  leur  en- 
VOÏa  ordre  de  fnj pendre  toute  Négociation  de 
faix ,  jufqu'à  ce  qîi'ih  enjlent  eu  fati^faéii(,n 
de  cette  infulte  fuite  far  Mr.  de  Rechteren  à 
lun  d'eux.  Il  fembla  même  qu'on  voulut  y 
impliquer  les  Etats  Généraux  ;  puisqu'en 
leur  communiquant  cet  ordre,  on  demanda 
qu'ils  cuffcni  à  déclarer  s'ils  n'avoitnt  point 
autôrifé  cette  conduite  de  leur  Député  & 
s'ils  la  defaprouvoient.  On  demanda  de  plus 
que  le  Comte  de  Rechtcren  ixit  rappelé  & 
qu'on  envoyât  un  autre  Plénipotentiaire  à  fa 
place. 
On  vent        Comme  il  importoit  au  Public  d'être  in- 

Ic^e'^g'  ^O"""^^'  ^^  '^  ^^^'^'-^  ^'""  ^^'^  ^"'  paroiffoit  àc 
d"ns  cette  quelque  conféquence,  Mr.  Meaager  dreflli 
aâTaire.  un 
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nn  Faânm  qu'il  délivra  aux  Minillres  An-    i/ti. 

gloi?  ;   &  Mr.  de  Rechteren  en  fit  un  autre 

qu'il  préfcnta  aux  Etats  Généraux  en  deman- 
dant en  même  tems  fa  dcmiflion.  Les  Plé- 
nipotentiaires d'Angleterre  apuyèrent  les  de- 
mandes de  la  France  :  prêtèrent  ks  Etan 
Généraux  de  dcfavouër  publiquement  le  pro- 
cédé du  Comte  de  Rechtcren ,  dont  ils  ck- 
mandèrent  l'éloignemcnt,  A  infiftèrent  à. ce 
qu'on  donnât  même  cette  faiisfadion  au  Roi, 
avant  qu'on  renouât  les  Négociations.  C'c- 
toit  concourir  au  deffein  qu'avoir  la  France 
de  les  tenir  long-tems  en  fufpens;  car  com- 
me les  délibérations  ne  fe  précipitent  point 
en  Hollande,  ce  ne  fut  que  le  20.  de  S^p- 
t<:mbre  que  L.  H.P.  prirent  la  réfolation  de 
faire  au  Roi  la  Déclaration  qu'il  demandoir, 
pour  ne  donner  de  leur  part  aucun  lieu  à  la 
rupture  du  Congrès. 

Il  fut  donc  renoue  dans  la  fuite,  &  lesI«sConft?- 
Miniftres  de  France  curent  ordre  de  décia- '^""^^""^ 
rer  a  ceux  de  la  G.  B.     „  Que  le  Roi  con-  nouvelles 
„  fêntoit  à  traiter  de   la  paix   fur  le  Plan  Difficultés 
„  marqué  dans  la  Harangue  de  la  Reine  à  j^  j^  p=^'^ 
„  fon Parlement;  mais  que  comme  les  Hol-  J.      ^^"* 
„  landois  avoient    refufé  de   fe  conformer 
^  aux  feniimens  de  cette  PrincefTc  :    qu'ils 
„  avoient  rejette  la  fufpenfion  d'armes,  & 
^,  avoient  donné  lieu  au  grand  changement 
.,  qui  étoit  arrivé  dans  les  affaires,  il  étoit 
„  jude  qu'on  tînt  compte  à  S.  M.  de  ladé- 
,,  penfe  qu'elle   avoir  été  obligée  de  faire 
„  pendant  le  cours  de  cette  Campagne:  Que 
,,  S.  M.  avoit  donné  ordre  par  cette  railbn 
.,  à  fes Plénipotentiaires  de  ne  fioner  la  paix, 
-,  qu'à  condition  que  Tournai  tût  remis  eo- 
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jyii.    „  tre  fcs mains , outre  les  autres  placesquVI- 
^i  „  le  avoit   lieu  de  croire  que    la  Reine  de 

„  la  G.  13.  avoit  eu  deflein  de  comprendre 
„  dans  (a  Harangue  ".  Cette  difpute  par  ra- 
port  à  Tournai  s'éleva  au  Congrès  d'Uirecht, 
fur  ce  que  les  Minières  de  France  infiftèrent 
qu'il  éioit  ne'ceflairc  de  s'expliquer  claire- 
ment touchant  la  reftitution  de  cette  place 
qu'ils  prétendoient  :  &  fur  le  refus  que  ceux 
de  la  G  B.,  qui  croyoient  cela  contraire  à 
la  déclaration  de  \a  Reine, iîrcnt  d'ouvrir  les 
Coniérences,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  reçu 
de  nouveaux  ordres  à  cet  égard. 

En  effet  la  Harangue  de  la  Reine  mar- 
quoit  qu'on  devoit  accorder  aux  Hollandois 
-  toute  la  Barrière  qu'ils  avoient  demandée  eu 
1709.  à  la  rcfervede  2.  ou  3.  places  au  plus. 
Mais  les  Minilires  de  France  infiltèrent 
qu'ils  dévoient  avoir.Lille  comme  un  équiva- 
lent pour  Dunkerque  :  qu'on  ne  devoit  pas 
comprendre  cette  place  au  nombre  des  ttois 
mentionnées  dans  la  Harangue  de  la  Reine, 
&  par  conféquent,  ils  dévoient  avoir  quatre 
des  places  marquées  dans  les  demandes  de 
170^.  Ils  montrèrent  même  leurs  ordres,  qui 
les  obligeoicnt  pofitivcment  à  infiûer  fur  la 
reftitution  de  Tournai,  auflî-bicn  que  de 
Lille,  &  à  ne  point  coiifentir  à  céder  Mau- 
beuge  ou  Condc.  Le  réfultat  de  ce  débat 
fut  de  ne  procéder  à  aucune  Conférence, 
jufqu'à  ce  que  ce  point  eût  été  terminé.  Les 
Hollandois  de  leur  côté  étoicnc  fortement 
réfolus  de  garder  Tournai  &  d'avoir  Condé, 
ou  de  fuivre  cette  alternative  ,  d'acccptci: 
toutes  les  conditions  que  la  France  voudroit 
Uur  oôrir,  ou  de  coniiiiuer  la  guerre  quoi 

^u'il 


LOUIS  XIV.  Liv.  XIX.      ft 
qu'il  en  pût  arriver.     On  fit  favoir  ces  diffi-     1712. 

cultez  à  Mylord  Bolingbroke  ,   &  il  eft  i\  '^' 

vrai  que  tout  fe  traitoit  à  la  Cour  de  France 
de  concert  avec  celle  d'Angleterre,  que  ce 
Seigneur  en  écrivit  *  de  la  manière  fuivante 
à  Mr.  Prior.     „  Il  me  femble ,  dit  -  il ,  &  je 
„  crois  même  que  c'eft  le  fcntimcnt  de  la 
„  Reine  ,    que   les    François   ne   fauroient 
„  mieux  faire,   pendant  le  cours  du  Traité, 
„  que  de  déclarer,  que  bien  qu'ils  eufT^nt  eu 
„  deflèin  d'accorder  auxHollandois  les  cho- 
„  fes  marquées  dans  la  Harangue  de  laRei- 
„  ne,  leur  conduite  a  été  Ci  mauvaife  de- 
„  puis,  &  la  fituation  des  affaires  eft  lelle- 
,,  ment  changée,  que  le  Rof  veut  qu'on  lui 
„  rende  Tournai.     Je  dis,  qu'il  me  femble 
„  que  cela  vaut  mieux,  que  de  nous  obligée 
„  à  donner  aux  paroles  de  la  Reine  un  fens 
7,  conforme  aux  intentions  de  la  France,  en 
,,  déclarant  qu'elle  cniendoit   qu'on  rendît 
„  cette  place  à  la  France.   Qu'on  ouvre  les 
9)  Conférences  aufli-iôt  qu'on  voudra,  je 
j,  fuis  perfuadé  que  les  chofes  y  traîneront 
„  en  longueur.  Nous  avancerons  cependant 
?,  toujours  nos  affaires,  pour  en  venir  à  une 
?,  conclufion  entre  nous  &  la  Savoie ,  la  /r^»- 
î)  ce&iVEfpa^Ke;&c^e{ï  là  le  véritable  point 
5,  de  vue  que  les  François  doivent  avoir  dc- 
î,  vant  les  yeux  '*. 

Pendant  que  les  Minières  Angloîs  ren-  Mr.  Ptiot 
doient  ces  b  ons  offices  à  la  France,  &  qu'ils  eft  envoyé 
époufoient  fes  intérêts  dans  toutes  les  occa*  enAngic- 
fions  publiques  &  particulières ,  Mr.  Prior  naîfcr'des 
fut  envoyé  en  Angleterre  vêts  la  fin  d'Odo-  intérêts  de 
C  a  bre^'.^^-^ieBa- 
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1.7^2,-    bre  de  la  part  du  Roi,  pour  porter  S.  M. B. 

•e à  obtenir  p.ir  fon  crédit  ce  que  le  Roi  dc- 

mandoit  pour  l'Elcdeur  de  Éavicrc.    Voici 
Iz  Lettre  de  Créance  dont  il  fut  muni. 

LETTRE 

JDu  Roi  de  Transe  à  la  Reine  de  U 
Grande  Bretagne. 

A  VerfailUs  le  28.  Oa^bre  1742. 

Madame  ma  Soeuh, 

lettre  de  »  /^Ommc  Vous  m'avc7  marqué  que  Vous 
créance  de  „  \^  aviei  unc  entière  confiance  en  Mr. 
jseMiaiftzc.jj  Prior^  j'ai  cru  qu'il  feroit  plus  propre  que 
„  perfonnc  à  Vous  informer  des  nouvelles 
„  preuves,  que  je  fuis  prêt  à  Vous  donner, 
„  des  égards  particuliers  que  j'ai  pourVous^ 
„  auffi-bien  que  du  defir  que  j'ai  de  termi- 
„  ncr  fans  aucun  retardement,  de  concert 
5,  avec  Vous,  les  Négociations  de  la  paix. 
.,,  11  va  en  Angleterre  Vous  rendre  compte 
„  des  nouvelles  avances  que  j'ai  voulu  faire 
5,  pour  faciliter  la  conclufion  de  cet  Ouvra- 
5,  gc.  Je  fouhaite  auffi  que  Vous  envifagiez 
„  ce  que  je  fais  dans  cette  conjonélure  dé- 
.„  cifive,  comme  de  nouvelles  &  de  certai- 
>,  ncs  marques  de  mon  Amitié  envers  Vous. 
«,  Faites  moi  le  plaiiîr  de  les  reconnoître  en 
.„  Vous  întéreflant  avec  moi,  en  f^rar  de 
«,  TEledeur  de  Bavière.  Je  ne  Vous  dirai 
,,  rieiî  des  Jiens  du  fan^^  quVou  s  unifTenr 
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„  aufîi-bien  que  moi,  &  ne  ferai  aucune    1712. 
„  mention   des   autres  motifs   qui    doivent  — — ^ 
„  Vous  rendre  fenfible  à  l'état  où  il  fe  trouve  : 
„  il  fuffit  que  Vous  fâchiez  rintcrct  que  je 
,,  prens  à  ce  qui  le  touche,  pour  me  perfua- 
„  dcr  que  ce  fera  le  principal  motif ,    qui- 
„  Vous  portera  à  agir  en  fa  faveur.  J'attcnt 
„  avec  impatience  le  retour  de  Mr.  Prhry 
„  dont  la  conduite  m'eft  très-  agréable.    Ec 
„  comme  il  Vous  aprendra  mes  fentimens, 
„  j'ajouterai  feulement  que  je  ne  faurois  af- 
,y  fez  exprimer  la  parfaite  eftime,  &  TamU 
„.iié  fîncère  que  j'ai  pour  Vous.  Je  fuis, 

Madame  ma  Sœur, 

Votre  bon  Freke,- 

Louïs. 

Mr.  Prîor  rcpafTa  en  F'rance  au  milieu  de  11  retourné' 
Novembre  avec  de  nouvelles  InQrudions,  en   France 
dont  le  principal  article  regardoit  JaNeutra- Lç"rc°dV 
lire  d'Italie.  Et  afin  qu'il  eût  une  connoilTan- la  ï<.eia©,,- 
ce  parfaite  des  rcfolutions  &  des  Confeils  de 
la  Reine  par  raport  au  Traité  de  paix  ,  on 
lui  donna  la  copie  des  dernières  Inllrudions 
envoyées   aur  Plénipotentiaires  à  Utrechr, 
aiin  de  s'en  fervir  dans  ks  occalions  &  de 
pouvoir  agir  en  toute  chofe  conformément 
aux  intentions  de  la  Reine  qui  y  étoient  con- 
tenues.  Il  fut  aulTi  chargé  de  la  Reponfe  de 
cette  PrincefTe  à  la  Lettre  de  S.  M.  T.  C.  i 
elle  Uoh  conçue  eu  ces  termes: 

G.3  LET- 
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LETTRE 

De  la  Reine  à   Sa  Majefié  Trh" 
Chrétienne» 

A  Windfor  /f  14.  Novembre  ^   1712. 

Monsieur  mon  Frère, 

,,  I*Ai  reçu  avec  un  plaifir  fîncère^ragr^a- 
„  J  ble  Letire  que  Mr.  t^rior  m'a  aporté  de 
„  V  otre  part.  Comme  Votre  fngefle  con- 
„  fomméc  a  pris  Ja  refoluiion  la  plus  propre 
„  pour  fixer  les  conditions  de  la  paix ,  Vous 
,,  devez  être  pcrfuadd  que  je  ne  perdrai  pas 
,,  un  moment  de  mon  côté  pour  en  hâter 
„  a  con  clulîon.  Je  Vous  aiïûrc  que  la 
,,  grande  facilité  que  Vous  voulez  bien  y 
„  aporter  à  mon  égard,  ne  fervira  qu*à  me 
„  faire  apliquer  fans  relâche  à  rétablir  la 
„  tranquillité  publique, comme  nous  le  fou- 
„  haitons  mutuellement.  11  paroîtra  par  les 
„  ordres  que  j'ai  donnez  à  mes  Minières  à 
„  Utrecht^  que  je  fais  tout  ce  que  je  puis 
„  dans  la  conjondure  préfente,  ^n  faveur 
„  d'un  Prince,  dont  les  intérêts  font  foûtc- 
„  nus  par  Votre  générofîté. 

„  Je  ne  doute  pas  qu'il  n'en  foit  plefne- 
j,  ment  convaincu,  &  que  tout  le  monde 
,,  n'en  convienne.  Je  répète  encore  une  fois, 
>,  Monlicur  mon  Frère,  que  la  conlidéra- 
„  tion  de  r^mitié  que  Vous  avez  pour  lui, 
„  fera  un  puiflant  motif  pour  m'engager  de 
,,  nouveau  dans  fes  intérêts ,  &  duns  ceux  de 
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fa  Famille,  lors  que  Voccafiou  s'en  pré-  171^' 
fentera  à  Tavenir.  Au  refle,  je  renvoie  — — . 
Mr.  Prtor  à  Verj ailles  ,  lequel  ,  en  con- 
linuant  de  fe  comporter  d'une  manière 
qui  Vous  foittrès-agre'ablc,  ne  fera  qu'ex- 
dcuter  à  la  lettre  les  ordres  que  je  lui 
ai  donnez  ;  puisqu'il  ne  me  fauroit  don- 
ner une  marque  plus  particulière  de  fon 
attachement  &  de  fon  zèle  pour  mon- 
fervicc,  qu'en  ne  négligeant  aucune  oc- 
cafion  de  rcïtcrcr  l'eftime  parfaite  &  la 
confidéraiion  que  j'ai  pour  Vous  ,  & 
-,'  que  je  fouhaite  ardemment  de  vivre  avec 
Vous  dans  une  amitié  fincère  &  perpe- 
j,  tuellc. 

Quoi  que  cette  PrincefTe  parût   avoir  a-  les  dcuâ 
bandonné  les  Hollandois  ,    la  répugnance  Cours 
que  les  iitats  Généraux  lemoignoient  a  ac-  ^e^t  d'u-' 
ceprer  la  paix,    telle  qu'on  l'avoit  propoféc,  ne  paix 
ne  laiiTa  point  de  lui  caufer  quelque  inqui-  réparée^,  &c 
étude.     Elle  craignit  que  le   commerce   de  jg^c'îpîo'"^ 
fcs  Sujets  ne  fdt  jamais  libre  &  affûré,  tant  quement 
que  ces  Peuples;  qui  en  font  les  plus  fermes  des  Am- 
apuis  ,   feroient  en  guerre  avec  la  France.  ^^^^'^^"'**^ 
C'efl-pourquûi    elle  chargea  le  Vicomte  de 
Bolingbroke   de  ménager  une  Trêve  entre 
eux  &  les  Anglois,  ou  du  moins  de  faire 
accorder  aux  premiers  des   conditions    plus 
douces,   afin  de  les  détacher  de  la  Ligue, 
dont  ils  étoient  alors  les  plus  grans  foûtiens. 
Mais  la  France  voïant  que  l'Angleterre,  en 
l'état  où.  elle  étoit,  en  avoit  trop  fait,  pour 
pouvoir   empio  ïer  autre  chofe  que  de  fim- 
Pics  paroles  en  faveur  des  Hollandois,  fit 
ferme  fur  l'entière  exécution  de  fes  projets, 
&  ne  voulut  rien  relâcher  de   ce  qu*elle  a- 
C  A  voit 
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voit  propofc.     On  Ce  contenta  de  faîrc  éc 
■  Rrans    honneurs  au    Vicomte   à   Fontaine- 
bleau ,   (jù  etoit  le  Roi  ,    mais  il  n'obtint 
rien  ;    au  eontrafre  on  Je  fit  aboucher  avec 
la  Veuve  du  Roi  Jaques  &  Ton  Fils,  (quoi 
qu'il  n'eût  pas  un  ordre  exprès  àc  Je  taire) 
&  il  promit   à   cette  Fn'nccJre  ,   qu'on    lui 
paVeroit    la    penlion    qui    lui   e'ioit    duc    , 
comme  Reine  Douairière  d'Angleterre:   6c 
îe Prince, qu'on avoit  jufqu'alors  nommé  en 
France  Je  Roi  d'Angleterre  ,     prit    le  litre 
de  Duc  de  Glojeller,   titre  qu'avoit    porté 
un  Fils  de  la  Reine  Anne,  qui  fembloit  par 
là  l'adopter.     Pour   ce  qui  clt  de  l'Empe- 
reur,  on  ne  garda  plus  aucune  mefure  avec 
■'ui  &  fa  caufe  fut  entièrement  abandonnée. 
Un   prit    niême   occafion    des    plaintes   da 
Gomjcde  Gallas,  AmbafTadcur  deS.M.I.  à 
Dofidrcs  ,   de  lui  défendre  de  paroîire  à  Ja 
Cour  ,    fur  ce  qu'il  avoit  publié  qu'il  favoit 
et  pouvoit   véritier   par  de  bonnes   preuves 
les  voies  irregulièrcs ,  par  Jef^ucllcs  les  An- 
glois  s'étoicnt  lai/Fcz  gagner   pour   faire  \â 
paix  au  gré  de  la  France.     Cette  Couron- 
ne ne  manqua  point  de  s'ci»  prévaloir.  Eiîc 
commença   dès- lors   à   parler   de   faire   de 
nouveaux   démembrcmens   de  ce   qu'on  a- 
voit  public  qui  feroit  laillé  à  S.  M.  J.   Et 
pour   entretenir    la   bonne  intelligence  des 
deux  Cours,  le  Roi  nomma  le  Duc  d'Au- 
mont,    AmbafTadeur,   pour  aller  de  fa  part 
réfider  à  Londres  ;  &  la  Reine  nomma  de 
fon  côté  le  Lord  Lexington  pour  aller  en 
Efpagne,  &  le  Duc  de  Shrev^^iburi  en  Fran- 
ce.   Le  premier  fe  rendit  à  Madrid ,   pour 
y  recevoir  la  Renonciation- du  Roi  Philipe  A 
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la  Couronne  de  France,  &  l'autre  à  Paris,     17^*-' 
pour  affiftcr  à  celle  des  Princes  François  à  ' 
la  Succeflîon   d'Efpagnc.     Cette  démarche 
fit  connoître  Te'tat  des  Traitez  déjà  conclus 
entre  la  France  ,   l'Efpagne  &  l'Angleterre  : 
quoi  qu'on  affcélât  de  les  tenir  encore  fe- 
crets.  Les  ordres  furent  donc  expédiez  pour 
afTembler  les  Etats  Généraux,  qu'on  appelé 
Cortes  en  Efpagnc ,  auxquels  le  Roi  Philîpe 
fit   fa   déclaration    fur    cette    affaire.     Les* 
Cortes  ratifièrent  ces   Renonciations  *,  en 
préfence     de    l'AmbafiTadeur  Anglois    quî 
alÎj(U    à   celte   Cérémonie  pour    l'autôri- 
fer. 

De  quelques    folemnitez  que  ces    Aâes  But  de 
fuflcnt  revêtus,  on  ne  pouvoit  aflez  s'éton- l'Angic- 
ner  que  l'Angleterre   les   regardât  comme  ^^'/ç^^^^^j 
des  fûrctcz  qui  ctablifïoicnt  pour  jamais  Icccj  Re- 
rcpos  de  l'Europe  -,   puis  qu'après  tout   ils  oncia- 
n'éioient  pas  plus  authentiques  que  la  Re»  ^^^^V- 
nonciation  de  Louïs  XIV.  même,  à  laSuc- 
celilon .  d'E(pagne  ;     pour  l'infuffifance  de  " 
laquelle  les  François  avoient  écrit  tant  de 
Livres  ,    dès  qu'on  avoit  jugé  à  propos  de 
n'y  plus  déférer.     AulTi  ne  put- on  croire 
autre  chofe  de  tout  ce  qu'on  venoit  de  fai- 
re en  cette  rencontre  avec  tant  d'apareil  ,  - 
finon  que  l'Angleterre  n'aiant  rien  de  meil- 
leur ,     s'en   fervoit  comme  d'un   prétexte 
plaufible  ,   pour  colorer  fon  défiftement  de 
la  Caufe   Commune  &  de  l'Alliance  dans 
laquelle  elle  avoit  été  jufqu'alorj.    Qucîi 
C  5-  qu'il 

*     Celh   du  T^t   Philippe  eji   dti   7,   NoTtmhrt.     Celle 
dn    Duc  4'Orlinnf    dn   Î9»  &  (die   du    Dftt    d<    Btrrs  • 
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1712..    qu'il  en  foit,   ce  fondimenr  aiant  été  aînfî 
''  jette  ,  toutes   les  Négociations  entre  TAn- 

gleterre  &  la  France  ne  roulèrent  plus  que 
liir  ce  Préliminaire,  que  le  Roi  Philippe  de- 
meurcroit  fur  le  Trône  d'Efpagne  à  TeAclu- 
iion  de  l'Empereur  &  de  fa  Maifon  ,  lors 
même  que  toute  la  Race  de  France  feroit 
éteinte.  S'il  y  eut  à  Utrccht  quelques  Con- 
férences communes  entre  les  Anglois  & 
les  Hollandois, elles  ne  rcgardoient  que  leur 
Commerce, dont  les  François  offroient  tout 
l'avantage  aux  premiers  ,  pour  les  attacher 
înféparablcment  à  eux.  Mais  les  Anglois, 
qui  prévoïoient  que  ce  Commerce  ,  accor- 
dé à  eux  feuls  ,  feroit  la  fource  de  mille 
difputes  avec  les  Hollandois  ,  voulurent 
bien  les  y  admettre.  Pour  ce  qui  eft  des 
Conférences  générales  ,  elles  alJoient  lî 
lentement  ,  que  rien  ne  pouvoit  s'y 
conclure  ;  les  MiniQres  des  Alliez  ne 
furent  même  obtenir  d'en  avoir  avec  ceux 
de  France  ,  jufqu'à  ce  que  tout  fût  réglé 
entre  l'Angleterre  &  cette  Couronne. 
Ainfi  les  François  &  les  Hollandois  ne 
fe  raflemblèrcnt  qu'au  mois  de  Février 
1713. 
1713-  Le  Duc  d'Aumont^   Ambafladeur  du 

—   Roi  T.  C.  en    Angleterre   étoit    arrivé   à 

d""rH^  .Londres  le  13.  Janvier  &  fut  reçu  félon  le 
de  l'Am-^^  gcnie  de  ce  Peuple,  aiTez  fujct  à  paffer  d'u- 
balTadcuE  ne  extrémité  à  l'autre.  Les  largefles  qu'il 
de  France  g^  ^^  jour-là  &  le  lendemain  à  la  Populace 
cour'"à^  lui  en  attirèrent  un  grand  nombre,  qui  ac- 
euoi  ami-  compagnèrent  par  tout  fon  carofïè  en  fai- 
Bue.  faut  ^jes  acclamations;  mais  une  autre  Treu- 

il'r^w"    >e,  qui  s'aUcmbla  quelques  jours  ^près  de- 
vant 
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Vant  fon  Palais,  niant  commis  des  fnfolen-  ^7^1' 
ces  ,  excita  un  tumulte  qui  ne  fe  termina  - 
point  fans  quelques  coups  donne2  (Se  reçus. 
7\)ut  cela  n'étoit  rien  en  comparaifon  d'un 
accident  plus  fâcheux  qui  arriva  quelque 
icms  *  après  à  fon  Hôtel.  Ce  Miniftre  don- 
doit  à  dîner  à  rAmbaffadeur  de  Venife,  aux 
Envoïez  de  Suède  &  de  Florence,  au  Lord" 
Waldcgravc,  &  à  quelques  autres  Perfotines 
de  conlidération  ,  lorfque  le  repas  fut  trou- 
blé tout- à-coup  par  un  incendie,  qui  com- 
mença par  une  chambre  haute  &  fe  com- 
muniqua avec  tant  de  violence  aux  aparté^, 
mens  d'en  bas,  que  toute  la  maifon  fut  con- 
fumée  en  moins  d'une  heure  &  demie.  On 
avoit  cru  d'abord  que  cet  accident  étoit  ar- 
rivé par  un  pur  eftct  du  hazard  ,  ou  par 
l'imprudence  de  quelques  Domediques  ;  mais 
on  entra  peu  après  en  foupçon  ,  que  le  feu 
pouvoit  avoir  commencé  par  une  chambre 
haute  où  étoient  renfermez  des  meubles  a- 
parrenant  au  Duc  de  Powiis  ;  d'où  l'on 
conclut  que  le  feu  y  avoit  été  mis  par  des 
gens  apoflez.  Ce  foupçon  augmenta  deux- 
jours  après,  par  une  lettre  adrefléc  au  Duc 
d'Aumont,  fi^née  Alpha  ^  dans  laquelle  on 
offroit  de  lui  découvrir  de  quelle  nianière  le 
feu  avoit  été  mis  à  fon  Hôtel.  Le  Duc  ât 
inférer  là-deflus  un  Avertiffement  dans  le 
Dciy-Courant  f  ,  où  l'on  oifroit  à  l'Auteur 
de  la  lettre  de  remplir  les  conditions  qu'il 
G  6  de- 

^'  Le  6\   Vevri-rr. 

t   r*É/î  meefpèce  de  Gaz^ettc  »t*  Journal  qni  fe  puif'lie  À' 
L»ndrtJ, 
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171"^.    dcrnandoit  ,   pourvu  qu'il  donna:  des  prcr> 

' --VCS  de  ce  qu'il   avançoit.     Le   Vicomte  de 

IBolinpbrokc    fit    auffi   publier   un   Ordre  ^ 
•  pour  tacher  de  découvrir  les  auteurs  de  Vin- 

ccndic.     Mais  tout  cela  ne  produillt  aucun 
efîct  ,   fk  l'on  demeura  feulement  perfuadé 
en  général  ,   que  c'étoK  une  fuite  du  mé- 
contentement que  le  Peuple  avoit  de  la  pair 
particulière  de  l'Angleterre  avec  la  France, 
dont   on  ne  parloit  pourtant   encore  qu'en 
termes  généraux. 
7t^\x  parti-       En  effet  dans  Jcs  Conférences  que  les 
*p'/r*'c^ia     Minières  Anglois  eurent  en  ce  tems-là  a^ 
TiaïKc^ôc   vcc  ceux  de  Hollande  à  Utrecht,  les  prc- 
i'Angic-    miers   menacèrent  les  autres  de  fc  féparcr 
ieric ,  de- ^j*^gyj  entièrement,    s*i!s  ne  donnoicnt  les 
uticcht.    niairîs  à  cette  paix,  fur  laquelle  on  n'cntroit 
%aport  du  en  aucune   fpccificaiion   à  leur  égard.  Maïs 
fomité       cp^n  le  Dtjc  de  Shrcwsburi  aîant  tout  règle 
''"*^'''        en  France  pour  en  venir  à  la  conclufion  , 
Mr.  de  St.  Jean,  Frère  de  Mylord  Boling- 
broke  ,   aporia  aux  Plcnipoteniiaires  à   U- 
trecht  l'ordre  de  la  terminer  fans  aucun  re- 
tardement.    CfcS  Minières  déclarèrent  alors 
aux  x\lliez,   que  la  Reine  jugeoit  qu'il  éioit 
réceflnire  de  conclure  fa  propre   paix  ,   & 
«ju'ondonneroitdu  tems  à  ceux  qui  n'étoicnc 
pas  encore  prêts.     Ils  en  différèrent  nîéiric 
3a  (igoature  ,    jufqu'à  ce  que  les  autres  Al- 
liez ,    dont  les  Traitez   étoient  affez  avan- 
cez ,   fulfcnt  en  état  de iigner  avec  eux;  ce 
jn;)ur  juliifier  leur  conduite  à  cet  égard  ,   Wù 
écrivirent  au  Duc  de  Shrcwsburi  ,  qu'outre 
d'autres  confidérations,    leur  principale  ob- 
jeâ:ion  étolt ,  que  nonobûant  qii*on  leur  eût 
ofxigiiDe    de  %ncr  une  paii  particulière  ^ 

leur^ 
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leurs  Pleins-pouvoirs  fous  le  grand  Seau  ne     I7r  j. 

les  aatôrifoient  qu'à  négocier  ,   accorder  &  . 

conclure  les  conditions  d'une    bonne   paix 

générale,    conforme  aux  intérêts  de  tous  les 

Alliez  ,  &  d'un  chacun  en  particulier.     La 

grande  importuniîé  des  François  pour  les  o- 

bligcrà  /îgner  féparément,  leur  donnoit  aulS 

beaucoup  de  répugnance  à  le  faire.  „  Nous 

„  fommes  furpris  ,  difoi;^nt-ils  ,  de  l'ardeur 

,,  avec  laquelle  les  François  nous  prefîènt 

„  de  conclure  feuls  avec  eux,  dans  un  tems 

„  où  plufieurs  des  Alliez  font  en  train  de  fe 

5,  joindre  à  nous   ;    outre    que   nous    crai^ 

,,  gnons,  à  norre  retour,   les  conféquences 

„  de  ce  procédé  **.     Mylord   Bolingbroks 

p)our  les  fatisfaire  leur  envoVa  une  nouvelle 

Commiflion ,  &  reïtcra  les  ordres  qu'il  leur 

avoit  donnez  de  figner  &.  de  conclure  avec 

la  France.  „  Cette  nouvelle  Commifîion  , 

,,  leur  dit-il,  autôrifeVos  Excellences  com- 

„  me  auparavant  à  traitera  à  régler  les  con»- 

„  ditions  d'une  bonne  paix  générale;  c'efl- 

„  à- dire,   que   vous  offriez  conjointement 

,,  avec  les  Minières  de  France  un  plan  gé- 

,,  néral  aux  Alliez,,. 

Ces  difficultez  propofées  par  les  Plénipo-    Effet 
tentiaires  ,     firent    croire  au  grand  Trelo-  qu'elle  7- 
fier  ,     qui  ne  manquait  jamais  de  fe  donner  f^^*^'^*'' 
eu  mouvement  lors  qu'il  le  jugeoit  abfolU'!' 
ment  nécefTaire  ,    qu'il  ctoit  tems  d'interpo- 
ftr  Ton  auiôriié.     Dans  cette  vue  il  écrivit 
le  ^i.  Mars  à  Mylord  Strafford  en  ces  ter- 
mes.    „  Il  faut  que  je  fclicite  Votre  Ex- 
^,  cellencc  fur  le  fuccès  ds  votre  2èJe,  &  la 
,^  véritable  afftélion  que  vous  marquez  à  la 
„  Reiiie  ,  à  votre  Patrie  ,  &  pour  le  repos 
C  7  „  cie 
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P713.     „  de  l'Europe.     II  ciï  ct-pcndaiu  à  craindre» 

■ y,  que  nous  ne  fafllons  naufrage  à  la  vue  du 

,,  port.  Ceux  qui  Ibuhaitcnt  la  paix  ici, (ont 
„  cinq  cens  contre  un.    Les  Guerriers  font 
„  chalFez  de  leurs   dehors;  leur  dernier  re- 
„  tranchement  cft  le  délai  ;    &  j'avoue  qu'il 
„  opère  fort  ici.    La  fermenta: ion  commen- 
„  ce  à  agir,  &  il  feroit  impoflible  de  répon- 
„  dre  du  tour  que  prendront  les  affaires  dans 
„  la  Chambre  13alTe,  au  cas  que  ces  de'lais 
„  la  poufltnt  à  bout.     Tous  Its  îVIcmbrcs 
,,  qui  la  compofent  ,     fenrent  combien  de 
„  cent   mille  livres  Ilcriing  cette  longueur 
„  inutile  leur  doit   coûcer.     Nous  entrctc- 
5,  nons  à  prefent  quarante  neuf  mille  ho.m- 
„  mes  cfttciifs  par  terre  ,    &  près  de  ircn- 
„  te   mille   par   mer.     En   attendant  ,     les 
„  Marchans  fe  tiennent  à  l'écart  &  ne  veu- 
,,  lent  pas  entrer  dans  le  Port;  l'amufcment 
„  des   contes  inventez  par  la  Fadion  ;     la 
„  correfpondance    que  ce  Parti  entretient  , 
5,  &  i'encottr.igement  qu'il  donne  à  Tes  A- 
„  mis,  pour  les  empêcher  de  fe  rendre  ,    & 
.,  leur  prefuad(.r   d'attendre    quelque   acci- 
„  dent  fatal  ,    pourroient  encore  renverfer 
„  tout  ce  qu'on  a  fait.     Ajoutez  à   cela  la 
.,  mauvaife  humeur  qui  pourra  fe  glifferpar- 
„  mi  les  Membres,  en  les  retenant  ii  long* 
,,  tems  ici  à  rien  faire.     En  un  mot  ,    tout 
„  ce  qu*on  a  diffère  de  conclure  pendant 
„  tùnt  de  jours,    ne  vaut  pas  la  dépenfe  ex- 
„  traordinaire  qu'il  en  coûte  à  l'Angleterre 
„  pour  un    feul  jour   de  retardement.     Je 
,^  trouve  que  c'cft  l'opinion  univerfcUe  ici; 
„  la  France  s'eft  aquittée  de  Tes  promefTes  j 
,,  UtrefH  arrête  tout, 
"  Mais 
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Maïs  cela  ne  dura  plus  long-tems ,  Mylord     Î713* 
Strafford  leva  bientôt  toutes  les  difficultez  ■ 

qui  revoient  à  furmonter  à  Utrecht.  Après 
que  ceMiniftrc  eut  raporté  aux  Députez  des 
États  Généraux  la  réponfe  de  la  Reine 
d*Angleierrc  à  la  Lettre  que  L.  H.  P.  lui 
avoient  écrite,  il  leur  fit  un  ample  difcours 
contenant  en  fubdance;  „  Que  la  Reine  de- 
,,  mandoit  une  prompte  réfolution,  û  TE- 
„  tat  étoit  porté  ,  ou  non  ,  à  figner  immé- 
„  diatement  la  paix  fans  plus  de  délai.  Que 
,,  S.  M.  feroit  obligée  de  figner  la  lienne 
„  fans  l'Etat ,  s'il  aitendoit  plus  long-tems 
„  que  deux  ou  trois  femaincs.  Que  S.  M. 
„  étant  alTûrée  ,  que  l'Etat  ne  tarderoft  pas 
.,  de  fîgner  la  paix  avec  elle  ,  promettroit 
,,  de  procurer  à  l'Etat  la  Ville  de  Tournai  , 
„  laquelle,  avec  beaucoup  d'autres  Places  , 
,,  ne  feroit  plus  àefpérer  du  côté  delaFran- 
„  ce,  en  cas  que  la  Reine  fignât  la  paix  fé- 
„  parement.  Que  le  plan  de  paix  que  le 
,,  Comte  venoit  de  propofer  ,  étoit  à  peu 
„  près  celui  qui  eft  compris  dans  la  Haran- 
„  gue  de  S.  M.  ajoutant  que  S.  M.  avoit 
:,  jugé  néceflaire  pour  plus  grande  fureté  de 
,,  la  Barrière,  que  l'Etat  eût  Garnifon  à 
,,  Mons  ,  comme  auffi  dans  les  autres  Pla- 
.,  ces  de  la  Barrière. 

„  Que  S.  M.  avoit  tâché  de  difpofer  Iainftanc« 
„  France  à  céder  Gondé  ,   mais  que  fes  ef-  faites  aux 
„  forts  avoient  été  infrudueux.     Qu'à  Té-  ^°^^^^- 
„  gard  de   l'Empire,   il  n'y  auroit  aucun ^.°;yjj. 
„  changement  en  ce  qui  étoit  compris  dans  " 

„  la  Harangue  de  la  Reine  ,  ni  à  l'égard  de 
j,  l'Empereur  ,  finon  que  la  Sardaigne  de» 
-j>  voit  être  donnée  à  l'Ekdleur  de  Bavière  ? 
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que  le  Duc  de  Savoie  dcvoft  avoir  h'  Si- 
cile ,  &  que  S.  M.  rcqucroit  la  conciif- 
„  rence  de  l'Etat  en  tout  ce  qui  regarde  i*E- 
„  ledbcur  de  Bavière  ,  &  à  obliger  l'Empe- 
„  reur  à  confentir  à  la  Neutralité  pour  1*1- 
„  talie,  &  à  retirer  fes  Troupes  de  Catalo- 
»  gne. 

„  Qu'il  demandoit  de  plus  ,   que  les  Plc- 
„  nipoteniiaires  de  l'Etat  à  Uirecht   fufTcnt 
„  pourvus  de  Plein-pouvoirs,  pour  pouvoir 
„  d'abord    conclure  le  nouveau  Traité   de 
„  Barrière  :     &  que  S.  M.  demandoit  fur 
„  tout  une  promte  &  pofîtivc  réfolution  & 
„  réponfe  de  Leurs  Hautes  Puifîanccs,  pour 
„  pouvoir  terminer  cette  grande  Négocia- 
„  tion. 
ïls  Viceeç-     Le  Comtc  délivra  enfuite  au  Greffier  Fa^ 
«cnt  &  fc  gel  la   copie  du  Projet  du  nouveau  Traite 
mc"ru'au     ^^  garantie  pour    la  SuccelTion  &  pour  li 
defir  de  Ja  Barrière  ,  déclarant  ,  quant  aux  Articles  * 
lUinc.        fcparez  dudit  Traité  ,  qu'on  avoit  entière- 
ment ôlé  le  premier  ,  parce  que  les  Etats 
mêmes  s'en  étoient  déliflé  par  une  déclara- 
tion donnée  du  tems  que  le  Roi  de  PruflTe 
éioit  en  Hollande  :   &  que  ,   quant  au  fé- 
cond, la  Reine  vouloit  qu'il  paflât  tel  qu'il 
ctoit.     Jufqu'à  cette  déclaration  du  Comte 
deStrafford,  on  n'avoit  pas  cru  la  paix  auffi 
avancée  qu'elle  Tétoit  en  effet  :   la  plupart 
des  pratiques  qui  s'étoient  faites ,  pour  l'ame- 
ner à  ce  point  ,    aiant  été  fecrètes  ,  &  fi  fe« 
«rètes,  que  très-peu  dePerfonncs  enavoicnt 
connoiflance.    L*on  gardoit  le  filencc  par- 
ti- 
*  v,;et.  le:  àms  Ut  A^cs  ^  K^'mQlrcs  de  I«  lus 
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tîculièrcment  fur  les  Renonciations  du  Roi    17^^* 

Philipe  &  des  Ducs  de  Berri  &  d'Orléans,  — • 

fur  lefquclles  le  Confeil  de  la  Reine  penfort  » 
apuïer  le  fondement  le  plus  folidede  lapais: 
comme  fi  ces  Renonciations  eufïènt  été  d'au- 
tre nature  que  celle  des  Pirenécs ,  que  le 
Roi  de  France  avoit  compté  pour  rien,  dès 
qu'il  vit  jour  à  pouvoir  tirer  le  Roïaume 
d'Efpagne  dans  fa  Maifon.  Les  Etats  en 
particulier,  par  la  réponfe  qu'ils  donnèrent 
à  la  Reine ,  fur  cette  déclaration  du  Corn» 
te  de  StrafFord,  parurent  eux-mêmes  difpo- 
lèz  à  tout  ce  que  le  Confeil  de  la  Reine 
fouhâitoit.  Puis  qu'encore  qu'ils  fifTent  faire 
quelques  propofitions  à  cette  PrincefTe,  tou- 
chant des  chofes  qu'ils  croïoient  pouvoir 
être  changées  ,  ils  s'en  remirent  néanmoins 
entièrement  à  fon  jugement  ,  témoignant 
d'accepter  le  Plan  de  paix  ,  tel  que  le  Com- 
te l'avoit  propofé  ,  non  feulement  pour  les 
conditions  de  leur  paix  particulière  ,  mais 
encore  pour  la  Barrière  :  fans  même  vou- 
loir s'informer,  en  quoi  conlifteroit  le  chan- 
gement qu'on  prétendoit  y  faire. 

Ce  changement  ne  concernoit  pas  tant  le  change- 
n-ombre  ou  la  qualité  des  Places  qui  leur  de-  ment  faie 
voient  demeurer,  que  la  qualité  des  moïens  '^^V  !^"' 
qui  dcvoient   être  emploïez  pour  aiïûrer  lag^/rièie* 
àuccciïion  à  la  Couronne  de  la  Grande  Bre-fuivi  de  la 
tagnc  ;    les  deux  fculs  fujcts  de  ia  matière  J^S^aturc 
de  ce  fameux  Traité.     Jufqu'alors  on  avoit   "  »""««• 
publié  ,    que  cette  Succefîion  regardoit  la 
Maifon  de  Hanover  &  les  intérêts  de  la  Re- 
ligion Proteftante.     La  Reine  &  fes  Minif- 
îres  en  parioient  ,   comme  du  feul  but  pour 
i'fxcc^iion  duquel  les  Angloij  demandoient 

le 
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1713.    le  concours  des  Provinces*  Unies.   Maison 
*  eut  lieu  d*en  douter,  lors  qu'on  vit  les  icr< 

^  mes  du  nouveau  Traité  ♦&  certaines  cxpref- 
/îons  qui  lioicnl  &  dcterminoient  ce  con- 
cours à  des  conjondures  qui  le  rcndoicnt 
inutile,  &  qui  même  empêchoient  les  Hol- 
landois  de  s'en  mêler.  Quoi  qu'il  en  foit, 
des  que  ce  Traité  fut  figné  ,  les  autres  le  fu- 
rent auffi  bientôt,  &  la  France  ne  tarda  guère 
à  déclarer  fa  paix  particulière  avec  l'Angle- 
terre. Elle  fut  fuivie  des  Traite2  conclus  a- 
vec  les  Etats  Généraux,  le  Roi  de  Portugal, 
k  Roi  de  PrufTc,  &  le  Duc  de  Savoie,  tous 
en  date  du  11.  Avril  de  cette  année. 
La  Faiacft  Les  Ratifications  de  ces  Traitez  aiant  été 
publiée  à  aportées  à  la  Cour  le  15.  &  le  16.  de  Mai 
Pa.'is.  fuivans  ,  la  publication  de  la  paix  fe  fit  à 
Paris  dans  les  principales  Places  de  la  vil- 
le par  le  Roi  d'armes  &  les  Hérauts.  Le 
Lieutenant  de  Police  marchoit  à  la  tcte  , 
accompagné  des  Officiers  du  Ghâtelct  ^  du 
Corps  de  Ville  ;  &  l'on  fit  pîulieurs  dé- 
charges du  Canon  de  la  Ballille  &  de  la 
Grevé.  Le  15'.  on  chanta  le  Te  Deujndans 
TEglife  Métropolitaine  ,  où  le  Cardinal  de 
Noailles  officia  ,  &  le  foir  on  tira  devant 
l'Hôtel  de  Ville  un  beau  feu  d'artifice,  en 
même  tems  qu'on  alluma  des  feux  de  joie 
dans  toutes  les  rues.  II  y  eut  enfuite  un  fou- 
per  à  la  Maifon  de  Ville  pour  l'Eleélcur  de 
Bavière,  le  Prince  Ragotski,  qui  étoit  venu 
depuis  peu  en  France  ,  &  plufieurs  autres 
perfonnes  de  la  première  qualité  ;  &  ce 
ll)upcr  fut  fuivi  d'un  bal  &  d'une  collation 
magnifique.     L'Elcdlcur  avoit  donné  à  Su- 

rea- 

*  Signé  le  2.51.  jAnvicr.   1713. 
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renne  le  Dimanche  précédent  une  fête  des    171,^. 
plus  galantes  aux  Dames  de  la  Cour.     Il  y  ■ 

eue  grand  jeu  &  table  ouverte  pendant  tout 
le  jour, avec  toute  forte  de  rafraîchifTemenr, 
&  dix  muids  de  vin  furent  défoncez  &  aban- 
donnez au  Peuple.  On  joua  le  foir  la  Co- 
médie fur  un  ihéâirc  fait  exprès,  enfuite  de 
quoi  on  commença  le  bal  qui  dura  toute  la 
nuit.  C'eft  ainfi  qu'à  la  Cour  (^  à  la  Ville 
on  commençoit  à  goûter  les  douceurs  de  la 
paix  ,  quoi-  qu'elle  ne  fût  pas  générale. 

Les  Minières  du  Roi  Philipe&de  la  Mai- Suite  do 
fon  de  Bavière  ne  furent  admis  au  Congrès,  J^^SJ^J^ 
qu'après  la  fignature  des  autres  Traitez.  On  pour  ce  qui 
difputa  long-tems  fur  la  forme  des  PaflTeports  legardoit 
qu'on  devoit    leur  envoyer  ,   parce  que  les  |iJu^""^^" 
Étais  Généraux   prétendoient  qu'on  devoit 
donner  à  Philippe   Amplement   le   titre   de 
Roi  ^  fans  y  fpécifier  d'Efpagfte,  pour  ne  pa- 
roître  pas  abandonner  entièrement  l'Empe- 
reur qu'ils  en  avoient  reconnu  pour  légitime 
Roi.    Mais  comme  on  étoit  convenu  du 
^  principal ,  ces  difputes  ne  furent  point  foû- 
tenuès ,  &  les  PalTeports  furent  expédiez  tels 
qu'on  les  fouhaittoit.     Non  feulement  les 
Miniftres  de  l'Empereur  avoient  fait  ce  qu'ils 
avoient  pu  pour  foûtenir  les  prétenfions  de 
leur  Maître;  mais  aufli  les  Députez  des  qua- 
tre Cercles  À fTociez  de  l'Empire  avoient  fait 
leurs  répréfentations  particulières  aux  Mi- 
nières de  la  Reine  de  la  G.  B.  au  fujet  de 
leurs  propres  intérêts  qui  étoient  tout- à- fait 
abandonnez  dans  le  Projet  de  paix  qu'on  al- 
loit  figner.   En  effet  le  Roi  prctendoit  par  ce 
Projet  que  ce  qui  feroit  rendu  à  l'Empire  au: 
delà  du  Rhin  demeurât  fans  aucune  fortifi- 
cation- 
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*7i3'     cation,  pendant  que  toutes  les  Places  qu*ii 
'^ y  gardoii  dcmeureroient  fortifiées.  Mais  tou- 
tes les  rdpre'fcntations  des  Cercles  furent  iii- 
«liles,  &  leur  fatisfadion  particulière  fut  re- 
m\^^  auTraité  àfaire  avec  TEmpereur  &  TEm- 
pîrc.    On  faifoit  fans  doute  grand  fond  fur 
îa  révolution  arrivée  des  le  commencement 
de  l'année  dans  les  affaires  du  Nord ,  où  le 
Roi  de  Dannemarck  &  fcs  Alliez,  profitant 
de  l'abfence  du  Roi  de  Suède,  lui  avoient 
déclaré  la  guerre.  D'un  autre  côte  les  Turcs 
paroiffoient  remuer  en  faveur  de  ce  Prince 
contre  IcsMofcovites&lesPolonoisi  ce  qui 
fit  penfer  que  l'Empereur,   dans  l'embarras 
où  ces  nouveaux  troubles  l'alloient  jeirer, 
pafTeroft    aifément  fur  plufieurs   confhdéra- 
tionsqui  Tavoient  empêché  jufques-là  de  faf- 
re  fon  accommodement  avec  la  France.  II 
eft  vrai  que  S.  M.  I.  voulut  bien  céder  au  tems 
6c  faire  fa  paix,  comme  je  le  dirai  bientôt, 
mais  fans  renoncer  exprelTément  à  fes  droits 
&  à  fesprétenfions  fur  la  Monarchie  d'Efpa- 
gnc;  quoique  la  France  s'opofât  fort  à  cette 
celTion  conditionelle. 
Coftimcnt        On  avoit  cru  faire  grâce  à  l'Empereur  de 
d"  'ca^u-^  '"^  permettre  de  retirer  fes  Troupes  de  Cata- 
lans furent  logne ,  OÙ  la  France  &  TEipagne  lesauroient 
abandon-    infailliblement  fait  prifonnières  ,  fi  S.  M-  I. 
«<z.  eût  continué  la  guerre  en  ce  Païs-  la  fans  le 

fecours  des  Puitfances  Maritimes.  On  avoit 
fait  préfenter  plufieurs  Mémoires  au  Roi  Phi- 
lippe, par  l'Ambafladeur  d'Angleterre,  pour 
obtenir  une  Amnifiic  en  faveur  de  ces  t  eu- 
ples  ;  &  le  motif  dont  on  s'étoit  fervi  pour 
porter  ce  Prince  à  l'accorder ,  fut  fon  intéfct 
gropre ,  afin  d*éioîgncr  les  Allemands ,  fans 

fait  G 
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rftîre  mention  de  rhonneurde  la  Reine  de  la    17-13^ 
G.  B.  qui  étoit  intérefle  dans  cette  affaire.  ■■■ 
Le  Roi  Philippe  répondit  ;    „  que  les  Cata- 
„  lans   n'avoient  rien  mérité  à  fon  égard  ; 
„  qu'ils  étoient  réduits  à  une  petite  étendue 
„  de  terrain  ,  depuis  le  départ  des  Troupes 
„  Angloifes  &  Portugaifes  ;  que  Tes  Troupes 
„  &  celles  du  Roi  fon  Grand -Père,  éioient 
„  prêtes  à  entrer  dans  leur  Païs  ,    par  trois 
„  endroits  différent:  qu'ainfi  c'étoit  par  pure 
„  complaifance  pour  la  Reine,  &  non  pour 
„  aucune  des  raifons  qu'on  avoir  alléguées, 
„  qu'il  vouloir  bien  pardonner  aux  Catalans, 
„  qui  auroîent  recours  à  fa  clémence,  qui 
^,  fe  repentiroient  de  leur  erreurs,  &  fe  foû- 
„  mettroient  à  fa  domination  &  à  fon  vafifela- 
„  ge,dansuntems  limité.  Le  Comte  dcSin- 
ïendorf  infifla  dans  le  Projet  dxeflc  pour  l'é- 
vacuation de  la  Catalogne,  qu'on  confcrvât 
les  privilèges  du  Peuple  ;   mais  le  Roi  d'Ef- 
pagne  le  rcfufa ,  (Se  ne  voulut  leur  accorder 
qu'une  amniftie  &  un  pardon. 

La  première  démarche  qui  contribua  beau- 
coup à  la  ruïne  des  Catalans  ,    fut  l'ordre 
qu'on  envoïa  2  Mylord  Lesington  ,  contre 
fes  premières  Inftrudions,  de  reconnoîcre  à 
fon  arrivée  à  Madrid,  Phih'ppe  en  qualiié  de 
Roi  d'Efpagnc,  dans  une  Audience  privée, 
avant  qu'on  eût  règle  un  fcul  article  avec 
lui  par  raport  à  la  paix  &  au  commerce.  Cette 
démarche  une  fois  faire,   les  Miniftres  An- 
glois  ne  firent  point  paroître  à  l'égard  des 
Catalans    le   zèle  qu'ils    fe:.  bloient  devoir 
marquer  pour  l'honneur  de  leur  Reine.     Ils     ■ 
abindonnèrent  cette  affaire.  Mylord  Boling- 
,'rok^  marqua  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  aux 

Plé. 


70  HISTOIRE    DE 

r^iS'    Plénipotentiaires  de  S.  M.  B.  à  Utrecht  fur  ce 
■  Tujet,  „  que  ce  n'étoii  pas  l'intéréi  de  TAn- 

„  gleterre  de  confcrvcr  la  liberté  des  Cata* 
„  lans  :  Qu'il  me  foit  permis  de  vous  dire, 
„  ajoute  t-il,que  les  privilèges  des  Catalans 
,,  conlillent  dans  la  puiflance  de  la  bourfe 
„  &  de  l'cpct;  ôf  que  ceux  de  Caflille  que 
„  le  Roi  d'Efpagne  leur  donnera  en  échan- 
„  ge  font  la  liberté  de  négocier,  &  d'aller 
„  aux  Indes  Occidentales  ;  &  celle  de  jouir 
„  des  Emplois  avantageux  dont  le  Roi  dif- 
,,  pofe  en  Amérique  :  chofes ,  dit  ce  Sei- 
,,  gneur,  beaucoup  plus  considérables  pour 
,,  ceux  qui  veulent  fe  foûmettre  aune  autô- 
„  rite  légitiinc. 
Convcn-  Enfin  lors  que  TEmpereur  fut  forcé  à  fai- 
tion  pour  j-g  \^  convention  de  Tévacuaiion  de  la  Cata- 
tion^de^ia  log"^,  les  Minillrcs  Impériajjx  qui  étoient 
Catalogne,  à  Utrecht ,in(îltèrent  qu'on  eût  foin  de  con- 
ferver  par  ce  Traité  les  Privilèges  de  la  Cata- 
logne, de  Majorque  &d'Ivica;  mais  la  Fran- 
ce &  fes  Conféderez  aiant  infilié  que  cttte 
affaire  fût  renvoïée  au  Traité  de  paix ,  les  Im- 
périaux y  confeniirent  à  la  fin  fur  la  décla- 
ration réitérée  de  la  Reine  de  la  G.  B., 
„  Qu'elle  interpofcroit  fes  bons  offices  de  la 
„  manière  la  plus  efficace  pour  obtenir  les 
„  privilèges  de  la  Catalogne  ,  de  Major- 
„  que  &  d'Ivica  '^  :  Et  le  Roi  de  France 
s'engagea  en  même  tcms  d'y  joindre  les  fiens. 
Voici  quelle  cioit  cette  coaventign. 


EX,^ 


im- 
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EXTRAIT  ■ 

De  la  Convention  faite  four  V Evacuation 
de  la  Catalogne  ,  &c.  le  1 4.  Mars  1 7 1 } . 

I.  '"TpOutes  les  Troupes  de  TEmpereur  Extrâirda 
„         1  &  des  Alliez  fortiront  de  la  Prin-  "r""^' 
„  cipauté  de  Catalogne,  &  des  Iles  de  Ma- 
„  jorque  &  d'ivica 

„  VIW.  On  accordera  de  plus,  uneAm- 
;,  ntftie  générale  &  nn  oubli  perpétuel ,  qu'on 
„  fera  publier  incefTamment  en  bonne  for- 
„  me,  du  tems  qu'on  commencera  l'éva- 
„  cuation,  pour  tous  les  Sujets  &  Habitans 
„  de  Catalogne,  &  derdices  lies,  tant  SécQ- 
„  liers  qu'Ecclefiaftiques. 

„  IX.  Et  d'aucant  que  les  Plcnipotentiai- 
„  rcs  de  S.  M.  I.  ,  ont  toujours  infifté  fur 
„  la  joaiïfanco  des  privilèges  des  Catalans, 
„  &  des  Sujets  &  Habitans  de  Majorque  & 
,,  d'Ivicd,  avant  l'Evacuation;  &  que  de  la 
;,  part  de  la  France  &  de  fes  Alliez  on  a 
,,  renvoyé  cequi  regarde  cette  affaire  jufqu'à 
„  la  conclulion  de  la  paix  future,  la  Roya- 
„  le  Majefté  de  la  G.  B.  déclare  encore 
„  qu'elle  fera  inierpofer  fes  bons  offices  de 
„  la  manière  la  plus  efficace,  lors  que  Toc- 
„  cafîon  s'en  préfentera,  pour  qu'à  l'ave- 
„  nîr,  les  Habitans  de  Catalogne  ,  de  Ma- 
„  jorque  &  d'ivica  paillent  jouVr  de  leurs 
„  Privilèges,  à  quoi  lefdits  Minières  Pléni- 
„  poieniiaires  de  l'Empereur  ont  enfin  aquief- 
„  ce,  d'autant  plus  que  le  Roi  T.  G.  a  or- 
^.  donné  à  fes  Miniftres  Plénipotentiaires  de 
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1713.    „  déclarer    qu'il  joindroit    fon  intcrccflioi 
t  „  pour  cet  eftèt. 

Les  Négociations  furent  enfuîte  fufpen- 
dues  en  Efpagncjufqu'à  ce  que  IcTraiiéde 
TAngletcrre  avec  cette  Couronne,  dans  le- 
quel on  abandonna  les  Privilèges  des  Cata- 
lans, fût  conduit  à  fa  perfcdion.  M  y  lord 
Lcxington  le  figna  &  fe  contenta  de  protef- 
ter  contre  cet  Article  en  le  fignant,  afin  ,  dit- 
il,  que  la  Reine  pût  refulèr  de  le  ratifier  fi 
elle  jugeoit  à  propos.  Mais  quand  il  fut  en- 
voie en  Angleterre,  il  ne  lailfa  point  d'être 
ratifie  par  la  Reine.  Les  conditions  de  ce 
Traité  pour  les  Catalans ,  furent  ^ue  ces  Peu^ 
pies  auraient  les  mcmes  Privilcges  ,  dont 
jouijjuient  lesCaJiîHans  y  Sujets  bien- aimez,  du 
Rei. 
xe  Roi  Lors  que  le  Roi  d'Efpagne  eut  reçu  cette 

d'Efp^igne  preuve  convainquante  de  l'attachement  des 
fc  prépare  Miuiftres  Anglois  à  fes  intérêts,  il  pafTa  ou- 
c/err'e  itxtrc  &  propofa  *  diredement  à  Mylord  Le- 
Catalans.    xington  que  la  Reine  voulût  l'affilier  de  fes 
VaifTcaux  pour  bloquer  Barcelone.     Ce  Sei- 
gneur répondit,  qu'il  craignoit  que  cette  pro- 
pofiiion  ne  trouvât  des  difficultez  ;   que  la 
Reine  ne  pourroit  fc  réfoudre  à  prêter  fes 
Vaiilèaux  pour  exterminer  un  Peuple  ,   qui 
avoit  pris  les  armes  à  l'inftigation  de  fes  Mi- 
nières ;    &  qu'elle,  croiroit  avoir  affez  fait 
pour  obliger  le  Roi,  en  n'infiftant  pas  fur  la 
confervaiion de  leurs  anciens  privilcges, fans 
aider  à  les  détruire.    Cependant  on  trouve- 
ra dans  la  fuite  les  égards  que  le  Miniftère 

eut 

*    Lettrt  de  Mjlord  Lexm^ton  À  Mylord  DânmttOh  «« 
7»  ^Am^ 
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eut  pour   cette  Requcce  du  Roi    Philippe.     i*ti:j, 

L'AmbafTadeur  de  France  &  la  PrincciTc  des   1^ 

Urlîns  propofùrcnt  à  Mylord  Lexington  (& 
le  Roi  le  ât  lui-même  !a  veille  du  départ  de 
ce  Seigneur)  d'écrire  une  Lettre  *  concer- 
tée &  aprouvcc  par  ce  Prince,  à  la  Régence 
de  Barcelone,  pour  lui  confeilier  de  fe  foû- 
mettre  à  fon  Roi.  Le  Minière  Anglois  le  fit 
&  les  afTûra  de  la  continuation  de  fes  foins 
pour  kurs  intérâs  ;  qu'il  étoit  bien  fâché, 
que  Dieu  ne  lai  eût  pas  permis  d*en  faire  da- 
\antagc:  qu'au  cas  qu'ils  voulurent  prendre 
une  promtc  réfolution  ,  avant  qu'il  fortîc 
d'Efpagne,  il  écriroit  encore  en  leur  faveur, 
de  la  manière  qu'ils  le  fouhaiteroient ,  & 
conclut  fa  Lettre  par  de  nouvelles  protefîa- 
tions  de  i'intcrci  qu'il  prenoic  à  ce  qui  les 
rcgardoit. 

Pour  donner  à  cette  conduite  un  air  de  VAmhzr- 
fincérité,  il  leur  marqua  f,  qu'il  s'ctoit  con-  f'adeur 
fié  au  Conful  à'Alica?:te  pour  leur  faire  tenir  J';^^"|^^. 
cette  Le(trc,fous  quelque  prétexte  pîaut]ble;une  Lctne. 
bien  qu'il  en  eût  envoie  en  même  tems  ui^%Ap»>t dté 
double  au  Comte  dz  Lccheraîne  ^   l'un  dcs^'"""'^- 
Généraux  du  Roi  çî' Espagne  ^  pour  TcnvoVer^"'^^'' 
dans  la  Ville  par  un  Deferteur,  comme  s'ii 
n'en  tût  rien  fu.    Mr.  Burch,  Secrétaire  de 
Mylord  Lexington  ,  alKgua  cette  raifon  i 
entre  pîuficurs  autres    poui^excufer  l'envoi 
de  cette  Lettre  ,   qu'au  cas  que  les  Catalans 
voulufTent  s'accommoder,  la  Reine  en  auroit 
la  Médiation,  &  que  s'i:s  ne  le  vouloient 
Tom,  X.  D  pas 

"   Elle  eji  iattêe  du  2%.  Novembre. 

t  Littrt  de  Mylord  Lexingîon  k  Mr.  Orri  du  3  o.  N*  ■. 

î  Uiixc  An  5r,  Bnnh  an  6>j  T/Vj  w  ^<  4.  J^mmrre, 


^>*'«. 
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1713.     pas  faire,  la  Cour  d'Efpagnc  vcrroitquc  ccffe 
r- PrincelFe  étoit  toujours  prête  à  faire  fcs  ef- 
forts pour  fon  fer  vice.     Mais  cet  artifice , 
pour  porter  les  Catalans  à  fc  roûmctrre,&  i 
fe  fier  aux  bons  offices  du  Minillre  Anglois, 
ne  produilit  aucun  effet  fur  des  gens  tcfolus 
à  périr  pour  la  deTenfe  de  la  Liberté  de  leur 
Patrie. 
Motifs  qui       Pour  ce  qui  eft  de  l'Empereur ,  on  lui 
tcTi'Em-  ^^°'^  ^^'^  efpérer  ,  que  quoi  que  parmi  les 
pcrejr  de   condidons  de  l'Armillice  d'Italie,  il  fût  cx- 
^onfcntir    preflément  ftipulé  ,    que   toutes   chofcs  fc- 
Ji-tôià  lu   foient  remifes  en  cePaVs-ià  dans  Tétat  où  el- 
les avoient  été  avant  la  guerre,  c'eft-à-dire, 
que  TEmpereuf   feroic    obligé    de    rcftituer 
Mantouë  ÔcCommachio,  on  conviendroit  à 
l'amiable  &  de  gré  à  gré  de  ces  Rcftiturions, 
après  q^ie  la  paix  en  général  auroit  été  con- 
clue, &  que  il  S. M.l.  y  conrentoit,on  avoit 
envie  de  conclure  une  paix  générale.     Mais 
elle  tint  ferme  dans  l'efpérance  quequelcunc 
des  Puiflinces  prêtes  à  ligner  fe  retraéberoit 
de  fon  engagement ,   &  qu'il  y  furvlcndroîc 
des  incidens,qui  changeroient  la  hccàcs  af- 
faires. En  effet  leTraiié  de  Barrière,  de  même 
que  l'engagement  qu'on  y  avoit    pris  (du 
moins  en  aparence)  de  maintenir  la  Succef- 
fion  Proteftantc  dans  la  Muiton  de  Hanover, 
ûz  grand  bruit:  quoique  cet  engîigement  fût 
conçu  en  des  termes  alLz  équivoques  :  ce  qui 
fie  croire  que  dès  que  ce  Traité  feroit  ren- 
du public,  il  fourniroit  une  grande  matière 
de  divifion  parmi   les  Anglois.     D'ailleurs 
l'Empereur  confidéroit  que  l.s  Finances  de 
la  France    étant    exttêmcmcut   dérangées, 
peut-être  ne  témoi^noit  on  un  li  t/and  em- 
prelleinent  pour  la  paii ..  que  pu  ce  qu'oirn^é- 


LOUIS  XIV.  Liv.  XIX.      7< 
toit  plas  en^état  de  continuer  la  guerre,  &    I7IÏ^ 

que  comme -Louïs  XIV. ,    le  premier  mo-  ^ 

bile  de  tous  les  Traitez,  étoit  fur  le  déclin  de 
l'âge,  peut -être  craignoit- on  que  fa  mort 
n'aportât  de  grans  changemens.  Mais  ces 
confidérations  furent  infruducufes.  Les  cho- 
ies étoient  venues  trop  avant,  pour  croire 
que  ceuy  qui  les  y  avoient  portées  voulullent 
fe  retrader.  AufH  le  même  jour  que  le  Traité 
avec  les  Impériaux  fut  figné,  le  Roi  T.  G. 
déclara  la  fafpenfion  d'armes  avec  le  Duc  de 
Savoie;  &  comme  dans  une  pltine  afîûran- 
ce  que  la  paix  générale  devoit  bien  -  tôt  fui- 
vrc,S.M.fit  auffi  publier  la  Renonciation  du 
Roi  d'Efpagne  à  la  Couronne  de  France,  & 
celles  du  Duc  de  Berri&du  Duc  d'Orléans 
à  la  Couronne  d'Efpagne  ,  en  conféqiiencc 
des  Lettres  Patentes  que  voici^ 

LETTRES  PATENTES 

Dfi  Roi  qui  admettem  ^a  Renonciation  du 
Roi  d'Efpagne  à  la  Couronne  de  Fra'fîce^ 
&  celles  de  Air.  le  Duc  de  Berrt  &  de 
Mr.  le  Duc  d'Orléans  à  la  Couronne 
d'Efpagne. 

Données  à  Verfaillcs  au  mois  de 
Mars  1713. 
RegttrJes  en  Parlement  le  15-,  Mars  1713. 

„   T    Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu,   Roi  de  Lettres  Pa- 
,5   L*  France  &  de  Navarre ,  à  tous  prefens  tenues  du 
„  &  à  venir,  Salut.  Dans  les  différentes  ré^  fdl^e^j^"^ 
„  volutions  d'une  guerre,  où  nous  n'avons les  .Renoa- 
„  combattu  que  pour  foûtenirla  JuQice  dcscia-ionsdes 
D  à  droits  ^^^'-^'^^"5, 
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„  droits  du  Roi  notre  très  Cher  &  très- Ame 
„  Frère  &  Petit- Fils  fur  la  Monarchie  d'Ef- 
„  pagne,  Nous  n'avons  jamais  cefî'c  de  dé- 
„  firer  la  Paix.  Les  fuccès  les  plus  heureux 
^,  ne  nous  ont  point  (îblouVs ,  &  les  événe- 
„  mens  contraires  dont  la  main  de  Dieu  s'cft 
„  fervie  pour  nous  éprouver,  plutôt  que 
„  pour  nous  perdre,  oiit  trouvé  ce  dcfîr  en 
„  nous,  &  ne  Ty  ont  pas  fait  naître  :  mais 
„  les  tcms  marquez  par  la  Providence  Di- 
„  vine  pour  le  repos  de  l'Europe,  n'étoient 
,,  pas  encore  arrivez.  La  crainte  éloignée 
^,  de  voir  un  jour  notre  Couronne  &  celle 
„  d'Efpagne  portée  par  un  même  Prince, 
„  faifoit  toujours  une  égale  imprefTon  fur 
„  les  Puiilanccs  qui  s'étoicnt  unies  contre 
„  nous;  &  celte  crainte,  qui  avoit  été  la  prîn- 
„  cipale  caufe  de  la  guerre,  fembloit  mettre 
„  auffi  un  obdacle  infurmontable  à  la  Paix. 
„  Enfin  après  pluiîcurs  Négociations  inuti- 
„  les,  Dieu  touché  des  maux  &  des  gcmif- 
„  fcmens  de  tant  de  Peuples,  a  daigné  ouvrir 
5 ,  un  chemin  plus  fur  pour  parvenir  à  une  Paix 
„  fi  difficile;  mais  les  mcines  allarmes  fub- 
„  fixant  toujours ,  la  première  &  la  principale 
„  condition  qui  nous  a  été  propoice  par  notre 
„  très-Chère  &  très  -  x^méc  Sœur  la  Reine  de 
5,  la  Grande  Bretagne,  comme  le  fondement 
„  effentiel  &  néccÀTaire  des  Traitez ,  a  été  que 
„  le  Roi  d'Efpagne  notredit  Frère  &  Pctît- 
„  Fils  ,  confcrvant  la  Monarchie  d'Efpagne 
„  &  des  Indes, renonçât  pour  lui  &  pour  fes 
„  Dtfcendans  à  perpétuité  ,  aux  droits  que 
„  fa  NailTancc  pou  voit  jamais  donner  à  lui 
„  &  à  eux  fur  notre  Couronne;  que  récipro- 
,,  quement  notre  u-ès-Chcj  &  irès-Amé  Pc» 

tit- 
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tît-Fils  le  Duc  de  Bcrri  &  notre  très-Cher  1713- 
&  très-Amé  Neveu  le  Duc  d'Orlcans  re-  ■ 
nonçifllnt  auffi  pour  eux  &  pour  leurs 
Defcendans  Mâles  &  Femelles  à  perpcrm- 
téjàUurs  droits  fur  la  Monarchie  d'Efpa- 
gîic  6l  des  Indes.  NoirediteSœur  nous  z 
tait  répréfcntcr  que  fans  une  afTûrance  for- 
melle &  politive  fur  ce  point ,  qui  feul  pou- 
voitêtre  le  bien  de  la  Paix,  l'Europe  ne  fe- 
„  roît  jamais  en  repos,  toutes  les  Puiiranccs- 
qui  la  partagent  étant  également  perfua- 
dccs  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  général  Se 
de  leur  fureté  commune  ,  de  continuée 
une  guerre  dont  perfonne  ne  pouvoir  pré- 
voit la  fin ,  plutôt  qued'étre  expofées  à  voir 
„  le  même  Prince  devenir  un  jour  le  Maître 
„  de  deux  Monarchies  aulTi  puiffantes  que^ 
„  celles  de  France  &  d'Efpagne.  Mais  com- 
yt  me  cette  PrincefTe,  dont  nous  ne  pouvons 
„  allez  louer  le  zèle  infatigable  pourlcréra- 
„  blilïèmentde  la  tranquillité  générale,  fentic 
„  toute  la  répugnance  que  nous  avions  à  coa- 
„  feniir  qu'un  de  nos  Enfans, fi  digne  de  re- 
„  cueillir  la  SuccefTion  de  nos  Pères,  en  fût 
„  nécellairtment  exclu,  fi  les  malheurs  donir 
„  il  a  plû  à  Dieu  de  nous  affliger  dans  notre 
Famille  ,  nous  enlevoient  encore  dans  la 
perfonne  du  Daufin,  notre  très  -  Cher  Se 
très-Amé  Arrière-Petit-Fils,le  feul  refte  des 
Princes  que  notre  Royaume  à  i]  juikmenc 
pleurez  avec  nous  ;  elle  entra  dans  notre 
peinej&  après  avoir  cherché  de  concert  des 
„  moyens  plus  doux  pour  afiurer  la  paix, 
„  nous  convinmes  avec  notredite  Sœur  de 
„  propofer  au  Roi  d'Efpagne  d'autres  Etais, 
„  inférieurs  à  la  vérité  à  ceux  qu'il  polTèdc, 
D  3  ^   maîs) 
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i/'H-    „  mais  dont   la  confidération    s*accroîtroît 

„  d'autant  plus  fous  fon  Règne, que  confcr- 

„  vanî  fcs  droits  en  ce  cas,  il  uniroit  à  notre 
„  Couronne  une  partie  de  ces  mêmes  Etats, 
„  s'il  parvenoit  un  jour  à  notre  Succeflion. 
„  Nous   employâmes  donc   les  raifons  les 
„  plus  fortes  pour  lui  perfuadcr  d'acccpttr 
,,  cette  alternative;  nous  lui  fîmes  connoî- 
„  tre  que  le  devoir  de  fa  Naiflîmcc  ctoit  le 
,,  premier  qu'il  dût  confultcr^  qu'il   fc  de» 
„  voit  à  fa  Maifon  &  à  fa  Patrie,  avant  que 
>,  d'être  redevable  à  TEfpagne;  que  s'il  man- 
„  quoic  à  fes  premiers  engagemens,  il  re- 
„  grettcroit  peut-être  un  jour  inutilement 
„  d'avoir  abandonné  des  droits  qu'il  ne  feroit 
,»  plus  en  (?tatdefoûtenir.  Nous  ajoutâmes  à 
„  ces  raifons  les  motifs  pjrfonnels  d'amitié 
„  &  de  tendreffe,  que  nous  ccûmes  capables 
„  de  le  toucher;  le  plaifir  que  nous  aurions 
5,  de  le  voir  de  tems  en  tems  auprès  de  nous, 
„  &  de  paffer  avec  lui   une  partie  de  nos 
„  jours,  comme  nous  pouvions  nous  le  pro- 
„  mettre  du   voifina^e  des  Etats  qu'on  lui 
„  oftroit,-    la  fatisfadion  de  l'inflruire  nous- 
„  mêmes  de  l'état  de  nos  atîaires  ,    &  de 
„  nous  repofer  fur  lui  pour  l'avenir, en  for- 
„  te  que  (î  Dieu  nous  confcrvoit  le  Dau- 
„  fin ,  nous  pourrions  donner  à  notre  Roï- 
„  aume,  en  la  perfonne  du  Roi  notre  Frc- 
„  re  &  Petit -Fils,   un  Régent  inllruit  datiS 
„  l'Art  de    régner  ;   &  que  fî  cet  Enfant  li 
„  précieux  à  Nous  &   à  nos  Sujets ,   nous 
„  étoit  encore  enlevé ,  nous  aurions  au  moins 
„  la  confolaiion  de  lai/fcr  à  nos  Peuples,  un 
„  Roi  Vertueux,  propre  à  les  gouverner,  & 
»  ^ui  rcuniroit  encore  à  notre  Couronne  des 

Etats 
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„  Etats  trcs-confidérables.    Nos   in^ances     17^3' 
réitérées  avec  toute  la  force  &  toute  la  " 

tendrefife  ncceiraire  pour  perfuader  un  Fils 
qui  me'rite  fi  jugement  les  efforts  que  nous 
avons  faits  pour  le  conferver  à  la  France, 
n'ont  produit  que  des  refus  réïterez  de  fa 
part,  d'r.bandonner  jamais  des  Sujets  bra- 
ves (k  fidèles,  dont  le  zèle  pour  lui  s'é- 
toir  diftinguédans  les  conjonduresoù  ùm 
Trône  avoit  paru  le  plus  ébranle;  en  for- 
„  te  que  pcrfiftant  avec  une  fermeiéinvin- 
„  cible  dans  fa  première  réfolution  ,  foûio 
„  nant  même  qu'elle  étoit  plus  glorieufe  & 
plus  avanrageufe  à  notre  Maifon  &  à  no- 
tre Roïaume  ,  que  celle  que  nous  le 
preffions  de  prendre  ,  il  a  déclaré  dans 
rAifembiée  des  Etats  du  Roïaume  d'Ef- 
pagne  ,  convoquée  pour  cet  effet  à  Ma- 
drid ,  que  pour  parvenir  à  la  Paix  géné- 
rale, &  aiTûrer  la  tranquillité  de  l'Europe 
par  l'équilibre  des  Puillances  ,  il  renon- 
çoit  de  fon  propre  mouvement,  de  fa  vo- 
lonté libre  &  fans  aucune  contrainte,  pour 
lui  ,  pour  fts  Hériîiers  l'k  Succelîèurs, 
pour  toujours  &  à  jamais  ,  à  toutes  Pré- 
,,  tenfions  ,  Droits  &  Titres  ,  que  lui  ou 
aucun  de  fes  Defcendans  aient  dès  à  pre- 
fent  ou  puiiTcnt  avoir  en  quelque  tcms  que 
ce  foie  à  l'avenir  à  la  Succelfion  de  notre 
Couronne  ;  qu'il  s'en  tenoit  pour  exclu, 
lui,  fes  Enfans,  Héritiers  à  Defcendans 
„  à  perpétuité  j  qu'il  confentoît  pour  lui  Ôc 
„  pour  eux  que  dès  à  préfent  comme  alors, 
„  fon  droit  &  celui  de  fes  Defcendans  paflât 
„  &  fût  transféré  à  celui  des  Princes  que  la 
„  Loi  de  Succeffion  &  l'ordre  de  1^  Naif- 
D  4  „  fan- 


")•) 
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ï!*!  V    „  fancc  appcîc  cm  nppclera  à  hcrircr  de  no- 

„  tre  Couronne,  au  défaut  de  notrcditf'rc- 

„  rc  &  Pciit  Fils  le  Roi  d'Efpagne  ôl  de  Tes 
,,  Dcfccudans  ,     ainfi  qu'il  cft  plus  ample- 
„  ment  fpccific  par  TAdc  de  Rcnoncîaiioii 
,,  admis  par  les  Etats  de  fou  Roïaume:  Et 
-,  en  conlequcnce  il  a  déclaré  qu'il  le  d«- 
?,  Ciiïok  fpeciaicmcnt  du  droit  qui  a  pu  être 
„  ajouté   à  celui  de    (à  Naiiîaiice  par  dos 
î,  Lettres  Parentes  du  mois  de  Décembre 
.,   lyco.   par  lefqueilcs  nous  avons  déclaré 
„  que  notre  Volonté  étoit  que  le  Roi  d'EC- 
yt  pagne &res  D^fcendans  confervalFcnt  toû- 
„  jours  les  droits  de  leur  Naiflance  ou  de 
„  leur  Origine,    de  la  même   manière  que 
„  s'ils  faifoient  leur  réiidence  aduclle  dans 
f,  notre  Roïaume  ,    &  de    renregîtrcment 
,,  quia  été  Tait  de  nosditcs  Lettres  Patentes, 
„  tant  dans  notre  Cour  de  Parlement  ,   que 
5,  dans  notre  Chambre  des  Comptes  à  Paris. 
„  Nous  Tentons  comme  Roi  &  comme  Pè- 
„  re  ,     combien   il  eût  été  à  dcïircr  que  la 
,1  Paix  générale  eût  pu  fe  conclure  fnns  u- 
,,  ne  Renonciation  qui  faifcun  fi  grand  chan- 
5,  gement  dans  notre  Maifon  RoVale  &dans 
9,  l'ordre  ancien  de  fuccédcr  à  notre  Con- 
,,  ronne  ;     mais  nous  fcntons  encore  plus 
„  combien  il  ci\  de  notre  devoir  d'affûrer 
,,  prompiemcnt  à  nos  Sujets  une  Paix  qui 
,,  leur  ell  li  néceflaire.     Nous  n'oublierons 
,,  jamais  les  efforts  qu'ils  ont  faits  pour  nous 
„  dans  la  longue  durée  d'une  guerre  que 
„  nous  n'aurions  pu  foûtenir  ,    li  leur  zèle 
„  n'avoir  eu  encore  plus  d'étendue  que  leurs 
„  forces.     Le  falut  d'un  Peuple  fi  tidèle  eU 
,,  pour  nous  une  Loi  ruprêmc  ,    qui  doit 

„  reii> 
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H  remporter  fur  toute  autre  confidération.  171; 
î,  Ceft  à  cette  Loi  que  nous  facrifibns'  — - 
j,  aujourd'hui  le  droit  d'un  Petit- Fils  qui 
»,  nous  eft  (î  cher;  &  par  le  prix  que  la  Pair 
)»  générale  coûtera  à  notre  tendrelie,  nouî- 
j,  aurons  au  ino'ns  la  confolation  de  témoi-- 
ji  gner  à  nos  Sujets  qu'aux  dépens  de  notre- 
»»  fang  même,  ils  tiendront  toujours  le  pre- 
>,  micr  rang  dans  notre  cœUr.  Pour  ccs' 
,,  caufes  &  autres  grandes  conlldérations  à' 
î,  ce  nous  mouvans ,  après  avoir  vu  en  no- 


5j 


tre  Confeil  ledit  A6le  de  Renonciation  dir 
5,  Roid'Efpagne,  notre  très-Cher  &  très- A- 
mé  Frère  &  Petit  Fils,   du  5-.  Novembre 
dernier;  comme  auffi  leSx'\ftes  dcRenon* 
ciaiion  que  notredit  Petit  ■  Fils  le  Duc  de 
Bcrri  &  no:redit  Neveu  le  Duc  d'Orléans 
ont  faits  réciproquement  de  leurs  droits  à 
„  la  Couronne  d'Efpagne  ,    tant  pour  eux 
que  pour  leurs  Dcfccndans  Mâles  à  Fe- 
melles,   en  conféquence  de  la  Renoncia* 
tion  de  notredit  Frère  èc  Petit-Fils  le  Roi 
d'Efpagne  ,  le  tout  ci- attaché  avec  copie 
collationnée  desdites  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Décembre  1700.  fous  le  Con- 
trefcel  de  notre  Chancellerie  ,    de  notre 
Grâce  fpeciale,  pkine  PuilTance  &  Auto- 
rité Roïale,  nous  avons  dit,  fiatué  (5t  or- 
donné, &p2r  ces  Préfentes  fignées  de  no* 
tre  main,  dîfons ,  ilatuons  &  ordonnons, 
voulons  &  nous  plait,  que  ledit  Acte  de 
Renonciation  de  notredit  Frère  Ôi  Petip» 
Fils  le  Roi  d'Efpagne  &  Ccux  de  notredit 
Petit-Fils  le  Duc  de  Berri  &  de  notredit 
l.  Neveu  le  Duc  d'Orléans ,   que  nous  a^ 
3,  vons  admis  &  admettons  ,    fuient  enrc^ 
^  t  „  g?trc7>. 
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'7^3-    ïî  gîtreï  dans  toutes  nos  Cours    de  Parle- 
'•  •  ,,  ment  &  Chambres  des  Comptes  de  notre 

,,  Roïaume  à  autres  lieux  où  befoin  fera^ 
,,  pour    être  cxc'cutez  félon    leur  forme  & 
^,  teneur,-  &  en  conféqucncc  voulons  &  en- 
„  tendons  que  nosdites  Lettres  Patentes  du 
,,  mois  de  Décembre   1700.   foient  &   de- 
^,  meurent  nulles  &  comme  non  avenues; 
j,  qu'elles  nous  foient  raportées  ,   &  qu'à  la 
^,  marge  des  Kegîtres  de  notredite  Cour  de 
y,  Parlement  &  de  notredite  Chambre  des 
„  Comptes,  où  efl  rcnregîtremcnt  desdites 
„  Lettres  Patentes  ,   l'Extrait  des  Prcfentes 
„  y  foit  mis  &  infcrc,  pour  mieux  marquer 
,,  nos  intentions  fur  la  révocation  &  nullité 
^  desdites  Lettres.     Voulons  que   confor- 
„  moment  audit  A61e  de  Renonciation  de 
„  notrcdii  Frère  &  Petit -Fils  le  Roi  d*Ef- 
^,  pagne,  U  foit  deform.ais  regardé  &  confi- 
^,  deré  comme  exclu  de  notre  Succeflîon  ; 
y,  que  fes  Héritiers,  Succefleurs  &  Defcen- 
„  dans  en  foient  aulTi  exclus  à  perpétuité  & 
„  regardez  comm.e  inhabiles  à  la  recueillir. 
5,  Entendons  qu'à  leur  défaut ,    tous  droits 
^  qui   pourroient  en  quelque  tems  que  ce 
^  foit  leur  computer  &  apartcnir  fur  notre- 
3,  dite  Couronne  &  Succeflîon  de  nos  E- 
5,  tats,   foient  &  demeurent  transferez  à  no- 
3,  tre  très-Cher  &  très-AméPeiit-Fils  leDuc 
^  de  Berri  &fes  Enfans  &  Defcendans  Mh- 
^,  les,  nez  en  loVal  Mariage  ,   &  fucceffive- 
5,  ment  à  leur  défaut  à  ceux  des  Princes  de 
^  noireMaifon  Roïale  &  leurs  Defcendans, 
„,  <\dl  par  le  droit  de  leur  Nailfance  &  par 
^  l'ordre  établi  depuis  la  Fondation  de  no- 
j4>  tre  li/lonarchie  p,  devront  fuccedcr  à  ne- 
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„  tre  Couronne.  Si  donnons  en  Mande-  1713^ 
,,  ment  à  nos  Amez  &  Féaux  Confeillcrs  — - 
„  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement 
,,  à  Paris,  que  ces  Prefentcs  avec  les  Adbes 
,,  de  Renonciation  faits  par  notredit  Frère 
,,  &  Petit- Fils  le  Roi  d'Efpagne,  par  notre- 
„  dit  Petit- Fils  le  Duc  de  Bcrri,  &  par  no- 
y,  ircdit  Neveu  le  Duc  d'Orléans  ,  ils  aient 
„  à  faire  lire  ,  publier  &  regîtrer;  &  le  cou- 
„  tenueniccux  garder,  obrerver&  faire  esé- 
5,  cuter  félon  leur  forme  &  teneur,  pleine- 
„  ment  ,  paifiblement  &  perpétuellement , 
„  ceflànt  &  faifant  ccfTer  tous  troubles  àc 
„  empéchemens ,  nonob(îant  toutes  Loîx , 
„  Statuts,  Us,  Coutumes,  Arrêts,  Règle- 
,,  mens  &  autres  chofes  à  ce  contraires  , 
„  auxquels  &  aux  De'rogatoires  des  Déro- 
„  gatoircs  y  contenues  ,  Nous  avons  déro- 
,,  gé  &  dérogeons  par  ces  Préfentes  pour  cc^ 
„  regard  feulement  &  fans  tirer  à  confé- 
„  quence:  Car  tel  eu  notre  Plaîfîr.  Et  afîn^ 
,,  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  ftable  à  toû- 
5,  jours,  nous  avons  fait  mettre  notre  SccI 
„  à  cesdires  Préfentes.  Donné  à  Verfailles 
„  au  mois  de  Mars,  Tan  de  Grâce  mil  fept 
,,  cens  treize,  &  de  cotre  Règne  le  Soixan- 
„  te -dixième.  Signé  Louis.  Ht  plus- 
f,  bas  :  Par  le  Roi ,  P  h  e  l  i  p  e  a  u  x.  Vi- 
„  fa  ,  Pheli  PEAUX.  Et  Scellé  du  grand; 
„  Sceau  en  Cire  verte  fur  lacs  de  foie  rouge 
,,  &  vcric 

Peu  de  tems  après  la  Publication  de  ces* 

Lettres,  Sa Majellé  Très- Chrétienne,  pour 

faire  voir  le  penchant  qu'elle  avoit  de  taire: 

aufïï  la  paix  avec  l'Empereur  j  en  fil  propo» 

D  6-  lesk- 


f4  H  I  S  T  O  I  R  E   D  E 

iT'j-    Icr  un  plan  aux  Miniflres  de  S.  M.  I.  par 
7-  reniremifc  des  Plcnipotemiaircb  d'Angleter- 
re ,    avec  Dc'claraiion  qu\)n  leur  donnoit 
jufqu'au  premier  de  Juin  pour  rcxaminer  , 
&  pour  favoir  là-dcffiis  ks  (eniimcns  de  la 
Cour  dv'  Vienne  -,   ii  contenoit  en  lubflancc 
ce  qui  luit. 
.•roî'ct  rfc        ^,  Le  Roi  promet  &  s'engage  à  faire  la 
lo^r^"   "  P'iix  avec  la  Maifon  d'Autriche  ,     aux 
TEirpe-     ,,  conditions  fpecifiCcs  ci -après  ,     pourvn 
teur  p:u  la,,  qu'elles  foient  acceptées  avant  le  premier 
iiaacc      ^^  çjg  jyju  prochain  ,   après  lequel  lems  S. 
„  M.  ne  fera  plus  tenue  à  aucun  engage^ 
„  ment. 

„  Le  Rof  reconnoîtra  dans  TEmpirc  ,  a- 
„  près  la  fignature  de  la  Paix  ,  tous  les  Tî- 
„  très  qu'il  n'y  a  pas  encore  reconnus  , 
,,  nommément  le  Duc  de  Hanover  en  qua- 
5,  lîté  d'Eledleur  avec  les  Droits  &  Prcroga- 
^  rives  attachez  à  cette  Dignité. 

^  Le  Traité  conclu  à  Ryswîck  au  mois 
„  d'Odtobre  '697.  fera  rétabli;  &  le  Rhin 
„  fervira  de  Barrière  entre  la  France  &  l'Em*- 
3,  pire.  Ainfi  le  Roi  gardera  tout  ce  qu'H 
pollcde  aduellemcnt  en  deçà  de  ce  Fleu- 
ve ,  &  jendra  ou  fera  démolir  les  Places 
qui  lui  apartiennent  au  delà  ,  ou  dans  le 
cours  du  Rhin. 

„.  S.  M.  remettra  à  là  Maifôn  d'Autre 
che  la-  ville  du  Vieux  Brifac  avec  toutes 
fes  Dépendances  iîiuées  à  la  droite  da 
,  Rhin  :  confervant  celles  qui  font  à  la, 
,.  gauche^  entr'autres.  le  Fort  appelé  le 
,  Mortier  ,,  le  tout  conformément  à  !a 
.  difpofuion  faite  par  le^  Traité  de  Rys.- 
,  wicic^- 

S.  m 


i 


j 
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„  S.  M.  remettra  pareillement  à  la  Mai-     17T3. 

y^  (on  d'Autriche  &  à  l'Empire  le  Fort  de   — 

„  KehI. 

„  Quant  aux  autres  Fortcrefles  conrtrui- 
„  tes  au  delà  du  Rhin  ,  le  Roi  fera  de'mo. 
„  lir  l'Ouvrage  à  corne  bâti  vis  à  vis  de 
,,  Huningue  ,  fur  la  Rive  droite  de  ce  • 
„  Fleuve  ;  de  même  qu'un  autre  Ouvrage 
à  corne  conftruit  dans  une  Ile  devant  Hu» 


î> 


„  ningue. 

„  S.  M.  fera  pareillement  démolir  fous 
„  Strasbourg  le  Fort  du  Rhin  (itué  dans  u- 
jj'ne  Ile  à  la  droite  du  Pont  de  Strasbourg, 
„  en  allant  au  Fort  de  Kehl ,  ôi  le  Fort  de 
„  Tell  fur  le  Pont,  entre  le  Fort  du  Rhin 
„  «5c  le  Fort  de  Kehl. 

„  Le  Fort -Louis  qui  eft  dans  l'Ile  du 
„  Rhin  fera  rafé  ,  auiïî-  bien  que  l'Ouvrage 
„  à  Corne  fait  dans  l'Ile  appelée  Marquifar, 
,,  vis  à  vis  ledit  Fort ,  de  même  que  quel- 
„  ques  Redourcs  &  quelques  Retranchemcns 
„  dans  la  même  lie. 

„  Le  Fort  de  Sellingcn  fur  la  Rivière  de 
,^  Stolhoven  iitué  au  delà  du  Rhin  vis  à  vis 
„  du  Fort  LouVs  ,  fera  démoli.  Les  For- 
„  tiÊcations  faices  à  Hombourg  &  à  Biifch 
„  feront  pareillement  rafées  fuivant  &  con- 
„  formément  à  l'Article  XXX.  du  Traité 
„  de  Rysvvick. 

„  Landau  demeurera  à  la  Maîfon  d'Au* 
„  triche,  dans  l'état  où  cette  place  elt  prc- 
„  fcntement. 

„  Ladite  Maffon  d'Autriche  aura  de  plus 

„  le  Roïaume  de  Naples-,  le  Duché  deMr- 

„  lan  ,  à  l'exeeption  de  tout  ce  qui  a  été  ce* 

5,  i6  dudit  Duché  au  Duc  de  Savoïe  par  I2 

D  7  „  TraU 
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1713.    „  Traité  conclu  entre  l'Empereur  Lcopo'd 
^  „  &  ledit  Duc  en  1703.  nommément  laVjl- 

„  le  &  Je  païs  de  Vigevano  :  à  moins  que 
„  rEquivalent  n'ait  été  remis  avant  la  Con- 
„  clufion  de  la  Paix. 

5,  Les  Etats  &  Places  d'Italie  qui  ne  dé- 
„  pendent  point  du  RuVaume  de  Naples  , 
„  ni  du  Duché  de  Mi'.an  ,  feront  remis  à 
„  ceux  ,  à  qui  ils  apartiennent  légiiimc- 
„  ment. 

„  Les  quatre  Places  apartenantes  à  TEf- 
„  pagne  fur  la  Côte  de  Tofcane  ,  du  nom- 
„  bfc  defquelles  ef}  Portolongone  ,  fc- 
„  ront  données  à  la  Maifon  d'Autri- 
„  che. 

„  Les  Païs -Bas  Efpagnols  (  à  Texcep» 
„  lion  de  ce  qui  fera  fpcciâé  ci-delfous  ) 
„  apartiendront  à  la  Maifon  d'Autriche  : 
,,  comme  les  Places  &  Païs,  que  le  Roi  cè- 
„  de,  &  le  tout  fera  remis  à  ladite  Maifon, 
„  aux    conditions    dont  elle  conviendra  a- 

vec  les  Etats  Généraux  des  Provinces- U- 


nies 


„  Tout  ce  que  la  PrufTe  pofïcde  dans  la 
^  Province  de  Gueldres,  &  Icb  Baillages  de 
„  Keffel  &c  de  Keeskenberg,  avec  leurs  dé» 
„  pendances,  lui  feront  cédez. 

„  Comme  le  Roi  d'Efpagne  en  cédant 
„  les  Païs -Bas  à  l'Eleéteur  de  Baviè- 
„  re,  s'cft  rcfervé  le  Droit  de  choifir  dans 
„  Tune  des  Provinces  qui  les  compofenr, 
^  une  Terre  prodaifant  trente  mille  écus 
„  de  Revenu  ,  pour  l'ériger  en  Prioci- 
^  pauié  en  faveur  de  la  Princelfe  des 
„  Urfins  ,  cate  même  icfervc  aura 
„  lieu. 

,,  L'E- 
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,,    L'Elcdcur  de  Cologne  fera  rétabli    iji^. 

'„  dans  tous  fes  Etats  ,    Bénéfices  ,    Digni- 

,,  tez,  Séances,  Revenus,  Meubles,  Pier- 
„  reries  &  généralement  dans  tous  les 
„  Biens  &  Prérogatives  ,  dont  ce  Prince 
„  a  été  privé  pendant  le  cours  de  cette 
„  Guerre. 

„  Le  même  rétablifTement  fe  fera  en 
j,  faveur  de  fes  Officiers  ou  DomeRiques 
„  profcrîts ,  &  dont  les  biens  ont  été  con- 
„  fifquez  ,  pour  avoir  fuivi  leur  Mai- 
„  tre. 

„  Il  pourra  y  avoir  Garnifon  Hollandoife 
„  dans  laCitadelle  de  Liège  &  dans  la  Ville 
„  &  Château  de  Hui.  Les  Fortifications  de 
„  Bonn  feront  rafces. 

„  Le  Diocèfe  &  le  Chapitre  de  Hildes- 
„  heim  feront  rétablis  dans  l'état  où  ils  doi- 
„  vent  eue ,  conformément  à  la  teneur  des 
„  Traitez  de  Weftphalie. 

„  L*Elc6leur  de  Bavière  fera  rétabli  gé» 
„  néralement  dans  tous  les  Etats  qu'il  pof- 
„  fedoit  avant  la  guerre  préfente  ,  à  Tex- 
j,  ception  du  Haut  Palaîinat^  qui  doit  être  • 
„  lailTé  à  l'Elcdcur  Palatin  ,  avec  le  Rang 
„  dans  le  Collège  Eleéloral ,  qui  y  e(l  atta- 
„  ché  pour  en  jouir  lui  &  le  Prince  Charles 
„  deNeubourg  feulement  pendant  leur  vie^ 
5,  &  le  Haut  Palatinat  avec  le  Rang  dans 
,y  le  Collège  Eledoral  ,  que  l'Eleèteur  de 
5,  Bavière  avoit  avant  la  guerre,  revindront 
^  à  leur  défaut  audit  Eledleur  de  Bavière  ^. 
r,  ou  à  fes  Defcendans.  Cependant  il  fera 
„  créé  en  fa  faveur  un  Neuvième  Ele«flo» 
rat. 

».  Le  Roxaumc  de  Sardaîgnc  fera  don- 

ir  né 


» 
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1713.    „  né  à  l'Elcdcur  de  Bavière,   avec  le  Tître 

— „  de  Roi. 

„  Ce  Prince  jouira  en  toute  Souverainc- 
„  té  du  Duché  &  de  la  Ville  de  Luxem- 
„  i>oHr^^  de  la  Ville  &  Comté  de  Namttry 
„  de  la  Ville  de  CharUroi  ,  '&  de  toutes 
5,  leurs  Dépendances  ,  jufqu'à  ce  qu*îl  foît 
„  rétabli  dans  tous  fcs  États  (  à  iVxccptioa 
„  du  Haut  Palatinat  )  &  mis  en  poifclîiori 
.,  du  Roïaume  de  Sardaigne  &  du  Titre  de 
„  Roi. 

„  De  plus  l'Eleéleur  de  Bavière  demeure- 
„  ra  en  pofleflion  de  la  Souveraineté  de  la 
„  Ville  &  du  Duché  de  Luxembourg  &  de 
„  leurs  dépendances  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
,5  été  dédommagé  àt%  pertes  qu'il  a  faites  aa 
,.,  Traité  d'Ilbersheim ,  &  ce  dédommage- 
„  ment  fera  réglé  par  des  Arbitres  desinié- 
„  refTez,  dont  la  Reine  de  la  G.  B.  accepte 
j,  d'être  une. 

„  Cependant  les  Etats  Généraux  met- 
„  tront  Garnifon  immédiatement  après  leur 
„  Paix  faite  avec  le  Roi,  dans  la  Ville  de 
^  „  Luxembourg  &  dans  la  Ville  h  Château 
3,  de  Namur  ^  comme  aulîj  dans  la  Ville  de 
5,  CharUroi. 

5,  Les  Princes  Enfans  de  TEleâeur  àc 
„  Bavière  lui  feront  rendus  ,  comme  aufïï 
5,  TArtillerie  ,  les  Meubles  ,  Pierreries,  & 
„  généralement  tous  les  effets  enlevez  à  ce 
„  Prince. 

„  Tous  les  Officiers  &  Domeffiques  de 
,,  l'Eledeur  de  Bavière  ,     profcrits  pour  a«- 
„  voir   fuivi  leur  Maître  ,     feront  rétablis 
„  comme   ocux  de  TEleâeur  de  Cologne. 
„.Auin-iÔ£  que  l'Elcdeur  de  Bavière  aura 

„  éid 


i 
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été  mis  en  polTeffion  da  Roïaumede  Sar-    1713- 

daigne  &  du  Titre  de  Roi  ,  &  que  tous 

fes  Etats  généralement,  (à  l'exception  du 
Haut  Palatinat)  lui  auront  été  reftituez, 
il  cédera  la  Souveraineté  de  Namur  ôc 
de  Charîeroi  ,  &  de  leurs  dépendances 
&  lors  qu'il  aura  été  à:dommagé  des  per- 
tes qu'il  a  fouifert  par  les  infradions  fai- 
tes .au  Traité  d'Ilbersheim,  il  cédera  auffi 
la  Souveraineté  du  Duché  de  Luxem^ 
bourg, 

„  Il  y  aura  une  Amnîftie  générale  pour 
tous  les  Efpagnols,  Italiens  ou  autres  qui 
ont  fuivi  l'un  ou  l'autre  Parti  ,  h  leurs 
biens  leur  feront  reftituez  tant  en  Efpagne 
qu'en  Italie. 

,,  11  fera  donné  une  entière  fatisfadion 
au  Duc  de  St.  Pierre  par  le  paiement  de 
toutes  les  avances  qu'il  a  faites  pour  ^^- 
hionette  ,  &  des  intérêts  disdites  avances; 
&  tous  ceux  de  fes  biens  qui  ont  été  con- 
fif^ULZ  ou  retenus  ,  lui  feront  générale- 
ment rendus  ,  comme  aufîî  les  revenus 
des  mêmes  biens  confîfquez  fans  caule 
légitime.  Fait  à  Utrecht  le  11.  d'Avril 
1713. 

Signé  d'  H  u  X  E  L  L  E  s.  Ménager. 

Ces  Articles  n'étoient  pas  tout -à  fait  les 
mêmes  que  ceux  que  les  Plénipotentiaires 
Anglois  avoient  propofez  aux  Miniflres  de 
l'Empereur  ;  on  y  avoit  fait  quelques  chan- 
gemens  qui  les  rcndoient  plus  durs  que  les 
premiers.  Cependant  les  Minidres  de  S.  M. 
i3. ,   perfuadez  qu'ils  n'étoient  pas  differens 

des 
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1^13.    des  autres  ,   les  foufcrivircnt  en  les  commu- 
r-  niquant  au  Comte  de  Sinzendorf  &  à  fon 

Collègue.  Mais  ceux-ci  ne  trouvant  pas  que 
leurs  Plein-pouvoirs  les  autôrifalFcnt  à  les 
accepter  ,  refufèrent  d'y  donner  leur  con- 
lentement.  Cela  n'empêcha  point  que  les 
Minières  àcs  Puilfances  ,  qui  étoient  con- 
venus de  leurs  Traitez  particuliers  ,  ne  les 
/îgnafTent  le  même  jour  ;  &  c'elî  ici  qu'il 
faut  raporter  ceux  dont  on  a  parlé  à  la  ûii 
duLivreprécedent. 
Protefta-  Entre  les  diverfes  Protenaiions  qui  furent 
le°r«  ^^'^^*  couuc  cette  Paix  ,  par  laquelle  les 
contre  les  Pn'ncipautez  d'Orange  ,  de  Ncufchâtel  & 
Traitez  Valengin  furent  ce'de'es  au  Roi  de  PrulFe,  je 
Uuecht  ^  ^^  contenterai  d'indiquer  celles  du  Duc  de 
•  Luines  &  de  Chevreufe  du  14.  Avril  1713. 
du  Comte  de  Matignon,  de  la  Duchcflc  ue 
Lcsdi^uières  &  du  Duc  de  Villcroi  du  if-y 
des  Marquis  d'Alcgre  &  de  Vitcaux,  ^  du 
Comte  deBarbanfon  touchant  la  même  Prin- 
cipauté de  Neufchâtel  &  Valengin  du  16.  j 
celle  du  Dur  de  la  Trcmouille  touchant  le 
Roïaume  de  Naples  du  19.  :  de  la  Princcffe 
&  du  jeune  Prince  de  Condé  fur  le  Duché 
de  Montferrat  du  j8.  :  &  celle  du  Duc  de 
Luxembourg  fur  le  Duché  de  ce  nom  du 
14.  du  même  mois: celle  du  Prince  de  Con- 
ti  fur  la  même  Principauté  de  Neufchâtel  : 
celle  des  Princes  de  NalTau-Dillinbourg  ôc 
de  NafFau-Siegen  fur  la  Principauté  d'Oran- 
ge ,  &  Bkns  (îtuez  en  Franche  Comté  &c^ 
du  18.  :  celle  de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Lor- 
raine au  fujet  du  Montferrat  ,  d'Arches  & 
Charleville  du  3.  Juin:  Et  enfin  celle  des 
Pupilles  du  Prince  d'Orange  &  de  NafTau  , 

Jean- 
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Jean-Guillaume  Frifo  ,  comme  Héritier  du    jyi^. 

Koi  de  la  G.  B.  du  22.  Mai ,  dont  les  pie- 

CCS  fe  trouvent  tout  au  long  dans  les  Ac- 
les  &  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht.  Le 
Chevalier  de  St.  George  en  particulier 
n'oublia  point  de  faire  auflî  la  fienne  d'a- 
vance ;  elle  étoit  en  Latin  ,  &  comme 
elle  eft  courte  j'en  donnerai  ici  là  iraduc* 
tion. 


JAQUES  III. 

Far  la  Grâce  de  Dieu^  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  de  France  &  d'Irlan" 
de,  Defenfeur  de  la  Foi,  à  tous  Rois^ 
l' rinces  y  Re^nbliques^  &c. 


COmme  après  une  guerre  fî  longue  &  \'^l^^^^^'^. 
fî  fatale  à  toute  la  Chrétienté  ,    tout  c'Jiièrrdu' 
paroît  difpofé  de  part  &  d'autre  à  traiter  prétendant 
de  la  Paix  &  à  la  conclure  incefTamment,  à  la  Cou- 
fans  avoir  aucun   égard  à  nos  intérêts  :  ^?2',^,gie, 
nous  avons  jugé  convenable  &  néceflaire,  terre» 
„  de  pourvoir  par  cette  folcmnelle  Protefta- 
„  tion ,  à  la  fureté  de  notre  Droit  indubita- 
„  ble,  contre  tout  ce  qui  pourroit  générale- 
,,  ment  ctre  fait  à  fa  diminution ,   &  à  notre 
„  préjudice. 

„  Notre  intention  n'cft  pas  de  faire  un 
„  ample  détail  de  la  fuite  des  injuftices 
„  ci  devant  commifes  contre  nous  ,  parce 
,,  que  s'étant  pafTées  à  la  vue  de  tout  le 
„  monde  ,  elles  font  trop  connues  pour  a- 
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'7^3-    „  voir  befoin  d'ctrc  rappelées.     D'ailleurs, 
"  „  nous    ne   pouvons  croire  qu'il  y  ait  des 

„  gens  qui  doutent  de    la  juftrce  de  notre 
,,  Caufc. 

„  Et  certes ,  nous  ne  fommcs  pas  feulc- 
„  ment  touchez  de  Tctat  de  nos  affaires,  Ta- 
„  mour  que  nous  avons  pour  les  Citoïcns 
„  nos  Sujets  e'tant  incapable  de  changer  , 
„  fait  encore  que  nous  ne  pouvons  voir 
„  fans  une  irèsvivc  douleur  ,  que  jufqu'à 
„  prcfcnt  on  n'a  épargné  ni  leur  fang  ni 
„  leurs  biens,  pour  foûtenir  rextr(!rme  inju- 
„  re  qui  nous  a  été  faite  ;  8i  quMis  font  en- 
„  fin  réduits  à  ce  point  ,  que  fi  la  Paix  fc 
„  conclut  fans  nous  ,  il  faut  de  néc.ffité 
„  qu'ils  deviennent  la  proïe  des  Etrangers, 
„  &  qu'enfin  ils  foient  afTujctiis  à  leur  Do- 
„  mination. 

„  Et  comme  nous  aprenons  que  les 
„  Princes  Alliez  n'ont  aucun  égard  pour 
,,  notre  Droit,  nous  nous  c(h'mons  très-par- 
„  ticulièrement  obligez  ,  tant  envers  nous 
„  mêmes  ,  qu'envers  notre  Pofterité  &  nos 
„  Sujets  ,  d'empcchcr,  autant  qu'il  eft  en 
„  notre  pouvoir,  que  notre  (ilence  ne  puilic 
,,  palfer  pour  un  confentement  tacite  à  ce 
,,  qui  pourra  être  conclu  au  préjudice  de 
„  nous  &  des  Héritiers  légitimes  de  nos 
„  RoVaumes. 

„  C'eft- pourquoi  nous  protefîons  folem- 
„  ncîlemcnt  &  en  la  meilleure  forme  que 
„  faire  le  peut,  contre  tout  ce  qui  pourra 
„  être  généralement  llatué  ou  Ilipulé  à  no- 
„  tre  préjudice  ,  commj  étant  nul  de 
„  plein  droit  par  le  déiaui  d'Auiôrité  légi- 
,,  tirae. 

„  Nous 
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,,  Nous  proteftons  auffi  &  déclarons  que    1713. 
„  les    défauts   de    cette   Proteftadon  (  s'il    ...^ 
,,  s'en  rencontre  quelques  uns  dans  la  for- 
„  me  )  ne   pourront  nuire    ni   préjudicier 
„  ni  à  nous  ni  à  nos  Héritiers  légitimes  , 
„  non  plus  qu'à  nos   Roïaumes  ou  à  nos 
„  Sujets.     Et   par   ces     Préfentes    fcellécs 
,,  de  notre  grand  Sceau  ,     nous  nous  re- 
„  fervons   tous    nos  Droits  &  Adtions  en 
„  leur  entier  ,     &  nous  déclarons  qu'elles 
„  demeurent  &  demeureront  fauves  &  en- 
„  tières. 

„  Nous  proteflons  enfin  devant  Dieu  que 
„  nous  ferons  exemts  de  toute  faute  ou  blâ- 
„  me  ,  &  qu'on  ne  pourra  rejetter  fur  nous 
„  la  caufe  des  malheurs ,  que  les  injuftices 
,,  qu'on  nous  a  faites,  ou  qu'oiî  fera  après, 
„  pourront  attirer  fur  nos  Roïaumes  &  fur 
„  toute  la  Chrétienté.  Donné  à  St.  Germain 
„  le  25-.  Avril  1712,  &  de  notre  Règne 
.,  le  II. 


j.  R. 

Far  le  Roi  de  fa  fro^rç  main. 


On  voit  pas  la  datte  de  cette  Proteflation  , 
qu'elle  fut  faite  long-tcms  avant  la  iîgnature 
des  Traitez.  Cependant  on  n'y  eut  aucun 
égard  dans  le  cours  des  Négociations,  &  ce 
-Prince  fe  retira  enfuite  dans  les  Etats  de  S.  A. 
R.  de  Lorraine. 

On  fera  peut-être  furpris  de  voir  que  dans  Ce  qti  fut 
le  Récit  de  ce  qui  s'ell  paflTé  au  Congrès  on  ^^'  ^" 
n'ait  fait  aucune  ajcntion  des  aiTaires  des     "^'" 

PfO- 
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x^iS*    Protcftans    François.     Ce    nVft    pas    que 
leurs  intérêts  y  aient  été  oubliez  ;   les  Puif- 


de  la^R?'  ^^"^cs  Proteftaïues  n'agirent  pas  moins  en 
ijgion     "  faveur   des    Eglifcs    Réformées    de    Fran- 
Reforméc.  ce  ,     quc    les    Pfinces    de    la    Confcffion 
jH^fmant    ^*-^"§sbourg  en   faveur   de    ceux  de   leur 
d/Z'pIix    Communion  établie  en  Silène  ;     mais  les 
d'vtraht.    intcrccs  politiques  inféparables   de  ceux  de 
Ja  Religion  aiant  prévalu  dans  cette  affaire, 
il  n'eft  pas  furprenant  qu*on  n*ait  pu  rame- 
ner au  point  que  l'on  auroit  defiré.  Le  Roi 
de    Pruflè  entr'autres   témoigna    un   grand 
2èle    en  cette  occafion  ,     &  en  écrivit  dès 
le  mois  de  Février  la  Lettre  fuivante  à  S. 
M.  B. 

Madame  Ma  Soeur, 

Lettre  du   ^  ^tant  pleinement  affâré,  que  Votre  Maje^ 

Roi  de      ft^-'  «^  f^^^  manquer  detre  tres'jenjible  a  la 

Pruflc  à  l-Amifêre  inexprimable    des  pauvres  Protejians 

Ç;^'"^,       Réformez  en  France  ^  qui  font  condamnez,  aux 

tcfre  ^fur    Galères  ,    enfermez  dans  les  Cachots  ^  ^  qui 

ce  fujet.    gcm'iffent  en  Vautres  endroits  fous  le  joug  in* 

fuportable  du  Papifme ,  ^  dont  la  vie  eji  dix 

fois  pire  que  la  'mort  même  ;   yefpere  que  V. 

M.  prendra  en  bonne  part  que  je  la  prie  ^ 

conjure  de  la  manière  la  plus  ferieufe  par  cet» 

te  Lettre,   qu'il  lui  plaije  encore  défaire fes 

derniers  efforts  pour  obtenir  de  S.    M-  T.  C. 

par  la  Paix  prochaine  la  délivrance  de  ces 

pauvres  Gens  opreffez ,  après  laquelle  ihfoupi- 

rent  depuis  tant  d'années. 

C'cfï  uniquement ,  Madame  ,  pour  m*aquit» 
ter  de  mon  devoir  que  f  en  juplie  l\  M.  étant 
parfaitement  convaincu  qjiil  ejiimpffihle  que 


\ 


\ 
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V.  M.  qui  a  l^ame  fi  grande  ^  fi  génère ufe  171 -j, 
fu'tj^i  refufer  la  Grâce  de  fa  Proteéîion  à  des  _» 
perJoKnes  qui  fouffreat  feulement  ^  unique- 
ment  pour  V amour  de  la  vérité ,  ou  qtie  V, 
M.  qui  porte  le  Titre  glorieux  de  Défenfeur 
de  la  Foi  ,  puijfe  oublier  l'intérêt  de  la  Reli- 
gion dans  un  tems  oh  elle  a  tant  a,  attendre 
de  l'honnêteté  ^  de  l'efUme  du  Koi  T.  C, 

Il  ejl  vrai  ,  Madame  ,  que  V.  M.  ren- 
contrera  peut-être  quelques  objïacles  avant 
que  d\btemr  de  S.  M.  T.  C.  l'entier  Réta-- 
bliffement  de  fe  s  dits  Sujets  Proteftans  ;  mais 
comme  il  ny  a  point  de  difficultés  que  V.  M. 
ne  puiffe  furmonter  ,  lors  qu'il  s'' agit  de  la 
Gloire  de  Dieu  Qsf  du  bien  de  fan  Eglife ,  cela 
me  donne  ejperance  que  V^  M,  ne  négligera 
pai  de  conduire  cette  affaire  ,  quelque  difficile 
qu'elle  jparoijjè  y  à  U  joie  ZSf  ^^  contentement 
de  tous  ceux  qui  font  véritablement  zèlez 
pour  la  Gloire  de  Dieu.  Je  fuis  ^c.  Donné 
dans  mon  Château  de  Cologne  fur  la  Sprce  le 
21.  Février  1713.  Signé  par  ordre  du  Roi  fur 
fun  lit  de  mort , 

F.  Guillaume. 

Et  plus  bas 

Ilgeh 


Ce  Prînce  avoît  été  attaqué  la  nuit  du  Mort  de 
ï2.   au    13.   du  mcme  mois  d'une  grande  «  Prince^. 
Fluxion  de  poitrine  ,     accompagnée  d'une 
iièvre  viokate  i   4e  fone  qu'on  defcrpera 

de 


I7I3' 


Le  Prince 
Roi  al    lui 

luccede. 


^c  moi  te 
des  Mi- 
piftics 
JFioteftaas 
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de  fa  vîc  durant  tout  le  jour  fuivant.  Ce- 
pendant la  fièvre  aiant  diminue  le  lende- 
main ,  ce  Prince  fe  trouva  beaucoup  mitux 
&  fit  un  Formulaire  de  Prières  pour  en 
rendre  à  Dieu  fes  Aâions  de  grâces.  Ces 
efperances  ne  durèrent  que  jufqu'au  25-.  S. 
M.  Prulïîennc  aiant  eu  ce  jour-là  une  rude 
attaque  du  même  mal  ,  elle  n'y  put  réiider 
&  expira  entre  une  &  deux  heures  après 
midi,  âgée  de  fô.  ans,  aiant  confervé  fun 
bon  fcns  jufqu'au  dernier  foupir.  On  fit 
auffi-tôt  fermer  les  Portes  de  la  Ville  ,  & 
on  ne  laifla  partir  aucun  Courier.  Le 
Prince  Roïal  à  qui  la  Couronne  ctoît  dé- 
volue étoit  alors  dans  le  même  Aparté- 
ment. 

Le  16.  au  matin  le  Velt-Maréchal  s'étant 
rendu  à  la  tcie  du  Régiment  des  Gardes  & 
de  celui  des  Fufeliers  devant  la  cour  ,  le 
nouveau  Roi  parut  fur  un  Balcon  rendu  de 
noir  au-dclTus  de  l'entrée  ,  &  toute  la  Gar- 
nifon  fit  le  ferment  à  S.  M.  en  levant  deux 
doigts  vers  le  Ciel.  Les  port&s  de  la  ville 
furent  ouvertes  alors,  &  le  nouveau  Roi  fit 
à  fes  Minillres  un  Difcours  plein  de  beaux 
fcnîimcns. 

Le  feu  Roi  de  PruiTe  ne  fut  pas  le  feul 
qui  s'intérelia  pour  les  Protcilans  François; 
les  Plénipotentiaires  des  Princes  de  la  même 
Communion  au  Congrès  d'Utrecht  préfen- 
tèrent  aulTi  en  leur  faveur  aux  Miniilrcs  de 
France  un  Mémoire  qui  étoit  conçu  en  ces 
termes. 

„  Les  Alliez  ,  qui  font  de  la  Religion 
„  Proteftante,  faifant  réflexion  fur  les  ca- 
„  lamitcz  qu'une  grande  partie  des  Sujets 

de 
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„  de  S.  M.  T.  C. ,  qui  profefTent  avec  eux    I7I3- 

,,  la  même  Religion  ,   ont  fouffert  &  fouf-    -; ;- 

,,  frcnt  encore  ,   uniquement  à  caufe  qu'ils  l^^^^.^^^^^j. 
„  fervent  Dieu  fclon  les   lumières  de  leur  ^"^  pj.^n_ 
„  Gonfcience  :     Liberté  dont  ces  Affligez  cois  de  via 
„  pouvoient  fe  flater  par   la  Loi  Divine  ,  ^^.^^  ^^- 
„  par  les  Pre'ccptes  de  !a  Charité  ,   &  parti-  ^^^'^^^ 
,,  culièrement  par  les  Loix  du  Roïaume  de 
„  France  ,     confirmées  par    S.  M.  T.  G. 
,^  dont  ils  doivent  jouïr  en  bons  &  fidèles 
,,  Sujets,  qui  fe  font  toujours  tenus  envers 
„  leur  Souverain  dans  les  règles  du  devoir 
„  &  de  robéiïTance. 

„  Lcfdits  Alliez  .  touchez  par  ces  mo- 
„  tifs  de  jufticc  &  de  compaffion  ,  s'inté- 
„  rciïent  d'autant  plus  pour  ces  pauvres 
„  gens  ,  que  les  maux  qu'ils  foufirent  , 
„  continuant  après  la  paix  rétablie  ,  pour* 
„  roient  êire  attribuez  à  une  averfion  de  S, 
„  M.  T.  G.  contre  les  Protellans  en  génc- 
,,  rai  ;  ce  qui  affligeroit  beaucoup  les  Puif- 
„  Tances  de  cette  Religion  ,  qui  efpèrent  de 
„  renirer  par  la  paix  ,  &  de  vivre  doresna- 
„  vaut  en  amiiié  &  bonne  intelligence  avec 
„  S.  M.  T.  G. 

„  Pour  cet  etfet  ,  lefdits  Alliez  ne  fau- 
„  roient  s'empêcher  de  s'intérelFer  de  même 
,^  pour  un  grand  nombre  defdits  Sujets  de 
,,  France  ,  qui  ont  été  obligez  de  quitter 
„  leur  Patrie  ,  &  te  font  réfugiez  dans  les 
,,  Etats  defdits  Alliez  Protertans  ,  afin  de 
„  les  animer  à  retourner  chez  eux  après  la 
„  paix  faite. 

„  C'ert- pourquoi  les  Minillrcs  Plénipo- 
„  tentiaires  defdits  Alliez  ,  légitimez  pour 
„  la  paix  générale  ,    fe  trouvent   obligez  , 

Tow.  K,  E  .en 
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171 3.    „  en  conformrtc  des  ordres  exprès  de  leurs 

„  Souverains  ,    de  requérir  trcsinftammeiit 

„  Meffieurs  les  Minières  Pldnipoteniiaires 
„  de  S.  M.  T  G.  ,  de  vouloir  réprcfentcr 
„  au  Roi  leur  Maître  ,  qu'il  foit  accordé  à 
„  tous  les  Protedans  François  le  foulage- 
„  ment  après  lequel  ils  foupirent  depuis  iî 
„  longtcms  ,  &  qu'ils  foient  rc'tablis  dans 
„  leurs  Droits  &  Privilèges  en  matière  de 
,,  Religion  ,  pour  jouïr  d'une  entière  libir- 
„  té  de  Confcience  ,  &  que  ceux  d'cn- 
„  tr'cus  qui  font  dans  ks  prifons  ,  ga- 
„  1ères  ,  ou  autrement  détenus  ,  foient  é- 
„  largis  &  remis  en  liberté  ,  afin  que  ces 
„  affligez  puiffent  avoir  part  à  la  paix  , 
„  dont  l'Europe  félon  les  aparenccs  va 
„  jouir. 
DlflFîcuîtcz  Ce  Mémoire,  comme  on  voit,  conte- 
cjui  firent  noit  deux  demandes  importantes  ,  Tune  en 
ll^v^^L  faveur  des  Galériens  &  autres  Protcftr.ns 
François  chargez  de  chaînes  ,  &  qui  fouf- 
froient  pour  caufc  de  Religion  ,  tendant  à 
obtenir  leur  délivrance  :  l'autre  en  faveur 
des  Réfugiez  dans  les  paVs  étrangers  ,  ten- 
dant à  leur  faire  accorder  la  perm'ffion  de 
retourner  dans  leur  Patrie,  &  d'y  vivre  dans 
le  libre  exercice  de  leur  Religion.  La  pre- 
mière ne  fouffroit  aucune  difficulté  ,  puis- 
que rien  n'étoit  plus  julle  que  de  relâcher 
tant  de  milerables  qui  ne  fouftroieni  que 
pour  avoir  fuivi  les  mouvemens  de  leur 
Confcience.  La  féconde  étoit  accompagoée 
de  plus  d'inconvenicns  ,  &  d'autant  plus 
difficile  à  mciwger,  que  ne  s'agiflant  en  ce- 
la que  des  afraires  domcHiqucs  du  Roi ,  il 
éioit  délicat  &  peut- être  dangereux  de  s'en 

mc- 
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îréler  trop  ouvertement.     Auffi  la  difficulté    1713. 

d*accorder    tous    les  intérêts   differcns  que   • 

les  atiaîres  de  Religion  eniraînoient  nécclfai- 
rcmcnt  avec  elles  ,  fit-elle  échouer  un  pro- 
jet Il  jufte  &  fi  beau. 

Cependant  la  Reine  de  la  Grande- Bre- Autre 
tagne    fit  encore    diverfes   inflanccs   fur  ce  ^^"J^'J^*. 
fujet  ;     &  le  Marquis  de  Miremont  auto-  ne  d'An-' 
rifé  par  une   Gommiflîon  de  S.  M.  B.  en  gleteuc 
date  du    9.   Juin  1712.  ,     travailla,  de  tout 
fon  pouvoir  à  ce  qui  concerne  la  Religion 
Réformée  en  France  ,     &  en  apuïa  les  in- 
térêts dans  le  Congres  d'Utrecht.     Il  pré- 
fenra  aux   Minières   aiïêmblez  la  Déclara- 
tion fuivantc  au  nom  des  Protellans  Fran- 
çois. 

DECLARATION 


Ln  faveur  des  Egltfes  Réformées  de 
France^  remife  an  Vénérable  Aiagi^ 
flrat  de  Li  Vtlle  d'Utrecht  far  très» 
Haut  &  Ptiijfam  Seigneur  Meffire 
Armand  de  Bourbon  ,  Marquis  de 
Aiiremont  &c. 

COmme  rien  ne  nous  doit  être  pîus  chcTDéchn- 
dans  le  monde  ,     que  la  liberté  de  fer-  tion  pre. 
vir  Dieu  ,    fclon  les   mouvemcns   de  nos  f^^'"^/  "^l 
Confciences  ,    &  félon  les  règles  de  fa  Pa-  utrecht 
rôle  ,    les  Proteflans  des  Eglifes  Reformées  par  m. 
de  France  ,  n'ont  jamais  rien  fouhaité  avec  '^^  ^^''^«•' 
plus  d'ardeur ,  que  de  pouvoir  jouVr  de  cet-  """^"^^ 
£  2  (c 
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13.    ic  douce   liberté,   laquelle  kur  a  été  rav/c 

depuis  plus  de  vingt-fcpt  ans ,    par  l'ariiHce 

de  leurs  Ennemis,  qui  ont  trouvé  le  moïen 
.  d'obtenir  du  Roi  ,  au  mois  d'Odobre  de 
Tannce  i68f.  la  Révocation  de  l'Edit  de 
Nantes.  Nous  efpérions  que  Sa  Majefté 
voudroit  bien  fe  radoucir  en  notre  faveur  , 
&  nous  faire  goûter  par  l'endroit  le  plus 
fenfibic  ,  qui  eft  celui  dj  la  liberté  de  nos 
Cnnf:iences,  dan^j  le  récabliirtmcnt  de  nos 
anciennes  Prérogatives,  la  douceur  de  cette 
paix  tant  dtlirée  ,  que  Sa  Majellé  fait  au- 
jourd'hui avec  les  autres  Princes  &  Pui/fan- 
ces  de  l'Europe.  Mais  nous  avons  \c.  mal- 
heur de  nous  voir  déchus  de  nos  efpérances, 
qui  Ique  jufles  qu'elles  aïcnt  été.  Nous  fa- 
plions  donc  ici  très- humblement  Sa  Majellé 
de  prendre  en  pitié  ce  grand  nombre  de  Fa- 
inillcs  ,  qui  follicitcni  fa  Jufticc  &  fa  Clc- 
menccRoïale  ,  pouren  obtenir  la  graccla  plus 
précicufe  qu'elles  puiiTcnt  jamais  recevoir 
fur  la  terre.  Nous  la  fuplîons  très- hum- 
bkmcnt,  &  par  les  entrailles  de  la  Mifericor- 
de  Divine,  de  nous  remettre  dans  lemjûmec- 
lat ,  où  nous  &  nos  Pères  nous  fommes  vus 
dans  toute  retendue  de  fon  Roïaume,  pour 
y  exercer  librement  notre  Religion ,  &  y  ren- 
dre à  Sa  Majefté  les  effets  de  la  plus  éxn^Sle 
fidélité  ,  &  du  zèle  le  plus  lîncèrc.  Nous 
la  fuplions  avec  toute  l'ardeur  &  tout  le 
refpecà  imaginables  ,  de  permettre  que  nous 
lui  protégions  ici  humblement,  que  nous  ne 
perdrons  jamais  ni  le  delîr  ,  ni  l'efpérance 
d'obtenir  de  l'équité  &  de  la  bonté  de  Sa 
IVJajellé  ,  le  rétablilf.ment  de  toutes  les 
couccflîous  ,    qui   nous  cm  été  ci  devant 

fai- 
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faîtes  ,   pour  Tciercice  de   notre  Religion,     1713. 

par  les  Rois  fes  glorieux  Prédéccfrcurs ,  à  

par  ellc-mcme:    Que  jamais  nous  ne  nous 
dciifterons  d*une  efpérance  ôf  d'une  prcten- 
fion  fijudcs  &  il  bien  fonde'es,  &  ne  ferons 
jamais  ce  tort  à  nos  Confcienccs  ,   &  à  no- 
tre Polieriré  ,     que   de    nous  départir  des 
droits  ,     qu'elle   même  a  bien  voulu    nous 
confirmer  par  tant  de  Déclarations  folcm- 
nclles  :   Et  comme  par  le  palle  nous  avons 
toujours  fuit  fur  ce  fujet  les  inllances  ,     & 
les  fuplicûiîons  néccifaires  ,   nous  proteilons 
ici  à  Sa  Majedé  ,     avec  le  refpcd  le  plus 
profond,  dont  nous  puiffions  être  capables, 
folemneliement  &  comme  devant  Dieu,  que 
les    omiffions   qui   jufqu'à  préfent  ont  été 
faites  de  nous,  &  de  nos  légitimes  intérêts, 
ou  qui  fe  pourroient  faire  à  l'avenir  ,    dans 
ks  occaiïons  fcmblables  à  celle  ci,   comme 
un  abandon  ,    que  nous  fafîions  de  nos  juf- 
tes  demandes,  ne  pourront  nuire  ni  préjudi- 
cier  en  aucune  nianière  à  la  bonté  de  notre 
caufe  ,    &  à  la   force  de  notre  droit  ,     qur 
nous  fera  toujours  facré. 

D'autant  que  dans  le  Congrès  afîèmblé 
pour  traiter  de  la  paix,  il  ne  fe  trouve  point 
de  PuifTance,  qui  ait  l'Office  de  Médiateur: 
pour  cette  caufe  ,  &  fuivant  l'ufagc  prati- 
qué ,  Nous ,  fouffiguez ,  requérons  le  Vé- 
nérable Magiftrat  de  la  Ville  d'Utrecht  de 
vouloir  recevoir  la  Déclaration  ci-dciïus  , 
pour  fervir  de  témoignage.  A  Utrecht  le 
16.  Mai,   171 3.  ligné,  &c. 

Ces  Remontrances  furent  inutiles;  &  tout  i^c'jjyrance 
ce  que  put  obtenir  S.  M.  B.  ,    fut  la  aéli-  des  Gaie- 
vrajice   de    130.   Galériens  Réformez  qne  riens  ac- 
E  3  Je  ^<='^^"  ^ 
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1713-     ^  Roi  donna  ordre  de  relûchcr.     Mais  de 

ce  nombre  il  n'y  en  eut  que  30.  qui  furent 

cmc  rnn-  jj^i^  ^.^  liberté  le  17.  Juin  &  qui  au  lieu  d'é- 
R^ccption  '^c  conduits  droit  à  Genève  par  le  Rhône, 
<îii'on  leur  furent  obligez  de  s'embarquer  pour  aller  par 
fi  àGencvc  j^/jer  ^  Oucille,  d'où  ils  fc  rendirent  à  Ge- 
neve  par  i  urin,  avec  des  peines  &  àts  lon- 
gueurs exctfiives.  Une  pariic  des  autres  fut 
auiïî  relâchée  dans  la  fuite  ,  mais  non  fans 
de  grandes  d'fficukez,  comme  pour  leur  fai- 
re acheter  chèrement  un  bienfait  qu'il  fem- 
bloit  que  S.  M.  leur  accordât  malgré  elle. 
E'ifin  le  Prince  Régent  ,  qui  gouverne  au- 
jourd'hui Je  Royaume  avec  tant  de  fagefle, 
a  rompu  les  chaînes  de  la  plupart  de  ces  mal- 
heureux ,  que  le  Roi  fon  Oncle  avoit  rtn- 
d.cs  li  pcfantes.  Rien  ne  fut  plus  louchant 
que  de  voir  l'accueil  favorable  qui  leur  fut 
fait  à  Gcncve  &  dans  les  autres  Villes  de  la 
Suiffc.  Les  JVlagillrats  &  les  Parteurs  leur 
allèrent  au  devant  &  les  reçurent  avec  toute 
l'humanité  &  la  diftinâion  que  méritoit  leur 
confiance.  On  leur  fournit  des  logtmcns 
commodes  avec  tout  ce  qui  étoit  néccfiairc 
pour  leur  foulagement  ;  &  l'on  fe  chargea 
d'en  entretenir  un  certain  nombre,  donnant 
libéralement  aux  autres  de  quoi  paifer  en 
Hollande  &  en  Angleterre.  Tous  ceux  qui 
font  demeurez  dans  les  Villes  de  Hollande, 
y  ont  obtenu  des  penlions  proportionnées 
à  leur  qualité  ,  dont  les  moindres  font  de 
deux  cens  Florins  *  du  Païs.  Mais  fi  ces 
charitables  offices  des  ProteHans  envers 
leurs  Frères  font  honneur  à  ceux  de  cette 

.    Com- 

•^  Ce  <}Hi  revient  cnvirin  À  30c.  llv,  de  France, 
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Communion,  on  ne  peut  afTez  louer  lamo-     ^713- 

dcftic  des  derniers  ,     dans  le  récit  de  leurs  

fouftrances,  &  leur  modération  à  parler  de 
leurs  Ferfecuteurs.  On  ne  leur  entendit 
point  faire  de  ces  plaintes  amcres,  qui,  exa- 
gérant le  mal  ,  aggravent  d'autant  plus  la 
dureté  de  ceux  qui  en  font  les  auteurs.  Ils 
racontoient  naïvement  leur  état  pafle  ,  fans 
aucune  réflexion  fur  le  Prince  dont  ils  a- 
voient  fubi  les  Arrêts. 

Mais  le  fort  des  autres  Proteftans  ne  fut  Etat  des 
point  adouci  dans  les  Provinces  ,     malgré  ^""^^  ^f^' 

*  ,       r»  r  •  D     •   9    V  teftans  du 

toutes  les  Remontrances  faites  au  Koi  a.  a  Koïaume. 
la  Cour  en  leur  faveur.  11  parut  au  con* 
traire  de  nouveaux  ordres  ,  je  ne  dirai  pas 
pour  les  perfecuter ,  mais  pour  les  obliger  à 
fe  conformer  à  la  Religion  du  Souverain. 
Ceux  d'Orange  n'en  furent  pas  exemts,  & 
il  parut  dès  le  mois  deFevrir  de  l'année  der- 
nière un  Mandement  de  TEvéquc  de  cette 
Ville,  pour  tenir  la  main  à  l'exécution  des 
Ordonnances  rendues  au  fujet  des  Nouveaux 
Convertis.  L'Intendant  de  la  Généralité  de 
Montauban  écrivit  auffi  à  fes  Subdelcguez  la 
Lettre  fuivante,  par  laquelle  on  jugera  des 
intentions  du  Roi  à  cet  égard. 

Je  refois  ,    Monfiettr  ,   prèfintement    une  Lettre  d'un 
Lettre  de  Mr.   de  la  Vrilliere  ,     du  16.  du  Incen.-i^int 
mois  fip  ^     qui  contient  des    ordres   /r^^p^j  *  leur  fj jet. 
four  tenir  lu  main  à  ^exécution  des  Edits  i^ 
Dcclaratîons  ,    données  aujujet  des  Religion- 
npires  ^  Nouveaux  Convertis^    ^ particu- 
hèrernent  pur  ce  qui  regarde  l'éducation  ^ 
ri*2ftriidîim  des  Enjans.  Comme  S.  M.  defire 
qn  elles  fuient  exéfuîées  avec  fhts  d'éxaÛitude 
£   4,  que 
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''7^3-     qt*e  jamais  ^   je  vous  prie  de  renouve  lier  fur 

"- cela  vos  foins  Ijf  votre  attention  y  en  me  don^ 

nant  des  avis  certains  de  ce  qui  fe  paiera  ^ 
tant  d.e  la  part  des  Ptres  CT  I^Jcres  ,  que 
éU  celle  de  leurs  Rnfans  ,  afn  que  je  fuijfe 
fur  l\'tat  de  l.urs  noms ^  que  vous  me  dunne^ 
rez  ,  donner  les  ordres  necejfaires  pour  contC" 
nir  dans  leur  devoir  ceux  qui  feront  d'hu- 
weur  à  s*e»  écarter.  Vous  ne  pouvez  rien 
faire  qui  (oit  plus  agréable  à  S.  AI.  dans  cet^ 
te  occajion.     Je  fuis  ^  Monjieur  ^    entictem£Ht 

À   VOUS, 

Le  Gendre» 

A  Montauhan  ît  6,  Février  171 2. 

Rigueur  Cç  2èlé  Exécuteur  des  Ordres  du  Roi  fon 
ce  \a\ti^'  ^aîtfe  ne  s'en  tint  pas  aux  fimples  exhoria- 
«ux,  lions;  il  fit  conduire  &  eiDprifonner  à  Mon- 

tauban  quelques  perfonnes  qui  s'ctoient  af- 
femblez  quatie  mois  auparavant  chez  un 
Bourgeois  de  Milhau  en  Rouergue  pour  y 
faire  leurs  prières  ,  &  après  avoir  interrogé 
&  examiné  ces  perfonnes  ,  il  rendit  contre 
elles  le  Jugemem  fuivant,  quoi  qu'il  ne  les 
eût  trouvé  coupabies  que  d'avoir  prié  Dieu  : 
„  I.  Que  la  maifon  où  l'AlIèmblée  s'éioic 
,,  tenue  ,  feroit  entièrement  démolie  ,  6c 
,,  que  tous  les  biens  de  celui  à  qui  elle  a- 
^,  partcnoit  ,  feroient  conti(quez  au  profit 
^,  du  Roi  :  II.  Que  tous  les  hommes  fe- 
„  roient  condamnez  aux  Galères  pour  tou- 
^  le  leur  vie,   excepté  deux  qui  s'éiant  fau.- 

„  vez 
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vez  feroicnt  pendus  en  effigie.     III.  Que    ^7^3' 

deux  DcmoiTclles  ftroient  rafées    par  U  ^ 

main  duBoureau,  dont  Tune  iroit  enfui- 
te  dans  un  Couvent  à  Rhodez,  &  Tautre 
dans  l'Hôtel-Dieu  à  Cahors  ,  pour  y  fer- 
vir  les  Pauvres  :  IV.  Et  que  les  autres 
Femmes  feroient  condamnées  à  deux  an- 
nées de  prifon. 


Enfin  pour  faire  voir  que  la  paix  n'aporte- 
Foit  aucun  changement  aux  affaires  des  Ré- 
formez,  on  vit  paroîire  une  Déclaration  du 
Roi ,  portant  défenfe  aux  Nouveaux  Conver- 
tis de  forrir  du  Roïaume  ,  &  aux  Réfugiez, 
d'y  rentrer  fans  fa  permiffion.  Elle  étoit  coa- 
çuë  en  ces  termes. 

DE    PAR    LE    ROI. 

„  Sa  Majefté  aiant  par  TEdit  du  mois 
y,  d'Août  1669.  ,  fait  -défenfes  générale- 
y,  ment  à  tous  fes  Sujets  de  fe  retirer  dt;  fon 
,,  Roïaume  ,  pour  aller  s'établir  dans  les 
y,  PaVs  Etrangers  ,  par  mariage  ,  aquilition 
„  d'immeubles  ,  &  tranfports  de  leurs  fa- 
„  milles  &  biens  ;  Elle  a  par  fes  autres  E- 
„  dits  ,  Déclarations  &  Ordonnances  des 
„  mois  d'Octobre  1685-.  20.  Avril  &  7. 
„  Mai  i686.  ,  12.  Oclobre  1687.  11.  Fe- 
„  vrir  ,  13.  Septembre  &  5*.  Décembre 
„  1699.,  fait  dc>  défenfes  particulièrrs  à 
„  fes  Sujets  Nouveaux  L^onvenis  de  fortir  ^ 
„  eux  ,  leurs  femmes  &  enfans  de  fon 
„  Roïaume  ,  Païb  6c  Terres  de  fon  obéïl- 
„  fance  fans  fa  permilîion  ,  &  à  toutes  oer- 
^  fooiies  de  favorifer  leur  évafion;  mém^  à 
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'713-    „  tous  Capitaines  ,     Maîtres  &  Commar- 
"'  yy  dans  de  VaifTcaux  François  ou  Etrangers, 

,,  de  les  embarquer  &  recevoir  dans  leurs 
„  Bords  pour  les  pafler  dans  les  Païs  Etran- 
^,  jjers  ,  le  tout  fous  les  peines  y  portées  : 
„  Et  quoi  que  ces  Edits  ai  Déclarations 
„  aient  été  fuivis  d'une  exécution  conti- 
„  nuelle,  &  de  condamnations  prononcées 
„  par  fes  Juges  &  Officiers  contre  les  Con- 
,,  trevenans  ;  Néanmoins  S.  M.  a  été  in- 
„  formée  que  lefdits  Sujets  Nouveaux  Con- 
„  vcriis  ,  tant  ceux  qui  fe  font  retirez  dans 
,.,  les  Païs  Etrangers  ,  que  ceux  qui  font 
„  encore  dans  le  Roïaumc,  prétendent  par 
„  un  abus  &  une  mauvaife  interprétation 
,.,  de  la  liberté  du  Commerce  rétablie  entre 
,,  fcs  Sujets  ,  &  ceux  des  PuifTanccS  avec 
^,  lefquelles  elle  étoit  en  guerre  ,  par  les 
j,  derniers  Traitez  de  paix  conclus  à  U- 
j,  irccht,  n'tître  plus  fournis  aux  difpofitions 
^,  portées  par  lefdit*  Edits,  Déclarations  & 
j,  Ordonnances  ,  encore  que  Sa  Majeftc 
j,  n'ait  jamais  entendu  y  déroger  ni  y  don- 
j,  ner  aucune  atteinte  ,  &  que  l'obfcrvaiion 
„  des  Loix  de  chaque  Etat  ait  été  nommé- 
„  ment  refcrvée  par  lefdits  Traitez.  Or 
„  comme  Sa  Majcllé  veut  maintenir  exade- 
,,  ment  cette  liberté  de  Commerce  en  ]^ 
„  même  manière  qu'elle  avoii  lieu  avant  la 
,,  guerre  ;  en  forte  que  fcs  Sujets  &  ceux 
„  defdites  Puiflances  puiflcnt  réciproque- 
„  ment  paflèr  &  repalfer  en  toute  fureté 
„  d'un  Etat  à  un  autre,  foii  pour  voVager  , 
„  foit  pour  faire  des  Travaux  &  Négoces^ 
„  pafîugcrs,  fans  avoir  bcfoiii  de  Permiflîon 
„  ni  de  Paircporis  ;    auflî  ne  veut-elle  pas- 

„  fouf- 
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„  fouffrir  que    ceux  de  fcs  Sujets  ,     étant    I7i3' 

„  dans  fon  RoVaume  ,   qui  ne  font  pas  en - 

„  core  defabufez  des  erreurs  de  la  Religion 
„  Prétendue  Réformée  ,  ou  qui  font  nou- 
„  vellcment  convertis,  contreviennent  aux 
„  défenfes  qu'elle  leur  a  fait^  d'en  fortir  ; 
„  ni  que  ceux  de  ladite  qualité  ,  retirez  par 
„  une  dcfobéVirance  criminelle  à  Tes  ordres 
„  dans  les  Pais  Etrangers  ,  qui  n'ont  pas 
r,  voulu  profiter  des  permiflîons  qu'elle  leur 
„  a  donné  par  fes  Edits  &  Déclarations  , 
„  des  mois  d'06lobre  &  13.  Novembre 
,,  1685-.  ,  10,  Février  oc  19.  Décembre 
,,  1698.  ,  de  rentrer  en  France  dans  les  dc- 
„  lais  &  aux  conditions  y  portées  ,  y  vicn- 
„  nent  impunément  dans  le  de/Teîn  d'entre* 
„  tenir  à  fortifier  les  mauvaifes  difpofitions 
„  de  leurs  Parens  &  Amis,  &  même  de  les 
„  engager  à  repafTer  avec  eux  dans  les  Païs 
„  Etrangers.  Sur  toutes  lefquelles  chofes 
„  S.  M.  aiant  jugé  à  propos  d'eiipliquer 
„  fes  intentions  ,  &  de  prendre  en  même 
„  tcms  les  précautions  néccfTaires  pour  en 
y,  aflûrer  l'exécution  :  S.  M.  a  ordonné  ûc 
„  ordonne  que  fefdits  Edits  ,  Déclarations 
»,  &  Ordonnances  feront  exécutez  félon 
„  kur  forme  &  teneur  :  &  conformément 
r,  aux  difpofitions  y  contenues ,  a  fait  très- 
„  exprellès  &  itératives  inhibitions  &  dé- 
5,  fenfes  à  tous  fes  Sujets  de  la  Religion 
„  Prétendue  Réformée  ou  nouvellement 
r,  Convertis,  leurs  Femines  &  Enfans  ,  de 
„  fortir  du  Roïaume  ,  PaVs  ci  Terres  de 
„  fon  obéïffance  ,  pour  aller  dans  les  PaVs 
„  Etrangers  ;  &  d'y  tranfportcr  leurs  biens 
„  ôi  cÔcts ,  fous  quelque  Ciiufe  &  prétexte 
E  6'  ,,  que 
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17^3-    ■»>  ^e  ce  puiflc  ctrc,  fans  la  pcrmiflîon  par 
■  n  ^'<^r't  àc  S.  M.  ,   fous  ks  peines  portées 

„  par  Icfdits  Edits,  Déclarations  &  Ordon- 
„  naiices  ,  tant  contr'cux  que  contre  ceux 
„  qui  auroient  favorifé  kur  évafion  ,  ou  y 
„  auroient  contribue^  dircdtemcnt.  Faft  pa- 
„  reillement  S.  M.  défenfcs  à  tous  Capi- 
„  taines,  Maîtres  &  Commandans  des  Na- 
„  vires  François  &  Etrangers  ,  de  quelque 
„  Nation  qu'ils  fo.ent  ,  de  tranfporter  & 
„  débarquer  dans  les  Ports  du  Royaume, 
y,  Païs  &  Terres  de  l'obéVlfaiice  de  S.  M., 
„  Tes  Sujets  de  la  Religion  Prcrcnduc  Ré- 
„  formée,  ou  Nouveaux  Convertis,  qui  fc 
„  font  retirez  dans  les  PaVs  Etrangers  ,  en- 
^  core  qu'ils  y  aient  été  naiuralifez  ,  ni 
„  leurs  Femmes  &  Enfans  ,  même  nez  ef- 
^  dits  Païs  Etrangers  ,  comme  aufîi  d'em- 
„  barqucr  &  recevoir  dans  leurs  Bords  aa- 
„  cuns  de  fcs  Sujets  Nouveaux  Convertis  , 
„  pour  paiTcT  dans  les  Païs  Etrangers  ,  fans 
,,  fa  permilîion  par  écrit  ;  le  tout  fous  les 
,,  peines  portées  par  lefdits  Edits,  Déciara- 
„  tions  &  Ordonnances.  Fait  S.  M.  dé- 
^,  feiifes  aux  Pilotes  ,  Lamaneurs  &  à  tous 
,,  autres  ,  de  porter  aucun  defdits  Sujets 
,,  Nouveaux  Convertis  à  bord  des  Vaiflèaux 
„  François  ou  Etrangers  ,  chargez  dans  les 
„  Rad'js  du  Royaume  pour  lefdits  Pays  E- 
5,  trangers;  ni  de  raporter  dans  les  Pons  de 
;,  France  ceux  dcfdits  Sujets  qui  feroient 
„  venus  fur  lefdits  Vaiflèaux  ,  à  peine  de 
„  punition  corporelle  :  n'entend  néanmoins 
„  S.  M.  empêcher  que  lefdits  Capitaines^ 
„  Mr.îtres  ou  Commandans  des  Vai/Teaux 
„  François  &  Etrangers ,  ne  reçoivent  dans 

5,  leurs 
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^  leurs  Bords    ceux  de  Tes  autres  Sujets  ,    17:3. 

„  qui  voudront  aller  dans  les  Pays  Etran-  . 

,,  gers  pour  voyager,  ou  pour  travailler  ou 
,y  négocier  pendant  quelque  teins,  (ans  qu'ils 
,,  aient  bi-foin  de  permilîîon  ni  pafTeports: 
y,  pourront  pareillement  Icfdits  Capitaines» 
„  Maîtres  ou  Commandans  recevoir  fur 
„  leurs  Bords  ceux  dts  Sujets  de  S.  M. 
,,  Nouveaux  Convertis  qui  voudront  pafTtr 
y,  par  mer  d'une  Province  de  notre  Royau- 
„  me  dans  une  autre  ,  pourvu  néanmoins- 
,,  que  lefdits  Sujets  foient  munis  d'une  pcr- 
„  miffion  par  écrit  de  S.  M.,  ou  du  Com- 
,^  miflàire  départi  dans  la  Généralité  où  ils 
y,  demeurent^  laquelle  marquera  précifément 
j,  le  lieu  où  ils  doivent  aller  &  la  route 
„  qu'ils  feront  obligez  de  faire  pour  y  arri- 
„  ver:  lefquelles  PermilTions  feront  enregî- 
„  trccs  au  Greffe  de  l'Amirauté  du  Port  où 
„  fera  le  Vaifîeau,  &  remiles  auxdits  Capi- 
„  taines,  Maîtres  &  Commandans.  Veut 
„  au  furplus  S.  M.  que  le  procès  foit  fait 
„  &  parfait  ,  par  fes  Juges  &  Officiers  ,  à 
y,  ceux  de  fes  Sujets  Nouveaux  Convertis 
„  qui  auront  contrevenu  ,  en  quelque  ma- 
„  nière  que  ce  foit,  auxdits  Ediis  &  Décla- 
^,  rations,  &  à  la  préfente  Ordonnance  ;  & 
,,  qu'ils  foient  condamnez  aux  peines  y  por- 
„  tées:  S.  M.  fe  refervant  d'ufer  de  fa  Clc- 
„  mence  &  de  fa  Bonté  envers  ceux  de  fes- 
y,  dits  Sujets  retirez  dans  les  Pays  Etran- 
),  gers,  qui  fc  rendant  attentifs  &  dociles  à 
„  la  vérité  ,  &  touchez  du  repentir  de  leur 
,,  mauvaife  conduite,  voudront  revenir  dans 
y,  le  Royaume  pour  y  prêter  un  nouveau 
^  fexinent ,  faire  une  nouvelle  abjuration, 
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foi  la  Religion  Catholique.  Mande  6c 
ordonne  S.  M.  à  Mr.  le  Comte  de  Tou* 
loufe,  Amiral  de  France,  aux  \'ice-A- 
miraux  ,  Lieutcnans  Généraux  ,  Inten- 
dans ,  Chefs  d'Efcadrc  ,  Capitaines  de 
VaifTeaux  ,  Commiffaircs  de  la  Marine 
h  des  ClaiFcs  ,  aux  Officiers  de  TAmi- 
rauté  ,  &  autres  Officiers  qu'il  apanien» 
dra  ,  de  tenir  la  main  ,  chacun  endroit 
foi  ,  à  l'exécution  de  la  prélcnte  Or- 
donnance ,  qu'elle  veut  être  lue  ,  pu- 
bliée &  affichée  par  tout  où  befoin  fe- 
ra »  à  ce  que  perfonne  n'en  ignore. 
Fait  à  Fontainebleau  le  i8.  Septembre 
1713. 

La  Cour  éroit  à  Fontainebleau  lors  que 
cette  Ordonnance  fut  rendue.  Elle  y  a- 
y*;condâm-yoit  joui*  dc  tous  les  divertiifemens  que 
■c  par  la  p^ut  fournir  une  belle  Automne  ,  Ôt  n'en 
Conititu-  partit  qu'au  commencement  d'Oélobre  pour 
retourner  a  Verfaules.  Elle  n  y  etoit  pas 
encore  dc  retour,  lors  que  le  Pape  exécuta 
enfin  le  deffein  formé  depuis  longtcms  de 
faire  pafTer  en  Conflitution  la  Condamnation 
du  Livre  des  R'^flcxions  Morales  du  Père 
Quefncl  fur  le  Noui^eau  Tejîament.  Pour 
préparer  les  Efprits  à  cette  Condamnation, 
les  Jefuites  avoient  fait  mettre  au  jour  un 
Livre  qui  attaquoit  ces  Réflexions,  lis  ga- 
gnèrent même  un  Dodcur  de  Sorboiinc  qui 
s'en  avoua  l'Auteur,  quoi  que  pluHeurs  per- 
fonnes  airûra/fent  qu'il  étoit  du  Père  l'Al- 
lemand. Le  Livre  parut  fous  le  Titre  <i*£- 
claircifier/jeKt  fur  quehues  Ouvrages  de  Théo* 
hz'te  par  M.  ♦  *  *  Ùçâcur  en  Jbcohgie ,  & 
^    ^  l'on 
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Ton  peut  ju^er  du  dcplaifir  de  toute  la  Fa-     ijij,, 

cultd  à  la  vue  de  cette  démarche  d'un  de  fcs   ^ 

Membres  ,  qui  avoit  bien  voulu  fe  dévouer 
au  Parti  opofc  à  Mr.  l'Archcvcque.  Tout 
le  Corps  fit  aulfi-  tôt  une  Dcputaiion  à  ce 
Pr«5Iat  ,  pour  l'affûrer  qa*il  n*avoit  aucune 
part  à  la  compofîtion  de  cet  Ecrit.  M.  Qai- 
not  ,  autre  Dodeur  qui  y  avoit  donné  ton 
Aprobation  pour  le  faire  imprimer ,  en  re- 
çut auiïi  de  vives  réprimandes  ,  &  M.  le 
Chancelier  ,  de  qui  il  tenoit  ce  pouvoir,  le 
lui  Aia  *  commua  un  homme  indigne  de  fa 
confiance.  Après  ces  préludes  qui  mena* 
çoient  le  Parti  Aug.u(linicn  de  quelque  nou- 
vel cftet  du  crédit  des  Jcfuitcs  ,  on  le  vit  é- 
dater  par  la  famcufe  Conflitution  Umgcm- 
tui  Dei  Filius  ,  qu'ils  avoieni  fi  long-  tems 
follicitéc  &  qui  parut  datiée  du  S.  Septem- 
bre 171 3.  Elle  condamnoit  ce  Livre  &  CI. 
Propofitions  qui  en  font  extraites,  par  vingt- 
quatre  ou  vingt -cinq  qualifications,  dont  le 
Pape  ne  fil  l'aplication  à  aucune  Propofition 
particulière.  La  Société  avoit  un  double  in- 
térêt à  pouflTer'cette  affaire  avec  chaleur.  Le 
premier  écoit  de  flétrir  un  Ouvrage  ,  qui  , 
quoi  qu*édifiant,  avoit  été  compofé  par  un 
Janfcnille  déclaré  ;  Et  le  fécond ,  de  fe  ven- 
ger du  Cardinal  deNoaillcs,  le  premier  Pré- 
lat du  Royaume  ,  pour  avoir  ofé  aprouvcr 
un  tel  Ouvrage  &  Çc  déclarer  cnfuitc  contre 
plulicurs  Membres  de  cette  mémo  Société. 
Ces  Pères  ,  qui  n'avoient  pu  flcchir  Son  E- 
mincnce  en  leur  faveur ,  étoient  bien  afiTû- 

rcr 

*  Lettre  de  Af.  U  Chanctlier  À  Mu  l'M^i  Bhnon  du  6. 
Juniitr  1713. 
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171 3.     rez  de  la  pouffer  à  bout  par  cette  voïe.     JI3 

— n'ignoroicnt    pas    qu'après  la   Ccnfure   de» 

RL'flcxions  Morales,  il  ne  rtftoit  point  d'au- 
tre parti  à  prendre  au  Cardif)al  ,   que  de  ré- 
voquer Ton  Aprobation  ,    comme  il  fit  ,  ou 
de  s'opofer  à   la  Ccnfure.     L'un  &  l'autre 
alfûroient  également  leur  vengeance  ;  puis- 
qu'en  fuivant  le  dernier,  Son  Emincnce  fc 
brouilloit  tout  à  la  fois  avec  la  Cour  de  Ro- 
me &  celle  de  France  ,    &  qu'en  choili/lant 
celui  qu'elle  prit  ,     elle  ne  manqueroit  pas 
d'en  rcfTentir  de  grandes  mcriirications  ,    6c 
une  diminution  confidérable  de  fon  crédit. 
Ainli  on  peut  dire  que  la  Société  eut  alors 
tout  l'avantage  dans  cette  affaire  ,    <^  qu'el- 
le l'a  même    aflt;?.  bien    confervé  jufqu'au 
rems  que  j'e'crîs  ;     puisque  malgré  les  Re- 
tradAfions    de  tant  de  Prélats  qui  avoienr 
accepté  la  Conftitution  ,     les  chofes  paroif- 
foient  fe  difpofer  à  un    accommodement  , 
qui,  de  quelque  manière  qu'il  tourne  ,    fe- 
ra  toujours   favorable   à   Ja  Cour    de    Ro- 
me. 
Le  Cardi-    '    Q^oi  Q^'il  en  foit,  le  Cardinal  de  Noail- 
nai  de  No-  Jes  ,   qui  avoit  accordé  fon  Aprobation  aux 
ailles  révo-  H^^flex ions  fur  le  Nouveau  Teftament  ^    Ja  rc- 
pîobaiion   voqua  en  conféquence  de  laCenfure  de  Ro- 
qu'il  a       me  &  défendit  par  un  iVlandement  du  28. 
voit  don-   Septembre  de  les  lire  &  de  les  garder.  11  elt 
Livie."     vrai  que  cette  démarche  ,    qui  fembloit  d'a- 
bord marquer  quelque  foibkife  de  la  part  de 
ce  Prélat  ,    a  été  avantageufemcnt  réparée- 
dans  la  fui:e  par    la  fermeté  qu'il  a  fait  pa^ 
roître  jufqu'à  préfcnt  ,    &  qui  s'augmente  à 
mefurc  que  fon  Parti  fe  fortifie  ;   mais  tout 
dépend  de  voir  coinmeiu  elleftra  foûteuuè\ 
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fi  fi  les  Parues  ,     laflecs  enfin  par  tant  de    171 3. 

longueur  ,    ne  lailTcront  point  à  la  Cour  de 

Rome  l'avantage  qu'elle  pourroit  tirer  du  fi- 
lence  même  qu'on  voudroit  garder.  Dans 
quel  labirinthe  les  Jefuites  n'ont-ils  pas  en- 
gagé le  Pape,  leClergé  de  France,  &  peut- 
être  même  toute. l'Eglife  ,  par  l'ardeur  in- 
domiable  qu'ils  ont  fait  paroître  à  folliciter 
&  à  pourfuivre  cette  Condituiion  ,  qui  fut: 
regarde'e dès-lors, &  qui  Vtil  encore, comme 
un  ouvrag.e  de  palTion  &  de  Partir  On  di- 
Ibit  hautement  qu'il  n'avoit  jamais  paru  de. 
Pièces  où  l'on  eût  gardé  fi  peu  de  ménage- 
ment 3  foit  par  raport  à  la  fainttié  de  la 
Morale  ,  ou  à  la  pureté  de  la  Difcipline, 
foit  par  raport  à  l'honneur  du  St.  Siège.  On  ' 

en  peut  juger  par  ce  petit  Extrait  de  quel- 
ques -  unes  des.  Propofîiions  qu'elle  coa- 
(Jamne. 

2..  L.i  Grâce  di  y,  C.  Principe  efficace  de  Extrait  des 
îvHte  forte  de  bien  ,    efi  néceffaire  pour  toute  Propo^i- 
bonne  Oeuvre  ^  fans  elle  ^  non  feulement  r^*» damnées* 
ne  fe  fait  ^  mats  ne  fe  peut  faire,  par  la 

3.  C^efï  en  vain^  Seigneur^  que  vous  f(9W- Bulle, 
mandez^  fi  vous-même  ne  donnez,  ce  que  vous. 
comr/tandez* 

4.  Oax  ,  Seigneur^  toutes  chofes  font  pojjî' 
blés  à  celui  ,  à  qui  vous  rendez  toutes  chojes 
poff'ues  ^  en  les  opérant  en  lui. 

18,  La  Çemence  de*  la  Parole  ,  que  U 
main  de  Dieu  arrofe  ,  aporte  toujours  fon 
fruit, 

49.  Comme  nul  pJche  n'eft  fam  r amour  de 
isouf  mhnes  ,  aujfi  nulle  bonne  Oeuvre  n'efi 
fans  l'amour  de.  Dteu. 

51 
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^7^3-  jT.  Z,^  Foi  juftifie  (fuand  elle  opère  ;   mais 

' e//e  n'opère  que  par  la  Ch.irite'. 

5*3.  La  Jettle  Chanté  fait  d'une  manière 
Chraienne  des  Aâions  Chrétiennes  ^  par  ra» 
port  à  Dieu  ^  à  Jefus-Chri/Î. 

'S S'  Dicn  ne  couronne  que  la  Charte 
te  ,  celui  là  court  en  vain  qui  court  par 
un  autre  m'juvement  c^  par  un  autre 
motif. 

^■y.  Tout  manque  à  un  Pécheur  qutnd 
VEfpérance  lui  manque  ;  ^  il  n'y  a  point 
d'ejpérance  en  Dieu  ou  il  n'y  a  point  cC Amour 
de  Dieu. 

60.  Si  la  feule  Crainte  du  Suplice  anime  le 
repentir  ,  plus  il  eft  violent  ,  plus  il  conduis 
mi  defefpoir. 

61.  La  Crainte  n'* arrête  que  la  main  ^  mais 
fe  cœur  demeure  attache'  au  Péché  ,  tant 
qu'il  n'ejî  point  conduit  par  P Amour  de  la 
Jujîice. 

6i.  Qui  ne  s'^ahjîient  du  mal  que  par  /.« 
crainte  de  la  peine  ,  le  commet  dans  fon  cœur 
^  en  ejî  coupable  devant  Dieu. 

69  La  Foi ,  Pufage ,  P augmentation  ^  la 
récompenfe  de  la  Foi  ,  tout  ejî  un  Don  de  la 
pure  Libéralité  de  Dieu. 

73.  Oyeft'Ce  que  l'Eglife^  Jinon  l'AJJemblée 
des  Enfans  de  Dieu ,  demeurant  dans  fon  fein  y 
adoptez  en  Chrijî  ,  fuhjiftant  en  fa  perfonne , 
rachetez  par  fon  Sang,  vivans  par  fon  Ef- 
prit ,  agiffans  par  faVrace ,  l^  attendans  la 
Grâce  du  Siècle  à  venir  ? 

79.  Il  eft  utile  ^  néceffaire  en  tout  tems  ^ 
en  tout  lieu ,  ^  à  toute  forte  de  perfonnes  , 
d'étudier  ^  de  coftn.jttre  l'efprit ,  la  pieté ^  ^ 
les  Miftères  de  l'Ecrittire  Sainte, 
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80.  La  ieâure  de  P Ecriture  Sainte  ejî  pour     1 71 3. 
tous.  ' 

8 1 .   Vobfcurlté  Sainte  de  la  Parole  de  Dieu 

n'ejl  pas  aux  Laïques  une  ration  four  fe  à:f- 
f  enfer  eux-mêmes  de  la  lire. 

il 2.  Les  Chrétiens  doivent  fanélîfier  le  Di' 
manche  tar  des  Leâures  de  Pieté  ,  ^  fur 
tout  de  l'Ecriture  Sainte  :  il  ejl  dangereux  de 
les  en  vouloir  fevrer, 

Ccfcroir  peut-être  ici  le  lieude  faire  voir,  Elles  co»- 
avec  un  Evcque  *  de  France,  que  la  Doc-  tiennent  lâ 
trine  de  ces  Propofitions,  qualifiées  de  fauf  ^oa^inc 
fes,  Captieufes  ^    Scandaleufes  .,    Téméraires  ^  qui  fe 
Impies ,  Blafphematoires ,  fentant  PHeréfie  &  tjouve 
même  d* Hérétiques .,  fe  trouve  pourtant  dans  HomeHes 
les  Homélies  |  que  le  Pape  a  autrefois  prê-  du  Pape, 
chées  au  Peuple  Romain  ;    en  forte  que  (î 
CCS  Propofitions  font  erronées  &  Ç\  la  Confii- 
tution  qui  les  condamne  eft  une  Pièce  que 
la  haine  a  conçue ,  que  V Erreur  \  a  enfantée , 
^  quune  Autorité  refpeéiable  ,     mais  mal- 
heureufement  féduite ,    a  furprife  ^  arrachée 
MU,  Premier  Pafteur  de    PEglife  ,     ce  n*eft 
plus  une  chofe  à  mettre  en  queftion  ,     de 
favoir  fi  le  Pape  ejl   Hérétique  ?     Et     par 
conféqucut  cette  BuIie  ,   contre  laquelle  *  le 

cri 

*  L'tîre  iTun  Evf^ue  de  Frdtce  à  M.  U  Cardinal  Fa- 
it r  a  ni  fur  la  Con/îitKtion  Unigcnitus.    1714. 

\  Hêrneiiss  de  Sotre  très-Saint  Seigneur  CUment 
XI.  préshées  ju.Qju^a  fréfent  an  Peuple  l{omain  ,  tra' 
dnites  de  Latin  en  Grec  par  le  ']{.  P.  Jean  SagHuii 
de  rOrdrt   des    Minimes  ,     a    Touloufe    Ï706.    in    8. 

î  L'.itre  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  XMtes  a  M.  le  Car^ 
dmal  de  Noailles ,  du  mois  de  Janvier  17  i?. 

*  Lettre  du  Clergé  de  St.  Etienne  dté  Mont  à  Paris  à  M. 
le  Cardinal  de  N^AÏUes ,  adoptée  par  le  CUrgi  dt  j>.  Hïlairt  » 
dn  mon  de  Janvier  17 17, 
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1713-     cri  de  la  Foi  ejî  fi  ^encrai  i^  Ji  perféverafft  , 

ne  peut  être  reçue  de  quelque  manière  qu*oiî 

le  propofc,  &  J'on  ne  peut  cmploïer,  pour 
tâcher  de  la  rendre  fuportable,  uue  iMethodc 
incoyinuc  à  nof  itères  ^  fans  excraple  dans 
nitjîoire  de  rE^lije:  une  Ahthode  ^  félon  la- 
quelle on  pour r oit  tout  aprouver  i^  tout  con^ 
damner  ;  £r  qui  en  donnant  à  l  erreur  une 
couleur  de  i'Jrite\  i^  à  h  vérité  une  cip.iren- 
ce  d"* erreur  ,  rendrait  tjut  problématique  i^ 
incertain^  i^  introduirait  d:rns  l'FgliJe  la per' 
nicieufe  liberté  deprojcrire  aujourd'hui  ce  qu'on 
aurait  canon: fé  hier  :  ^  eCtnveloper  dam  de 
facrilèges  Cenfures  les  Canons  des  Conciles  , 
les  Simboles  de  la  Foi  ^  les  para  les  mcmes  de 
la  Vérité  Rternelle  :  une  Méthode  enfin ,  con^ 
tre  laquelle  réclameraient  toujours  la  Simpli- 
cité de  la  Foi  ^  la  Sincérité  Chrétienne  ^  çjf  la 
jfujiicc  due  à  U/g  Auteur^  *  qui ^  par  des  Pro- 
tejîations  tant  de  fois  réitérées  ,  donne  des 
marques  fl  éclatantes  de  la  pureté  de  fes  jenti' 
mens.  Par  conféquent  encore  un  ecJèbrc  P.1- 
fteur  f  de  l'Eglife  Réformée  a  raifon  de  fai- 
re voir  que  l'Unité,  la  Vifibili;é,  l'Autori- 
té de  rEglifc  &  la  Vérité  ,  font  renvcriées 
par  celte  Conflitution  :  que  les  divifions  en- 
tre le  Pape  &  les  Evéqucs  rendent  ces  Ca- 
radèrcs  de  l'Eglife  incertains  &  douteux,  & 

que 

*  Le  Ttre  ^efnel  ,  aui  a  fait  JHpJti*éi  prefint 
7X.  Mémoires  ,  poitr  établir  la  Conformité  de  fa 
rfilfrine  avec  celle  de  C Egltfe  y  contenue  dans  C Ecriture 
Sainte. 

t  Mr.  Bafnage  diXns  fon  Livre  intitulé  ,  rUnitë  y 
la  Vifibilité  ,  l'Autôritc  de  l'Eglife  ,  &  la  Vc- 
ùié  ,  renverfécs  par  la  Conflitunwn  Vm^enitus.  A 
Araft,  171S. 
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<îue  THilloire  du  Janfenifme,  aufïï  bien  que     1713» 

le€  artifices   du  Pape  &  ceux  des  Evcques  — 

vivaiis  ,    prouvent  le  Pirrhonifme  inévitable 
de  TEglife  prcfente  ,   par  la  difficulté  de  dé- 
couvrir  la  vérité  dans  les  Ecrits  qui  te  pu- 
blit'Qt  fur   la  ConQitution  de  Clément  XI. 
Que  fcroic-ce  fi  l'on  étoit  dans  la  néceffité 
abfoluë  de  recevoir  cette  Conftitution  ,    lors 
même  qu*on  y  rcconnoît  des  erreurs  ?    Ce 
feroit  alors  qu'on  fe  verroit  obligé  d'avouer 
que  la  Chaire  de  la  Ferâe\   eT  la  %>îfihîlité  de 
l'Eglife  depemlint  de  la  Hollande  ^  de  la  Fil- 
le d' Amjîerdam  ^  par  l'azrle  qu'elle  donne  aux 
Doâeurs  oprimez.     Quel   Parodoxe  !    C'eft 
pourtant  ce  qui  fcmblc  devoir  arriver ,   mal- 
gré la  fermeté  de  tant  de  Prélats,  qui  feront 
peut- être  forcez  de  confeniir  à  une  accepta- 
tion modifiée.     Mais  fans  vouloir  pénétrer 
dans   l'avenir  ,    je   me  renferme   dans   les 
Faits  Hilioriques  où  ma  Narration  me  ra- 
mène. Quarante  Evcques  de  l'Alfemblée  du 
Clergé  ,  tenue  à  Paris  cette  année  &  la  fui- 
vante ,   &  enfuite  un  grand  nombre  d'autres 
déclarèrent  qu'ils  acccptoient  cette  Bulle  , 
purement  &  fimplemcnt  ,   quoi  qu'en  même 
tems  ils  y  donnafTcnt  des  Explications  par 
une  Inftruâion  Paftorale.  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  h  plulieurs  autres  Evêques  voïant 
les  conféquences  de  cette  Bulle  ,  &  ne  ju- 
geant  pas  les    Explications  de   V Infiruâion 
Paftorale  fuffifantes  ,     refufèrent  d'accepter 
la  Conftitution  ,    jufqu'à  ce  que  le  Pape  fe 
fût  expliqué  d'une  manière  capable  de  met- 
tre entièrement  à  couvert  la  Dodrine  ,   la 
Difcipline  ,     la   Morale  ,    la  Liberté    des 
Ecoles  ,    le  Droit  des  Evêquçs  &  les  Li- 
ber- 
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1713.    bcrtez  de    rEgliTc   de   France.     On   verra 

dans  la  fuite  les  R.^traélaiions  de  pluficuis 

de  CCS  Prélats  acceptans  ,  &  de  quelle 
manière  celte  i3ullc  fut  reçue  dans  le 
Roi  au  me. 
Difficuitcz  Mais  comme  cette  affaire,  laplusépineufc 
dctcrminçrqui  fuit  arrivée  depuis  long-tems,  a  fait  un 
J^ç"'\f\j  grand  éclat,  il  ne  fera  pas  inutile  de  ra- 
de la  quef- porter  ici  en 'peu  de  mots  le  fujet  de  laCon- 
tion.  teftaiion ,  &  de  dire  quelque  ctlofc  des  Pré» 

Mémoires  fcntions  &  des  Raifons  alléguées  de  parc 
&  d'autre.  Toute  la  difficulté  roule  fur  un 
wale-rjteyjdti  qui  n'eft  pas  nouveau  ,  c'efl  à 
dire  fur  la  fuprème  Autorité  du  Pontife  Ro- 
main, dont  on  n'a  pu  convenir  jufqu'ici  fau- 
te de  s'entendre.  De  là  vient  que  fes  Dc- 
fenfeurs  rigides  fupofent  pour  principe  ce 
qui  ell  en  queftion.  Le  Pape  entend  que  fa 
Conflitution  foit  reçue  en  vertu  de  fon  Au- 
torité comme  une  Règle  de  Foi,  fans  aucu- 
ne modification  ni  rcltridion,  mais  avec  u- 
ne  foûmiffion  pure  &  fimplc,  fanslaiffer  me. 
me  aux  Evcques  le  droit  de  juger  avec  lui 
les  queftions  de  Foi;  comme  s'ils  n'ctoicnt 
que  de  Ijmples  Exécuteurs  de  fes  Décrets. 
Ses  Defenfeurs  fe  fondent  fur  ce  qu'étant 
reconnu  pour  Chef  de  CEgUfe^  à  qui  la  Pri- 
mauté apartient  de  Droit  divin  ;  &  pour 
Succejfeur  de  St.  Pierre  ^  élevé  fur  le  Siège  A- 
poftolique  ,  auquel  on  doit  être  attaché 
comme  au  Centre  de  l'Unité  Catholique 
dont  il  n'eft  jamais  permis  de  fe  féparer  , 
c'cfl:  en  vertu  de  ces  Prérogatives  que  fon 
Autorité  doit  être  reçue  &  refpedlée  ,  com- 
me celle  de  J.  C.  &  qu'on  ne  peut  contre- 
dire fes  Décrets  ni   refufcr  la    foûmiffion 

qu'il 
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qu'il  demande  fans  s'tf  carter  du  Centre  de  l' U  -     1 7 1 3. 

nité.      Voilà   leurs  Prétentions.  .  Et  il  faut 

convenir  que  fi  ces  Prérogatives  s'étendent 
jufques  là  ,  il  n'y  a  plus  à  difputer  ni  à  rai- 
fonner.  Il  faut  obéïr  aveuglément.  Ses  Dé- 
fenfcurs  ajoû[ent  que  la  Bulle  aiant  été  re- 
çue en  France  par  la  pluralité  des  Prélats 
de  l'AÛTcmblée  du  Clergé ,  il  n'eft  pas  permis 
d'en  revenir  ni  d'en  rappeler;  encore  moins 
de  demander  de  nouvelles  Explications,  puis- 
que l'affaire  eft  jugée  &  que  d'ailleurs  la 
CoKftitution  efl  (î  claire  qu'elle  n'a  pas  be- 
foin  d'Explication  :  qu'ainfi  en  demander  u- 
nc  nouvelle  au  Pape  ,  c'eft  s'élever  à  une 
curiofité  criminelle. 

Les Opofans allèguent  au  contraire,  que  les 
Papes  n'ont  point  d'autorité  fouveraine  fur 
l'Egiifc  ,  &  que  celle  dont  ils  jouïflènt  ne 
leur  a  pas  été  conférée  à  Teiclulion  des  au- 
tres Evéques,  ni  au  préjudice  de  la  vérité, 
contre  laquelle  il  n'y  a  point  d'Autorité  ; 
qu'encore  que  leur  prétention  de  Supériorité 
au  delFus  des  Conciles  &  d'Infaillibilité  ne 
foit  pas  nouvelle  à  leur  égard  ,  c'eft  néan- 
moins un  dogme  nouveau  par  raport  à  la 
France  où  il  n'a  jamais  été  reçu  &  où  l'on 
fuit  les  Conciles  de  Conftance  &  de  Baie  ; 
ce  qui  eftun  titre  fuffifant  en  matière  de  Foi 
pour  ne  le  pas  recevoir  aujourdhui.  Que 
le  Pape  ,  ni  comme  Premier  Evéque  ni 
comme  SuccefTcur  de  St.  Pierre  ,  n'a  aucun 
droit  de  donner  fon  autorité  pour  Principe 
&  fa  Confiitution  pour  Règle  de  Foi  ;  puis- 
que ce  feroit  établir  une  domination  dans  l'E- 
glife  à  laquelle  tout  Pape  &  tout  Evéque 
doit  renoncer  abfolument ,  s'ils  veulent  obéïr 
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171 3.    à  J  E  s  u  s  -  Ch  R  I  s  T  &  à  kSV.  Pierre  qui  ont 

> interdit  exprcfidmcnt  cette  domination  ;  & 

ce  n*elt  qu'en  leur  obéïfîànt  qu'on  peut  pré- 
tendre d'être  obéï.     Que  d'ailleurs  la  Con- 
Jiitutjufs  dans  les  termes  qu'elle  eft  conçue, 
&dans  le  ft-ns  qu'elle  prcfcnte,  donne mani- 
feflement  atteinte  à  plufieurs  vcritez  de  Foi, 
de  Morale  &  dcDifcipline,  aufîi- bien  qu'aux 
Loix  de  l'Etat,   aux  Droits  de  l'Epifcopat, 
&  aux  Libériez  de  TEglife  Gallicane.    Ce  qui 
prouve  qu'elle  abefbin  d'être  réformée,  bien 
ioin  qu'elle  puiiïe  être   reçue  pour  Règle 
de  Foi;   &  qu'enfin   le  Pape  ne  peut  pas  fe 
prévaloir  de  l'acceptation  des  40.  Evcques 
de   l'Aflemblée  du  Clergé  ,     pour  refulcr 
î'explication  qu'on  lui  demande,  puifque  ces 
Prélats  ont  eux  mêmes  donné  leur  Irifiruc- 
tion  Paftorale  en  explication  de  la  Bulle;  <5c 
ont  fait  connoître  par  là  qu'ils  ctoicnt  unis 
avec  les  Prélats  opofans ,   fur  le  point  de  la 
iiécefllté    d'une    Explication.      Qu'ainfi   le 
Pape  ne  s'étant  point  expliqué    s'il  aprou- 
voit  ou  dcsaprouvoit  cette  Infîruâion  Pa- 
ftorale ,    il  falloit  attendre  qu'il  le  fît  pour 
terminer  tous  les  diîîerens.     Paflbns  mainte- 
tenant  à  d'autres  chofes. 
Etat  des        Onavu  parle  détail  desExpédiens  deFi- 
Finances     naiices  ,    auxquels  on  avoit  été  obligé  d'a- 
du  Roiau-y^jj.  recours   pendant  les  années  précédcn-    . 
Mémoire  delt% ,  quc  dcs  moVeus  forcez  pour  fournir  à  j 
Mr.  des      des  dépcnfes  immenfes,  épuifoient  toujours'! 
^^'f^'       <îe  plus  eii  plus  les  reflburccs  de  l'Etat.   Ce- 
pendant  ia  guerre  continuoit  fur  le  Rhin  ; 
il  faloic  de  nécf  ITué  faire  de  nouveaux  projets  ; 
pour  les  dépcnfcs  de  la  Campagne.    On  a- 
voit  fait  ditFéiens  arrangcmens  pour  donner 

du 
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vcrédit  aux  Affignations ,  en  exécution  de    17^3' 
laDdclaraiion  da  1 2.  Septcmbfc  lyii.dans  — 
refpcrancc    d'une  paix   prochaine.    On  fe 
proporoit  de  mettre  les  chofes  dans  la  rè- 
gle ordinaire  ,   &  de  faire  paVer  par  les  Gar- 
des du  Tréfor  Royal  direélement  les  Tr^- 
foriers  de  l'Extraordinaire  des  Guerres  &au» 
très  partie  en  argent,    ou  en  Affignaiions, 
tant  fur  les  fonds  reftans  libres  des  années 
1712.  &  171 3.  ,   que  par  avance  fur  les  an* 
nées  1714   &  1715".     Ce  projet  ne  put  érrc 
exécuté  entièrement  ;    on  fut  oblige  d*avoir 
recours  aux  Banquiers  ,  pour  continuer  de 
faire  des  rcmifcspour  le  paiement  des  Trou- 
pes :     ils  prirent  occafion  de  demander  des 
cfcomptcs&  des  intérêts  fur  ks  Affignations 
qui  leur  avoieni  été  remifcs  par  les  Gardes 
du  Tréfor  Royal.  On  s'apliqaa  à  rechercher 
les  moyens  d'éviter  cette  perte,  &  fur  un  E* 
dit  du  moi.  de  Janvier   1713.  ,     portant  af- 
franchiflfemcnt  des  Tailles,  que  dans  la  fui- 
te on  ne  jugea  pas  à  propos  d'exécuter,  on 
engagea   les    Receveurs  Généraux  de  faire 
deux  avances  ,    montant  à  neuf  millions, 
fix  cens  huit  mille  ,   trois  cens  vingt  livres, 
dont  ils  furent  rembourfez  fur  leurs  recou- 
Vremens   ordinaires.     On  fit  convertir    les 
AiTignntions  données  aux  Tréfcricrs  «St  aui 
Banquiers,   en  Billets  des  Receveurs  Géné- 
raux, pour  le  total  ou  pour  les  deux  tiers  au 
moins  ,     afin  d'éviter  les  efcomptes  &  les 
gros  intérêts.  On  avoit  fait  des  Traitez  pour 
les  Vivres,  &  on  avoit  dépofé  dans  les  Pla- 
ces Frontières  de  Flandre  deux  cens  trente 
mille  livres  de  grains  ;   &  à  proportion  en 
Alface  &  en  Daufiné.    Couime  la  guerra 

TQm,  X  JF  çoH- 
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ï7^3-  continuoit  avec  PEmpereur  &  l'Empire,  <?c 
-— —  qu*il  fallut  porter  toutes  les  forces  fur  ic 
Rhin  ^  W  fallut  faire  une  nouvelle  dépenfc 
pour  faire  paflcr  en  Alface  les  bkds  dépo- 
lez  dans  les  magazins  de  la  Frontière  de 
Flandre  ,  &  en  acheter  du  côîé  d'Alfiîce, 
pour  fiiire  fubfiftcr  plus  de  cent  cinquante 
mille  hommes  pendant  la  Campagne.  11  fa- 
loit  aufli  trouver  de  nouveaux  fccours  d'ar- 
gent. On  aliéna  au  Prévôt  des  Marchans 
&  Echevins  de  Lion  ,  le  tiers  des  Droits  de 
la  Ferme  du  Tiers  furtaux  &  quarantième  de 
Lion  ,  &  autres  en  de'pcndans  ,  moïennant 
deux  millions  cent  foixantc  mille  livres  qui 
furent  paVez  en  argent.  La  Cre'ation  de 
50000.  liv.  de  Rente  fur  les  Tailles  au  de- 
nier 12.  avoir  rc^iilli  ;  &  ItS  6.  millions  de 
livres  auxquels  montoit  le  principal  ,  a» 
voient  été  païez  en  argent.  Cette  Conftitu- 
tion  étoit  une  cfpècc  d'emprunt:  le  Capital 
devoit  être  rembourfé  en  i^.  années.  On 
avoir  engage  le  Clergé  en  171  o.  &  171 1.  à 
faire  de  pareilles  Conftiiutions  pour  le  ra- 
chat de  la  Subvention,  ou  Capitation,  &  du 
dixième  :  le  Public  s'éioit  porté  avec  em- 
prelfcmcnt  pour  en  faire  l'aquiliiion.  Ces 
raifons  déterminèrent  à  faire  une  deuxième 
aliénation  de  cinq  cens  mille  livres;  &  fur 
les  deux  fols  pour  livre  de  la  Taille  par  ua 
Edit  du  mois  de  Juillet  1713.,  elle  fur  bien- 
tôt remplie.  On  en  fit  une  troinème  au 
mois  d'Avril  ,  qui  fut  remplie  avec  cmprcf- 
lemenr. 

II  cft  facile  de  comprendre  combien  tous 
CCS  expédiens  éioicnt-  encore  éloignez  de 
fournir  les  foDds  iiéceflaircs  pour  ks  dépcn-? 

fcs, 
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fes.     On  propofa  de  créer  ii-fooo    liv.  de     1713. 

taxations  tixes  &  héréditaires,  à  prendre  fur 

les  Tailles  ,  pour  être  attribuées  aux  Offi- 
ciers des  Bureaux  des  Finances.  &  dts  Elec- 
tions ,  aux  Subdeleguez  des  Intendans  ,  6t 
auï  Marres  ôc  autres  Officiers  des  Villes, 
môme  aux  Sindics  &  aux  Greffiers  des  Rô- 
les des  Tailles.  Il  y  eut  un  Edit  au  moif 
d'Oâiobrc  1713.  qui  en  ordonna  la  Créa- 
tion ;  &  fur  cet  Edit  il  fc  fit  des  emprunts 
pour  14.  millions  délivres  à  f.  pourcentfur 
les  Billets  du  Sr.  le  Gendre  ,  endolTez  des 
Receveurs-  Généraux. 

La  paix  étoit  faite  avec  une  partie  des 
Puiirances  Ennemies  ,•  &  quoi  que  la  guer- 
re continuât  avec  l'Empereur  &  l'Empire  , 
on  efpéroit  avec  raifon  qu'elle  feroit  bien- 
rôt  terminée  ,  &  que  la  paix  devicndroit 
générale.  Il  faloit  penfer  à  deux  chofes 
bien  dittcrentcs  ,  foûtenir  la  guerre  ,  6c 
travailler  aux  arrangcmens  &  aux  projets 
nécclTaires  pour  rétablir  les  Frîianceî», 
quand  la  paix  feroit  conclue.  On  a  vu 
les  principales  opérations  faites  pnut  foûte- 
nir la  guerre  ;  voici  celles  qui  furent  com- 
mencées dans  le  Cours  de  cette  année ,  dans 
la  vûë  de  rétablir  les  Finances  après  la 
paix. 

Le  Roi  fit  ceflèr  TAliénatton  des  Domaî- 
tjes  ;  la  liberté  du  Commerce  fut  rétablie  a- 
vcc  l'Angleterre  &  la  Ho!  lande,  &  les  Vaif- 
feaux  de  cette  Nation  furent  déchargez  da 
droit  de  Fret  ,  qui  fc  païoit  à  raifon  de 
5-0.  fols  par  Tonneau  du  port  des  VaiiTtaux. 
Le  Roi  fuprima  le  doublement  des  droits 
«Uribuci  aux  Infpcfteurs  des  Boucheries , 
F  i  qui 
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^7^3*    qui  inontoit  à  3.  livres  par  Bœuf,    &  pour 

""^ les  autres  Befliauï  à  proportion.    Il  fupriiîia 

auflî  le  doublement  deslnfpedeurs  desBoif- 
fons  ,    qui  fe  païoit  à  raifon  de  20.  fo's  par 
muid.     On  fit   des    Fermes   des    premiers 
droits  établis  avant  le  doublement  ,   dont  le 
produit  devoit,  en  un  certain  nombre  d'an- 
nées, aquitcr  toutes  les  Finances  qui  avoient 
été  païées  pour  l'engagement  des  premiers 
Droits',  &  du  doublement.    On  fuprima  le 
doublement   des  l^éages  ,    qui   étoit  fort  à 
charge  au  Commerce  ;  &  pour  rembourfer 
les  Aflignations  tirées  fur  deux  Traitez,  qui 
avoient  été  faits  pour  la  jouVifance  du  dou- 
blement des  Péages  ,   on  fit  une  Ferme  des 
Droits  fur  les  Huiles  ,   qui  avoient  été  alié- 
nez ,   &  le  produit  en  fut  delliné  pour  aqui- 
tcr  les  Aflignations  reflant  à  païer  du  Trai- 
té du  doublement  des  Péages,   &  la  Finan- 
ce de  l'Aliénation  des  Droits  fur  les  Huiles. 
Le  Roi  ordonna  une  diminution  de  3.  livres 
fur  le  prix  de  chaque  Minot  de  Sel ,   vendu 
dans  les  Greniers  des  Gabelles  de  France  & 
Lionnois  ,    de  40.  fols  dans  ctux  de  Pro- 
vence &  deDaufiné,  &  ce  à  commencer  du 
I.  06lobre  171 3.    Le  Controlle  des  Ades 
des  Notaires  depuis  fon  établifll-ment  avoit 
été  incertain  ,    il  avoit  reçu  divers  change- 
mcns    en    1708.  ;     il   avoit    été    affermé 
2200000.  livres  par  an,   &  il  avoit  été  fait 
une  avance  de  24000CO.  livres  en  faifant  le 
Bail.     Cette  Ferme  fut    aliénée    en    17 10. 
pour  les   bcfoins  de  l'Etat.     En   171 3,  on 
propofa  de  la  réunir  &  d'en  faire  un  Bail 
de  3.  millions  par  an  pour  le  rcmbourfe- 
uicnt  des  Adjudicataires.    On  créa  fur  la 

nou- 
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nouvelle  Ferme  15-000.  livres  de  Rente  au    1713. 
denier  16.,  &  on  dediiw  5P00000.   livres  de  — — 
produit    de    la    Ferme  ,     pour    faire  cha- 
que anne'e  des  rembourfemcns  des  Capi- 
taux. 

Tous  ces  arrangemens  paroifToîent  d'au- 
tant plus  avantageux  ,  qu'étant  faits  pendant 
que  la  guerre    continuoit  ,    ils  ne  caufoient 
néanmoins  aucun  obUacîe  aux  affaires  qui  a- 
voient  éié  faices  pour  foûtenir  la  guerre  ,   6c 
qu*cn  fuprimant    &  réiinilfant   on  trouvoit 
dans  la  matière  même  le  fond  pour  rera- 
bourfer  ce  qui  étoic  dû  par  le  Roi  ,   &  pour 
augmenter  confidérablemem  les  Revenus,  a- 
pcès  Taquittemenc  des  dettes.     Les  Rentes 
de   THôtel  de  Ville    avoicnt  été  beaucoup 
augmentées ,  pour  faire  le  fond    nécelTairc 
pour  retirer    les  Billets  faits  pour  le  fervicc 
de  l'Etat,  quidonnoient  lieuàdegroflTeS  ufu- 
res  &  nuifoient  au  Commerce.     La   fterili- 
té  de  l'année  1709.  &  les  mauvaifcs  années 
qui  l'ont  fuivie,   aiant  caufé  ,     comme  il  îT- 
éié  remarqué  précédemment  ,    une  grande 
diminution  fur  les  Revenus  du  Roi,    on  ne 
put  continuer  comme  auparavant    le   paie- 
ment des  Arrérages,  on  ne  put  même  païer 
que  l\\  mois  en  une  année,  en  forte  qu'i'l  é- 
loit  dû  dtux années  à  la  fin  de  171 3.  Le  Roi 
jugea  à  propos  pour  affûrer  l'éiai  des  Ren- 
tiers ,    de  diminuer  le  cours  des  Arrérages, 
&  d'en  rétablir  le  paiement  tous  les  (ix  mois 
comme  avant    170p.   L'Edit  du  mois  d'Oc- 
tobre 1713.,  ordonna  que  toutes  les  Rentes 
de   l'Hôtel  de  Ville  feroienr  converties  en 
nouveaux  Contrâ:s  de  Rente  au  denier  25., 
diftinguaut  les  Rentes  aquifes  à  prix  d'argent 
F  3  avant 
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^^^3-  avant  le  l.  Janvier  lyoz.,  dont  le  principal  é. 
'  '  toitconfcrvc  cnenticr&  les  2. années  des  Ar- 
rérages joiniLS  pour  former  le  Capital  des 
nouveaux  Contrats.  A  l'égard  des  Renies 
a<]uires  depuis  le  mois  d'Avril  1706  ,  com- 
me elles  procédoient  des  billets  de  Mon- 
JJoVc,  Billets  à  5.  ans  &  autres  effets,  l'Edit 
les  réduilit  aux  3.  cinquièmes,  auxquels  on 
joignit  les  deux  années  d'Arre'rages.  Cet  ar- 
fiingement  caufa  un  grand  murmure  ,  mais 
il  t'ui  cxc'cute  exactement,  &  auroii  été  bien 
p!us  djiBcile  ,  li  on  avoit  attendu  que  la 
paix  eût  été  générale:  il  produifit  une  di- 
minution de  près  de  14.  millions  du  fond 
qu*il  auroit  falu  païer  tous  les  ans  à  THôtel 
de  Ville  ;  il  alFûra  le  fort  des  Rentiers  ;  & 
par  le  retranchement  des  2.  cinquièmes  il 
produifit  une  décharge  pour  l'Etat  d'environ 
135-.  millions.  Le  Règlement  des  Rentes 
fut  fuivi  de  diverfes  autres  réduâions  ,  & 
fervit  de  règle  &  de  bafc  à  ctus  qui  furent 
faits  enfuite. 
Tclicifa-  Tel  étoit  cette  année  Té^st  des  affaires  de 

lions  faites  France  ,  où  l'on  s'aplaudifloit  extrêmement 
la  paix.  '  ^^  ^^  P''^'^  ^^^  '^  ^^^'  venoit  de  conclure  a- 
vec  pluiieurs  de  fes  Ennemis.  S.  M.  en  re- 
çut les  compKmens  de  félicitation  ,  non 
feulement  des  Cours  Souveraines  &  des  Ma- 
gidrats  de  la  Ville  de  Paris  ,  mais  aulfi  de 
rUniverfité  &  des  Académies,  dont  la  plu- 
part firent  des  Harangues  fur  ce  fujet.  Le 
Rcèlcur  ■♦  de  l'Univcrfité  entr'auircs,  fit  le- 
13.  de  Juin  lePanegirique  du  Roi ,  dans  les^ 
Ecoles  extérieures  de  borbonne,  en  préfcn-' 

c% 
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ce  du  Corps  de  Ville  qui  y  affida  &  des  Car-     1 713* 
dinaux    de  Noaillcs  ,     d'Etrécs  &  de  Po-  " 

ligiiac.  On  remarqua  que  l'Orateur  dans 
c.tte  adion  ne  complimenta  que  !a  premiè- 
re de  CCS  Eminences,  k  qu'en  parlant  de  la 
paix  ,  il  l'attribua  aux  prières  de  ce  pieux- 
Archevêque  de  Paris.  Les  Etats  Généraux 
des  provinces-  Unies  ne  furent  pas  des  der* 
iiicrs  à  féliciter  §.  M.  T.  G.  fur  la  conclu- 
fion  de  la  prii^-  :  ils  le  firent  par  une  Lettre 
dont  on  trouvera  ici  la  copie  ,  &  le  Roi  y 
répondit  par  une  autre  que  M.  du  Thcil  , 
Secrétaire  d'AmbafTadc  ,  leur  délivra  de  fa 
part. 

LETTRE 


Dej  Etats  Généraux  an  Roi  TrtS" 

Chrétien, 


Sire, 


NOus  aurions  témoigné  plus  promtc- Lettre  de» 
ment  à  Votre  Majcflé  ,  de  mcme^*  ^z,  * 


Sa  M»}. 


„  que  nous  l'avons  déjà  fait  éclater  publi- fuV  ce 
„  que  ment  ,  la  joïc  que  nous  rtflcntons  dcfujct. 
„  la  paix  que  nous  venons  d'avoir  l'hon- 
„  neur  rie  conclure  avec  Elle  ,  fi  nous 
„  n'eufllons  pas  formé  le  deflcin  de  le  faire 
„  d'une  manière  folcmnellc  par  une  Am* 
„  balPadc  Extraordinaire.  La  longueur  dans- 
„  les  délibérations  ,  affcz  ordinaire  aux  Ré- 
„  publiques,  &  attachée  particulièrement  à 
.,  la  Conftituiion  de  notre  Gouvernement, 
F  4  „  n'a. 
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^^^3-    »i  ïi*3  P3S  permis  que  nous  aVons  po  jufqu'à 
-  „  prêtent  exécuter  ce  dcfltin  :   noTis  clpé- 

„  rons  pourtant  d'être  bicn-t6t  en  état  de 
„  pouvoir  l'accomplir.  En  attendant  nous 
„  n'avons  pas  voulu  différer  plus  long- 
„  tems  de  donner  à  V.  M.  des  alFûrances 
„  fincèrcs  de  nos  fentimens  rerpcdueux 
„  pour  fa  Pcrfonne  Roïalc  ,  &  du  grand 
„  contentement  que  la  paix  nous  donne  , 
„  lequel  fera  d'autant  plus  parfait  ,  s'il 
5,  plaît  à  V.  M.  de  nous  rendre  avec  elle 
„  fa  première  affedion.  La  haute  idée  que 
„  nous  avons,  Sire,  de  Votre  Magnanimi- 
„  lé  ,  -nous  en  donne  des  efpérances  très- 
„  fortes,  &  nous  flatc  agréablement  que  le 
5,  retour  de  la  paix  ne  nous  procurera  pas 
5,  feulement  le  repos  ,  mais  aufTi  l'hon- 
„  neur  de  Votre  Bienveillance.  Nous  nous 
„  en  flatons  d'autant  plus  ,  que  la  guer- 
j,  re  n'a  en  rien  diminué  le  profond  rcf- 
„  pc6l  que  nous  avons  pour  V.  M.  Aa 
„  contraire  ,  nous  nous  trouvons  animez 
5,  d'un  véritable  defir  &  d'un  nouvel  em- 
„  prefTement,  de  regagner  cet  avantage,  & 
„  de  voir  revivre  celte  bonne  intelligence 
5,  qui  a  fait  ci -devant  la  grande  partie  de 
„  notre  bonheur.  S'il  ne  dépend  que  de 
„  nos  foins  d'y  parvenir  ,  nous  n'en  o- 
„  mettrons  aucuns  ,  tant  par  i'ciade  ob- 
„  fervation  des  Traitez ,  que  par  tout  ce  qui 
„  pourra  marquer  le  plus  efficacement  le 
„  delir  ardent  que  nous  avons  de  vivre  a- 
„  vec  V.  M.  dans  une  parfaite  <5c  bonne 
,  correfpond.mce.  Nous  prions  V.  M. 
„  d'agréer  ces  fentimens  ,  jufqu'à  ce  que 
„  nous  puiflions  les  lui  faire  déclarer  plus 

„  ajn- 


éi 


LOUIS  XIV.  Liv.  XIX.      129  ' 

„  amplement  par  nos  Ambafladeurs.     Ce-  I7I3- 

„  pendant    nous    faifons    bien    des    vœux  — ! 

„  pour   la   profperité   de    V.  M.  &   nous 
„  prfons  Dieu,   &c. 

A  la  Haie  ce  11.  Juillet  1713. 

Réponfc  de  Sa  Majcné  Très-Chréiîenne. 

Tres-Chers,  Grans  Amis, 
Alliez,  et  Con fédérez, 

J70s  fetjtimetis  pour  nous  ^  pour  le  matu-KéponCc 

^   tien  de  la  paix  ,    font  Ji  lien  exprimez^^  ^^^»^ 

dans  la  Lettre  que  vous  nous  avez,  écrite  le 

11.  du  mois  dernier  ,    que  vous  n'y  pouviez 

tien  ajouter   qui  nous  jût  plus  agréable  que 

votre   emprejjèment  à.  nous  en  ajfûrer  ,    Jans 

attendre  le  départ  des  Ambajjadeurs  Extraùr- 

dinaires  que  vous  avez  dejlcin  d^envoier  in- 

cejjament  anprès  de  nous.    Nous  voulons  aujjî 

prévenir  le   compte   qu'ils   Vbus   rendront  de 

l*affe(flion   que   naus   avons  pour    vous.     Eu 

dès  à  préfent  ,    nous  vous  apurons  avec  aU' 

tant  de  plaifir  que  de  fincérité ^   que  nous  re-^ 

prenons  les  anciens  fentirnens  que  nous  avons 

eus  ^  aujjï  bien  que  les  Rois  ne  s  Predecef!eurs  ^ 

piur  votre  République  ,    que  nous  contribue" 

rons  de  tout  notre  pouvoir  à  fon  repos  ^  à 

fes  avantages  ;     ^  que  nous  prétendons  ré' 

pondre  aux  fouhaits  que  vous  faites  pour  nQ- 

tre  confervation ,  en  entretenant  déformais  a- 

vec   vous  une  union  confiante  ,     ^  capable 

â^ effacer  le  trifie  fouvenir  des  divijians  paffées. 

Sur  ce  ^  nous  prions  Dieu  quil  vous  ait,   très- 

F  j  Chers, 
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17 '3-    Chers  ,   Grans  Amis  ,  Alliez   &  Conféde- 
'    rez,    e>j  fa  fainte  ^arde.   Ecrit  à  Marli  le-  3. 
Août  lyn.  Votre  trcs-bon  Ami  ,   Allié  (5c 
Confédcrc , 


Et  plus  Iféts 


L  o  u  V  s. 


COLBERT. 


La  Cour  étoit  revenue  le  2.  de  Ram- 
bouillet, où  elle  avoic  pafle  quelques  jours  ; 
le  Comte  deToaloufe  en  avoit  faic  les  hon- 
neurs avec  beaucoup  de  magnificence.  Le 
Roi  nomma  alors  Tes  Minières  dans  les 
Cours  Etrangères  ,  favoir  le  Marquis  d'A- 
lègrc  en  Angleterre:  M.  de  Châreauncuf  de 
CalLignièrcs,Gonfeiller  de  la  Grand' Cham- 
bre du  Parlement,  en  Hollande  :  le  Mar- 
quis de  L  fle  en  PrufTe  ;  L'Abbe'  de  Mor- 
nai-Monchevreuil  en  Portugal:  le  Marquis 
de  Villars-Brancas  en  Efpagnc  :  le  Marquis 
de  Sarnac  en  Savoïe  :  Et  Mr.  de  Ronac  en 
Turquie.  Les  Etats  Généraux  de  l.ur  côté 
nommèrent  pour  leur  Ambaff.deur  en  Fran- 
ce, Mr.  Buys  ,  ci -devant  PléuipotcntiaiiC 
au  Congres  d'Utrecht. 
Double  Le  double  Mariage  du  Duc  de  Bourbon 

deD^'iTc^de  ^^'^^  Madcmoifelle  de  Conti ,  ^  du  Prince 
Bouibon  de  Conii  avec  Mademoifelle  de  Bourbon 
avec  Mile,  aiant  été,  comme  on  a  dit,  conclu  &  arré- 
«^'?°n^'j  té  par  le  Roi,   S.  M.  ordonna  au  Grand 

oc  du  p.  de.  -  f^         -  ,  I   A  1       /^  -    ^  •       j»     • 

Conti  avec  Maure  &  au  Maure  des  Cercmonies  d  y  m- 
Miie.  de    vûcr  dc  ia  part  les  Princes  ôiPrinccires  de  la 

BourboH.  Miii- 


I 
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Maifon  Roïale,  qui  fe  rendirent  à  l'A  parte-  17^: 
ment  du  Roi  le  8.  d'Août  ,  jour  deltiné  — ■ 
pour  la  Ce'rcmonie  des  Fiançailles.  Les  fu- 
turs Epoux  y  furent  amenez  par  le  Marquis 
de  Dreux  ,  Grand  Maître  des  Cérémonies, 
&  par  le  St.  des  Granges  ,  Maître  des  Cé- 
rémonies :  les  queues  des  Mantes  des  deui 
Princcflcs  érat  portées,  l'une  par  Mademoi- 
ielle  de  la  Roche-fur- Y  on ,  &  l'autre  par  Ma- 
demoifelle  de  Charolois.  Les  Contrats  de 
Mariage,  reçus  par  le  Marquis  de  Torci  âc 
par  le  Comte  de  Pontchartrain ,  Secrétaires 
d'Etat,  furent  lignez  par  le  Roi,  &  par  tous 
les  Princes  &  Princefles.  Après  quoi  les 
Fiançailles  furent  faites  vers  les  fept  heures 
du  foir  par  le  Cardinal  de  Rohan  ,  Grand 
Aumônier  de  France,  en  Rochet  (ScCamail, 
afîillé  du  Curé  de  Vcrfailles,  dans  le  Cabi- 
net du  Roi  ,  qui  avoit  un  habit  de  pluïc 
d'or.  M.  le  Duc  de  Berri  en  avoit  un  de 
pluïe  d*argent  ,  &  Madame  le  DuchefTe  de 
JBerri  ,  à  qui  le  Roi  avoit  en^voïé  toutes  les- 
Pierreries  de  la  Couronne  ,  en  avoit  un 
d'étoffe  d'or,  tout  couvert  de  Diamans,  de 
Rubis,  &  de  Brillans  ,  dont  fa  cocffure  é- 
toit  toute  remplie  :  elle  avoit  auffi  un  Col- 
lier &  des  Pendeloques  d'un  prix  incdima- 
ble  ,  &  Ton  alïure  qu'elle  portait  fur  elle 
pour  plus  de  17.  millions  en  Pierreries.  Les 
autres  Piinces  &  Princefles  du  Sang  avoienc 
aulîi  des  habits  d'une  étoffe  d'or  très-riche,, 
particulièrement  Madame  la  DuchefTe  d'Or- 
Icans,  qui  étoit  toute  brillante  de  Diamans. 
Les  1  rinces  Epoux  futurs  avoient  des  ha- 
biis  &  des  mawcaux  auffi  d'étoffe  d'or ,  (k 
F  6  kurs- 
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17^3     leurs   futures  Epoufes   des    mantes    d*unc 
-; fcmblabîc  étoffe. 

nieT^j  ^^  ^'  '    '^  Cérémonie  de  leur  Mariage 

Jîl*^j/„J"'fut   faite  CH  la  Chapelle  par  le  Cardinal  de 
Kohan,   revêtu  de  fes  habits  Pontificaux  <Sc 
afij/lé    du   Curé  de    Vcrfaillcs.     Tous    les 
Princes  &  Princcfles  s*étant  d*abord  placez 
fuivant  leur  rang,    le  Cardinal  fit  une  révé- 
rence à  l'Autel  ,    puis  une  autre  au  Roi  qui 
fe  leva  d'abord  de  fon  Prié  Dieu  ,   &  alla  le 
mettre  debout  entre  les  Princes  &  Princeflcs 
futurs  Epoux  ,   qui  étoicni  à  genoux  fur  les 
marchcpiez  de  l'Autel ,    M.  le  Duc  étant  à 
ladroirc  avec  fa  future  Epoufe  ,    &  M.  le 
Prince  de  Conti  avec  fa  future  Epoufe  ;    & 
s'étant  levez  tout  quatre  en  même  tcras,  le  Roi 
leur  donna  fon  confentcmenr  pour  la  foi  du 
Mariage  ,     qu'ilsf  e  donnèrent  réciproque- 
ment ;    après  quoi  S.  M.  retourna  fur  (on 
Prié- Dieu  ,   &  la  JMcfîè  commença.  M.  le 
Duc  de  Chartres  ,    qui  n'avoit  pas  ;  fîilié  à 
cette  Cérémonie,  fe  trouva  à  la  NAce,  que 
le  Roi  donna  le  foir  fur  les  10.  heures  dans 
le  Sallon  ;  S.  M.  étant  feule  au  bout  de  la 
table  ,    qui   ctoit  de  2>  couverts  ,   &  aiant 
à  fa  droite  M.  le  Duc  de  Bcrri  ,     &  à  fa 
gauche  Madame  la  Duchtflè  de  Berri  ;  en- 
fuite  Madame  ,   tous  les   autres  Princes  & 
Princcflcs  du  Sang,  fuivant  leur  rang.  Après 
}e  fouper  ,     les  nouveaux  Mariez  allèrent 
coucher  dans  l'Apartement  de  Madame.  Le 
Roi   fit   l'honneur  aux  deux  Princes  mariez 
de  leur  donner  la  chemife,  ce  que  Madame 
la  Ducheflc  de   Berri  fit  pareillement  aui 
deux  Priuceiks  mariées.    Le  leuiemain  , 

S.  M. 
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S.  M.  leur  alla  rendre  vifite   à  leur  Apar-     1713. 

tcment ,   de  même  que  les  Princes  &  Prin- 

ctfiTcs  de  la  Mailbn  RoVale  ,  les  deux  Prin- 
ccilcs  érant  couchées  fur  leur  lit  habillées. 
Le  ir.  ils  rendirent  leurs  vifites  ,  ^  ce 
jour  là  on  fît  aux  Hôtels  de  Condé  &  de 
Conti  de  grandts  rejouïlTances  ,  par  des 
feux  d'ar:iâce  &  des  décharges  de  plulieurs 
boétcs.  Ces  Mariages  coûtèrent  au  Roi  yoo. 
mille  livf€S  Le  12.,  le  Prince  de  Conti 
partit  pour  fe  rendre  à  l'Armée  du  Rhin ,  ôc 
le  Duc  de  Bourbon  prit  le  14.  la  même 
route.  S.  M.  donna  loo.  mille  livres  à 
chacune  des  deux  PrincelTes  nouvelles  ma- 
riées. Madame  la  DuchclTe  donna  aulTi  à 
la  Ducheflc  fa  Belle- P'iile  une  bourfe  de 
2OCC0.  livres  en  or  ,  avec  une  caffette  de 
toutes  fortes  de  Bijoux  ,  valant  40000.  li- 
vres :  Madame  la  PrincefTc  de  Conti  donna 
pareillcmenr  à  la  PrincefTc  fa  Belle- Fille, 
une  femblablc  Caffeite  ,  valant  plus  de 
30000.  livres. 

Quoi  que  la  paix  ne  fût  pas  générale ,  on  Campagne 
efpéroit  de  réduire  bientôt  l'Empereur  à  y^'^liema- 
confentir.    On  avoit  envoïé  pour  cet  effet^"^* 
le  Maréchal  de  Villars  fur  le  Rhin ,   &  l'on 
compioit ,   fur  fa  parole ,  de  faire  en  peu  de 
tems  degrans  progrez  en  Allemagne.  L'Ar- 
mée Impériale  étoit  campée  à  Mulberg  en 
attendant   les   Troupes  Auxiliaires  qui   vc- 
noient  avec  beaucoup  de  lenteur.    Le  Prin- 
ce Eugène,  qui,  faute  d'Infanterie,   n'étoit 
pas  en  état  de  rien  entreprendre  contre  les 
François,  fc  contenta  d'obferver  leurs  moa- 
vemens,  après  avoir  mis  un  Corps  de  Trou- 
pes à  Germcrsheim  ,   &  un  autre  à  Man- 
F  7  heim* 
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171 3.     heim.  Le  Maréchal  de  Villars,    dans  la  \tc 

d*afliègcr  Landau  ,     s'étoic  d'abord    rendu 

Maîirc  du  plat  PaVs  ,  pour  faire  fubfînct 
plus  facilement  fon  Armée.  Pour  cet  effet 
il  s'empara  de  Spire  &  de  VVorms,  &  fit  at- 
taquer Keiferflauter  ,  Wolfftein  &  Kirn  , 
dont  il  prit  les  Garnifons  prifonnicres  de 
guerre.  Les  Impériaux  avoient  un  Pont 
de  Batteaux  vis  à- vis  de  Manheim,  avec  un 
Fort  de  l'autre  côté  pour  le  couvrir.  Le 
Maréchal  trouvant  ce  paffage  trop  près  de 
fon  Armée  &  voulant  rendre  ce  Pont  inuti- 
le, fit  attaquer  ce  Fort  îe  19.  Juin  avec  8. 
pièces  de  Canon  ^  quelques  Mortiers.  Les 
François  s'ctoient  flafei  d'emporter  ce  Fort 
dVmblée  avec  4000.  hommes  ;  mais  il  falut 
en  venir  aux  aproches  ,  &  les  Allemans 
fe  défendirent  fort  bien  pendant  quelques 
jours;  jufqu'à  ce  qu'aiant  foûrenu  plufieurs 
afTàuis  ,  la  Garnifon  abandonna  enfin  ce 
Fort  la  nuit  du  16.  au  27.  &  fe  retira  à 
Manheim. 
Sïcge  de  Le  Maréchal  de  Befons  avoir  cependant 
Landau,  jj^verti  la  Ville  de  Landau  de  fort  près  & 
faifoit  travailler  aux  Lignes  de  Circonvalla- 
tion  &  de  Contrevallation  ,  pendant  qu'on 
dirpofoii  les  chofcs  néccflaires  pour  le  fiège. 
La  tranchée  fut  ouverte  le  24.  de  Juin  à 
9.  heures  du  foir  ,  &  les  François  ne  négli- 
gèrent rien  pour  avancer  leurs  Travaux.  Le 
Prince  Alexandre  de  Wirtcmbcrg,  Gouver- 
neur de  la  hlace,  fit  le  2.  de  JuiiUt  une  for- 
tie  avec  la  meilleure  partie  de  la  Garnifon , 
dans  laquelle  il  fut  aifez  heureux  pour  net- 
toVer  la  tranchée  ,  tuer  la  plupart  de  ceux 
ôuî^éioient,  rafcr  le  Rciraucbcmcnt,  ren-. 
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vcrfer   une  Batterie  ,     &  enlever  quelques     17  13 
Mortiers  ,    fans  perdre  prcfque    un  Soldat.  ' 

Les  Allcmans  fe  datoient  de  défendre  cette 
Place  durant  tout  le  mois  d'Août;  &  en  ef- 
fet les  FVançois  furent  chalTcz  trois  fois  de 
Ja  prem'ère  Contrefcarpe  ,  fur  laquelle  ils 
n'étoicnt  pas  encore  logez  le  6.  Mais  le 
Maréchal  de  Villars ,  aiant  fait  changer  les 
Trompes  du  fiègc  pour  la  troifième  fois,  les 
aproches  furent  peuflces  avec  beaucoup  plus 
de  vigueur  qu'auparavant  ,  &  l'on  fe  loge* 
b'entôt  fur  la  féconde  Contrefcarpe.  Les 
Affiègeans  donnèrent  le  18.  un  Aflaut  à  u- 
<ie  demi -Lune  ,  dont  ils  fe  rendirent  Maî- 
tres après  un  combat  de  4.  heures.  Le 
Prince  Alexandre  de  Wirtemberg ,  qui  com- 
mençoit  à  manquer  de  Munitions  de  guer- 
re, demanda  à  capituler  le  19  ;  maisn'aiant  pu 
convenir  des  conditions  ,  les  Batteries  re- 
commencèrent â  tirer  l'aprcs-midî,  jufqu'aa 
îendemain  20.  que  la  Capitulation  fut  fi- 
gnée.  ^ 

Apres  la  prife  de  Landau  ,   le  Maréchal  Mouvre- 
de  Villars  fit  faire  plufieurs  petits  mouve- '^^"^,  '^^ 
mens  à  fcs  Troupes,  comme  s'il  eût  eu  def- J^e'TmJr, 
fcin,  tantôt  de  bombarder  Maience,   tantôtil  puffcic' 
d'attaquer   le   Fort    de  Pnilipsbourg    fur  leP-^iio, 
bord  du  Rhin  ,    ou  même  de  vouloir  pafTer 
ce  Fleuve  à  Fort-LouVs  ;  mais  fon  véritable 
deffein  étoit  d'entreprendre  encore  le   fiège 
de^  Fribourg.     Le  gros  de  l'Armée  Fran- 
çoife  campoir  alors  depuis  Germershcimjuf- 
qu'à    Lauterbourg  ^    &   l'on   avoit   chargé 
quantité  de  Pontons  fur  des  Chariots  pour 
être  en  état  de  paflTcr  le  Rhki  en  plufieurs 
endroits  eu  même  lems.    >D'ua  auixe  côte 

le 
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^7' 3-     le  Prince    Eugène    prenuit  Tes  précautions 

■— pour  n*é.rc  pas  farpris.     Il  avoii  fait  quitter 

aux  Troupes  de  Han^ver  le  polie  qu'elles 
occupoient auprès  dciVlaicnce,&  après  avoir 
mis  les  Prulfiens  &  quelques  autres  Trou- 
pes en  leur  place  ,   il  les  fit  marcner  le  long 
du  Khin,  &  ks  porta  près  deGcrmersheim, 
à  la  place  du  Camp  volant  des  Troupes  Im- 
périales qu'il  en  retira  pour  grolîlr  ion  Ar- 
mée.   Le  Général  Vaubonne,  par  ordre  de 
ce  Prince,  s'avança  auffl  ,   de  l'entrée  de  U 
Forêt  Noire  où  il  ctoit  avec  20000.  hom- 
mes, fous  le  Canon  de  Fribourg,  qu'on  a- 
voit  pourvu  abondamment  de  toute  forte  d# 
provilions  de  guerre  &  de  bouche.  Le  Régi- 
ment du  Comte  Maxiinilien  de  Staremberg 
joignit  aufli  l'Armée  du  Prince  Eugène  au 
commencement   de   Septembre  ,     &    ceui 
d'Harach   &   de   Wachiendonk    fe  joigni- 
rent au  Général  Vaurbonne.     Le  re(le  des 
Troupes    d'Itali.c    étoit  auiîî    fur    le  point 
d'arriver,  de  forte  qu'il  n'y  avoir  guère  d'a- 
parcnce  que  les  François  palTafilnt  le  Rhia 
fans  qu'on  en  vînt,  difoit-on,  à  une  ba-» 
taille. 
Suite»  de        Cependant  ce  paflage  fe  fit  fans  opofition 
ce  paiTaje.  proche  de  Fort- Louis  &  du  Fort  de  Kchl  , 
le  16.  &  le  17.  du  même  mois.     Le  Géné- 
ral François    étendit  d'abord    fes   Troupes 
depuis  ce  dernier  Fort  jufqu'à  Offenbourg  ,  & 
fit  avancer  un  gros  Corps  jufqu'à  Wilftad. 
Le  Comte  du  Bourg  partit  du  Camp  de  Kchl 
avec  36.  ou  40.  Bataillons  &  50.  Efcadrons 
pour  aller  du  côté  de  Fribourg.     Le  Maré- 
chal de  Vilars  l'aiant  fuivi  enfuite  avec  le 
icUc  de  TArme'c,  à  la  réferve  de  ly.  Baïail- 

■  ons  > 
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Ions  ,  &  de  90.  Efcadrons  ,  qui  reHèrcnt    171 3. 

fous  les  ordres   du  Marquis  d'Alègre  ,     fit   ; 

attaquer  les  Lignes  de  Pribourg,  défendues 
par  le  Général  Vaubonne.  L*aitaque  fe  fit 
en  trois  endroits  par  le  Comte  du  Bourg,  le 
Baron  d'Asfelt  ,  &  le  Marquis  d'Eftradc  , 
Lieutcnans  Généraux.  Le  premier  trouva 
peu  de  réfiftance  à  la  fienne  ,  deux  Batail- 
lons qui  y  étoient  s'étant  jetiez  dans  Fri- 
bourg.  Le  combat  fut  plus  opiniâtre  aux 
deux  autres  attaques  ,  où  les  Àllemans  eu- 
rent deux  Régimcns  fort  maltraitez.  Le  Gé- 
néral Vaubonne  voïant  les  Lignes  forcées, 
jetta  encore  quelque  monde  dans  Fribourg, 
&  fit  fa  retraite  en  allez  bon  ordre  du  côté 
de  Rothweil. 

Le  Maréchal  de  Villars  étendit  fes  Con-  siège  de 
tribuiions  dans  la  Suabc  le  plus  qu'il  lui  futF^'bourg- 
poffible,  enfuite  de  quoi  il  raprocha  fon  Ar- ^^■''^'"'''' 
mée  du  cô:é  de  Fribourg,  où  la  ranchée 
fut  ouverte  en  même  tems  devant  la  Ville 
&  le  Fort  de  St.  Pierre,  la  nuit  du  30.  Sep- 
tembre au  premier  Odobre.  Elle  fut  pouflee 
dès  cette  première  nuit  jufqu'à  iS.  toifes  du 
Chemin  couvert,  &  à  120.  du  Château.  La 
Garnifon  de  Fribourg  étoit  de  14.  Batail- 
lons commandez  par  le  Comte  d'Oxenftiern. 
Ce  (iège  dura  plus  long-tcms  qu'on  ne  s'é- 
loit  d'abord  imaginé,  &  lc3  François  y  per- 
dirent même  beaucoup  de  monde.  Enfin 
aiant  donné  un  aflàut  à  la  Demi  Lune,  fi- 
tuée  au  milieu  de  la  Montagne  entre  les 
deux  Châteaux  ,  ils  s'en  rendirent  Maîtres 
après  un  combat  de  4.  heures.  Le  Géné- 
ral Harfch,  qui  commandoit  dans  la  Ville, 
neju^ea  pas  à  propos  après  cela  d'attendre 

raflaac 
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^^^3-  TafTaut  général.  Il  fit  emporter  tout  ce 
*"""■—  qu'il  put  de  vivres  dans  les  Châteaux  ,  &  a- 
près  avoir  fait  remettre  les  clefs  de  la  VtUe 
au  Baron  dcSinkingen,  Fréddent  de  la  Ré- 
gence d'Aurrichc,  avec  la  liberté  de  capiia- 
kr  le  mieux  qu'il  pourroit,  il  s'y  relira  le 
premier  Novembre  avec  ce  qu'il  avoit  en- 
core de  Troupes  en  état  de  fervir.  Le  Ba- 
ron fit  alors  arborer  deux  Drapeaux  blancs 
&  donna  ordre  qu'on  ouvrît  les  portes  de  la 
Ville.  Le  Maréchal  de  Villars  en  fit  auffi- 
tôr  prendre  poficfilon  par  le  Régiment  des 
Gardes  &  par  8.  Batailloirs,  &  demanda  un 
Million  aux  Habitans  pour  fe  racheter  du 
pillage.  Jl  fit  déclarer  enfuite  au  Gouver* 
neur  ,  qu'il  prétendoit  qu'il  reçût  les  Fem- 
mes &  les  Valets  dans  le  Château  ,  mais  a- 
près  quelques  pourparlers  ,  il  demanda  de 
pouvoir  envo'fer  un  Officier  au  P.  Eugène  : 
ce  qui  fut  accordé  avec  une  fufpenfion 
d'armes  de  5*.  jours,  à  conditiop  qu'on  cn- 
verroii  des  vivres  du  Château  pour  ceux 
qui  étoient  reHcz  dans  la  Ville.  L'Officier 
étant  de  retour  ,  la  Capitulation  fut  lignée 
le  16.  pour  la  Ville  à  pour  les  Châteaux 
avec  toutes  les  conditions  honorables,  fans 
qu'il  fût  rien  flipulé  pour  des  Contribu- 
tions, 
oivertifle-  La  Cour  étoît  encore  à  Fontainebleau, 
mens  de  u  |ors  que  ce  fîèîTe  fut  commencé.  La  beau- 
Fontaine-  ^^  ^^  l'arricre-faifon  n'avoit  pas  peu  contri- 
WJçau.  bué  à  en  rendre  le  fejour  agréable  ,  &  Ton 
y  prit  pluficurs  divcrtlifcmens.  Le  10  Sep- 
tembre on  fit  la  Pêche  du  Cormoran  fur  le 
Canal  ,  le  lon^  duquel  toute  la  Cour  fe 
promena  pour  en  avoir  le  plailîr.    Le  Roi  ^ 

U. 
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k  DuchcfTe  de  Berri  ctoient  chacun  dans  u-     ^7^^- 

ne  Calèche  qu'ils   menoicnt   eux  même> ,  — -* 

fii'vis  de  plus  de  So.  carofles  à  fix  che- 
vaux, tant  des  Princes  que  des  Minillrcs  E- 
trangers.  L'Elcdeur  de  Bavière  &  le  Prin- 
ce Ragotski  fe  trouvèrent  à  ce  diveniiîè- 
ment  avec  le  Prince  de  Vaudcmont,  leDuc- 
de  Richcmont  &  les  Cardinaux  de  Rohan  *■ 
&  de  Polignac.  On  joua  au  retour  chez  la 
DuchcfTe  de  Berri.  Un  autre  fpeâaclc  a- 
voit  occupé  la  Cour  ce  même  jour  dans 
l'Audience  donnée  par  S.  M.  au  Père  Mi- 
chel Ange  de  Raguie  ,  Général  des  Capu- 
cins, qui  étoit  venu  en  France  faire  la  vifi- 
tc  de  fon  Ordre.  Il  fut  conduit  par  Tlnîro* 
duéteur  des  Ambafladcurs,  qui  étoit  allé  le 
prendre  aux  Mathurins  dans  les  caroffes  du 
Roi  &  fut  reconduit  de  même.  Il  fit  fon 
difcours  en  Italien ,  &  S.  M.  lui  répondit  fans 
Interprète.  Le  Roi  parut  fort  content  du 
difcours  de  ce  Général  ;  mais  fl\  fuite  ne 
s'accordoir  guère  avec  la  magnificence  & 
les  divcniflemens  de  la  Cour.  Elle  étoit 
compofée  d'une  douzaine  de  fes  Religieux  à 
grandes  barbes ,  couverts  de  leurs  habits  fa- 
les  &  grolîîers  ,  marchant  nuds  piez  ,  &  la 
plupart  d'une  figure  .a  faire  en  cette  cccafion 
«n  Contradc  fort  bizarre. 

Le  lendemain  le  Roi  alla  à  la  Chnffe  du  Suite  de 
Cerf  &  du  iJanglier,    accompagné  d-s  Prin-  '^^l  '^'^^''" 
ces  &  PrinccfTcs  &  autres  pcrfonncs  de  cjif.t'A^"^^'^*- 
tinftion  vêtus  en  habits  de  chaife  ;   il  y  eut 
Comédie  au  retour.     Le  17.  il  y  eut  enco- 
re 

*   Le   Prince  de  S»ui>iz.e  ,     Evè^ue  de   Str.aUttrg  ,  fut: 
Cardinal  en  j-rii^ 
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171 3*    re  Péchc  du  Cormoran  &  Promenade  RoVa- 
"  le  ,   &  enfuite  gros  Jeu  chez  la  Duchtflc  de 

£erri.  Le  18.  il  y  eut  auffi  Cha/Tc  du  Cerf 
&  Comédie.  Le  23.  le  Roi  fit  une  autre 
ChalTe  du  Cerf,  où  fe  trouva  l'Eledcur  de 
Bavière  &  le  Prince  Ragoiski.  Le  24.  Sa 
Majefté  le  promena  fur  le  Canal  ,  aiant  le 
Duc  &  la  DucheflTe  de  Berri  à  fes  cotez  , 
fujvi  de  plus  de  cent  caroïïes.  Le  25-.  le 
Nonce  du  Pape  préftnia  au  Roi  la  ConjUtu- 
tiûn  dont  nous  avons  parlé  ;  &  S.  M.  man- 
da auflj  tôt  le  Premier  Préiident  &  le  Pro- 
cureur Général  pour  avoir  Jcur  avis  fur  cet- 
te Pièce.  Nous  verrons  dans  la  fuite  quel- 
le réfoluiion  prit  le  Roi.  Le  27.  toute  la 
Cour  fe  donna  encore  le  divertilTcment  de 
la  Chafîe,  les  Dames  étant  habillées  en  A- 
mazones.  Le  2.  d'Odobre  le  Roi  prit  quel* 
qucs  Remèdes  par  précaution ,  de  ibrie  que 
]«  Duc  (St  la  DuchcfTe  de  Berri  furent  feuls 
à  la  Chaffe  ce  jour-là.  11  y  eut  tc)ûj(  urs  ta- 
ble ouverte  chtz  le  Duc  d'Aniin  à  Fourai- 
nebleau  ,  à  caufe  de  l'Eledeur  de  B.ivièrc 
qui  y  logeoit,  &  chez  le  Comte  de  Tc^ulou- 
fe  pour  le  Prince  Ragotski.  Le  Roi  donna 
dix  mille  livras  à  ce  Duc  en  confidératron 
de  la  dépenfc  qu'il  avoit  faice  en  ceite  oc- 
calion. 
Etat  du  La  paix  n*avoit  encore  aporté  en  France 
Roïaume  aucun  foulagemcnt.  Les  Etrangers  qui  ai- 
de f"«cc.j^.^^^  ^  Fontainebleau  ne  favoient  pr^ïque 
ce  qu'ils  dévoient  le  plus  admirer  ,  ou  la 
grandeur  &  la  magnificence  de  la  Cour  , 
ou  le  mauvais  état  où  ils  voïoîent  les  Peu- 
ples en  iraverfant  de  W  fertiles  Provinces.  Il 
•ft  vrai  aulTi  que  la  France  ell  l'endroit  de 

l'Eu- 
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TEuropc  où  celte  longue  guerre  avoit  été     171 3. 
k  plus  à  charge  aux  Sujets.     Mais  c'eût  écé  ■ 

peu  que  la  paix  avec  la  plupart  des  Princes 
Ennemis,   &  les  bons  fuccès  des  Armes  du 
Roi  en  Allemagne  ,   caufaflTent  tant  de  joïc 
&  de  divcriilTcmens  à  la  Cour  ,    f}  les  Pro- 
vinces continuoient   de  gémir   fous  le  faii 
d^s  charges    qui  leur  avojent  été  i'upofécs 
pendant  la  guerre.     C'eft-pourquoi,   en  at- 
tendant que  la  paix  devînt  générale  ,   on  fit 
cfpérer  aa  Peuple  qa  ique  diminution  dans 
les  Impôts.  On  parla  premièrement  de  cel- 
le des  Tailles  ,   &  enfuitc  de  celle  du  Vin, 
du  Sel,  de  la  Viande  &  autres  denrées.  Le 
Roi  fit  publier  fe  30.  Septembre  une  dimi- 
muiion  des  Efpcces  pour   l'année  fuivante. 
Leur   lugmeniaiion   avoit  fait  depuis-  plu- 
fiears  années  tant  de  tort  aux  Particuliers, 
&  aporté  un  fi  grand  préjudice  au  Commer- 
ce en  général  ,    qu'il  n'étoit  pas  furprenant 
qu'on  ibngeât  à  remédier  à  un  fi  grand  mal. 
Mais  comme  la  guerre    avec    rxAllemagnc 
coûtoît  réellement  au  Roi  un  tiers  plus  que 
celle  de  Flandre ,  toutes  ces  diminutions  cou- 
pant ou  aftbiblifTant  les  fources  qui  dévoient 
fournir  à  tant  de  dépenfes  ,     faifoient  cn- 
vifager  Cette  guerre  comme  fort  proche  de 
fa  fin.     Mais  avant  que  de  parler  de  la  ma- 
nière dont  elle   fut   terminée  ,     raponons 
deux    Expéditions   du   Capitaine    Cafifard  , 
la  première  à  Surinam  ,    &  l'autre  à  Cu- 
ralTau. 

Ce  Capitaine,  commandant  une  Efcadre  Expedîtioà 
de  6.  Vaiifeaux  &  de  deux  Frégates  du  Roi,  duCapitai- 
étoit  Parti  de  Toulon  dès  le  mois  de  Mars  ^"^c^^fi^ir 
de  l'année  dernière  ,   dans  le  deflcin  d'aller  *         ^ 

at- 
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*7n-     attaquer    la  CoJonîe    Hoilandoifc  de  Suri- 
" — —  nam.     Il   fc  rendit  Maître  >   en  partant  aux 
Iles  du  Cap  Vert ,  de  la  Ville  de  S.  jago, 
qu'il  brûla  ,    après  en  avoir  fait  fauter  les 
Fortifications  ,     &  enlevé  les  effets  qui  s*jr 
trouvèrent  comme  je  l'ai  d^ja  ait.     Il  con- 
tinua fa  route  à  Surinam,  où  il  arriva  le  20. 
Juin.     Les  contretems  qu'il  y   reçut  iVm- 
fcchèrent  de  faire  fa  dcfcente  ,   &  l'obligé- 
rcnr  de  relâcher  à  la  Guadeloupe,  lie  Fran- 
«çoife  de  l'Amérique  ,     pour   y  prendre  de 
nouveaux  vivres  ,    &  faire  rafraîchir  fes  E- 
quipages.     Il  repartit  le  21.  Août  de  cette 
lie,  pour  retourner  à  Surinam  ,    &  y  arriva 
le  10.  0<Slobre.     11  lailTa  fes  Vaiifeaux  au 
large  ,     s'embarqua  le  même  jour  fur  des 
Chaloupes  avec  les  Troupes  du  Roi  ,     au 
nombre  de  iico.  hommes,  &  entra  la  nuit 
<3ans  la  Rivi<:re.    Mais  les  Vaiileaux  qui  dé- 
voient favorifer  la  dcfcente,échouèrent  à  deux 
portées  de  Canon  du  Fort  :  ce  qui  obligea  le  Sr. 
Caiïard  ,   en  attendant  que  les  grandes  Ma- 
rées virflenr  ks  relever  ,   de  fe  rendre  Maî- 
tre de  toute  la  Rivière.     Jl  falcit  pour  cela 
paflèr  devant  le  Fort  qui  étoit  ailez  mal  gar- 
dé, puifque  laGarnifon  n'étoii  que  d'environ 
quarante  hommes.     Il  faloit  de  plus  fc  faire 
un  chemin  par  terre  ,   pour  rendre  la  com- 
munication libre  des  Troupes  avec  les  Vaif- 
feaux  ;   le  Sr.   Caffard  détacha  pour  cet  ef- 
fet le  Sf.  Beaudinard  avec  100.  Grenadiers, 
pour  le  chercher  à  travers  des  Bois  &   des 
Marais,   prefque  impraticables,  où  les  Ha- 
bitans  de  la  Colonie  s'étoient  réfugiez.     U 
fc  faiiît  de  la  première  Habitation  de  l'autre 
côté  de  la  Rivière,  &  le  ik,  Caiïard  fit  fui 

le 
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le  champ  marcher  le  fécond  Bataillon  pour     i^i^, 
le  foutenir  dans  ce  Pofle.  Il  pafTa  lui  même  ^', 

deux  jours  après  avec  le  relie  des  Troupes, 
avec  la  Frégate  la  Medufe  ,  &  deux  Ba- 
teaux qui  lui  portoient  des  Vivres  &  des 
Munitions.  Les  Ennemis,  éclairez  par  des 
feux  qu'ils  avoient  allumez  de  Tun  &  de 
l'autre  côte  de  la  Rivière  pour  le  voir  paf- 
fer  ,  firent  une  décharge  de  toute  leur  Ar- 
tillerie ,  qui  ne  lui  tua  que  cinq  hommes 
&  en  blefla  cinq  autres  dans  la  Chaloupe 
du  Sr.  de  Gotteville-Belle-ile.  La  Medu- 
fe commandée  par  le  Sr.  d'Hericourt,  avec 
les  deux  Bateaux  qui  la  fuivoient  ,  pafTa 
malgré  le  feu  du  Canon  dont  elle  fut  fort 
maltraitée. 

Les  Troupes  ainfi  ralTemblées,  M.  Câf- comment 
fud  établit  un  Camp  dans  l'Habitation  dont  die  fc  ter- 
le  Sr.  Beaudinard  s'étoit  emparé  ,  &  lailTa  "^'"** 
la  moitié  des  Troupes  fous  le  Commande- 
ment du  Sr.  de  Sorgues.  11  détacha  enfuite 
le  Sr.  d'Efpinai  avcc  5-0.  Grenadiers  pour 
fe  faifir  d'un  poiÏQ  avantageux  de  l'autre  cô- 
té de  la  Rivière  de  Para  ,  &  ôtcr  par  ce 
nioïcn  toute  forte  de  communication  aux 
Ennemis.  Cependant  le  Gouverneur  aiant 
fi^it  prendre  îes  armes  à  quelques  uns  des 
Habitans,  en  détacha  upie  partie,  jpour  aller 
attaquer  le  Sr.  d'Efpinai  dans,  fon  poftc  ; 
mais  celui  ci  qui  s'aperçut  de  leur  mouve^ 
ment,  les  prévint-,  marcha  à  eux  la  Baïon- 
nette au  bout  du  Fulil  ,  les  battit ,  prit  le 
Commandant  avec  quatre  hommes,  en  tua 
&  bleffa  quelques  autres  ,  &  força  le  rcfle 
dj  fe  fauvcr  dans  les  Bois.  Le  Sr.  d'Efpi- 
nai ne  perdit  «jue  4eux  Grenadiers  dans  cet^ 
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1713.     te  occafion.  M.  Caflard   revint  cnfuitc  ati 
■  Camp  ,     pour  profiter  des  grandes  Marées 

qui  aprochoient,  &  attaquer  leChâteau,  que 
le  Sr.  de  Bandeville  avoit  commencé  de 
bombarder.  Le  Gouverneur  informé  de  ce 
deflcin  ,  offrit  de  convenir  d'une  Contribu- 
tion ,  à  laquelle  le  Sr.  Caflard  confcntit. 
Cette  Contribution  fut  païée  en  bons  ef- 
fets ,  qui  produifircnt  en  Europe  plus  de 
300.  mille  Ecus.  Le  lendemain  de  la  Ca- 
pitulation, M.  Caflard  fit  un  Détachement 
de  Troupes  ,  avec  ordre  au  Sr.  de  Moans, 
qui  les  commandoit  ,  d'aller  infulter  Bar- 
biche &  Askcbe  ,  qui  font  deux  petites  Co- 
lonies aparienant  aux  Hollandois  peu  éloi- 
gnées de  celle  de  Surinam.  La  Contribu- 
tion en  fut  réglée  à  200.  mille  écus  ,  qui 
furent  cnfuite  réduits  à  très-peu  de  chofe, 
par  l'impuiflancc  de  ces  Colonies. 
Eïpedi-  Pour  ce  qui  efl  de  l'Expédition  de  Cu- 

i\?i!.(r,?.  raflau,  ce  fut  dès  le  mois  de  Février  que  le 
Capitaine  Cafl^ard  parut  à  la  vue  de  cette  I- 
le  II  y  débarqua  fon  monde  le  18.  &  fe 
retrancha  malgré  la  réfirtance  des  Habitans. 
Ses  gens  ouvrirent  cnfuite  la  tranchée 
devant  le  Fort  ,  &  mirent  fi^  Mortiers  en 
Batterie  ,  dont  ils  bombardèrent  quelque 
tems  le  Château.  Il  firent  fommer  le  26. 
le  Fort  fi  toute  l'Ile  ,  menaçant  de  met- 
tre le  feu  par  tout  Ç]  on  ne  fe  rendoit.  En- 
fin après  plufieurs  autres*  fommations  ,  les 
Habitans  accordèrent  de  fe  racheter  par  u- 
ne  fomme  de  115-000  pièccS  de  huit  ,  à 
condition  que  l'argent  fcroit  rcftitué  ,  en 
cas  que  la  paix  fût  faite  alors  entre  la  Fran- 
ce &  la  Hollande ,  comme  le  bruit  en  cou- 


^luaÛau. 


I 
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roit ,  ou   qu'il  y    eût   quelque     fufpcnfion     i^ij- 
d*armes. 


Celle  qu'iivoîcnt  faite  les  PuifTinces   duAfF.ûresdu 
N(jrd  fcinbloic  faire  efperer  une    paix  pro-Nord 
chaîne  ;   mais  rArmilîice  ne  fut  pas  Piûtôt^^'J'^  ij^ 
fini,    que  h  guerre  rccommcn<5.a  avec  plus  suédois  ?c 
devigucur.  LeCzardclaGrande  Ruffie,  al  les  Danois, 
larme  des  Propofitions    de    paix  projcuées  ^^'^''^f'* 
entre  Les  Miniltres  des  Rois  deDannemarck;,/,^^/,/,'^^^ 
&  de  Pologne,  à  le  Comte  de  Sreenbock,^  du  jeune 
Général  des  Suédois,  avoit  fait  difficulté  dcf""^^^  '^' 
les  ratifier  ,    d  autant  plus  qu  on  le  perlua-.^^,  ^^ 
doit  que  le  Rt>i  de  Suède  ne  cherch(;it  qu'àp^H^y^, 
gagner  du  tems.   La  Négociation  ainli  rom- 
pue ,     le  Roi  de  Dann  marck  ne  fongea 
plus  qu'à  mettre  Ton  Armée  en   campagne. 
Le  Général  Steenbock  avoit  fait  la  même 
chûfe  ,     &  fâchant  q  e  les  Mofcovites  dé- 
voient joindre  les  Danois  ,   il  marcha  deux 
jours  *  de  fuite  faus  s'arrêter  &  arriva  le  3. 
près  de  Gadcbufch  ,   où  il  trouva  une  partie 
de  l'Armée  Danoife  en  ordre  de  bataille; 
fur  quoi  il  fit  d'abord  les  difpofitions  nécef- 
faires  pour  l'attaquer.  Il  le  fit  avec  tant  devi- 
gucur ,     que  l'Aile  gauche  des  Danois  fut 
d'abord  rompue,-   mais  il  trouva  plus  de  ré- 
fiftance  à  la  droite  à  caufe  qu'elle  étoit  po- 
rtée près  d'un  Bois.   Néanmoins  après  deux 
heures  de  combat  ,  elle  fut  auffi  obligée  de 
plier.     Les  Suédois  prirent  toute   l'Anille- 
rie  des  Danois  ,   après  leur  avoir  tué  près 
de  3000.  hommes  ,     &  firent  environ  3.  à 

Tom,  X.  G  40CO. 

*  Le  18.  é-  le  15.  Décembre  IjXl.  Ven  hatnemen  det 
Negociathfjs  d^Vtrcdrt  m'' a,  rjUgé  cU  4'J'rcr  jvf'jH'kt  i  ré- 
cit d:  cette  ajaire. 
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1713.    4000.  prifonniers.     L'Armce  du  Comte  de 

— btecnbock    conlifloit  en  5-2.   Efcadrons   & 

onze  Régimens  d'Infanterie  ;  &  celle  des 
Danois  en  12.  Bataillons  &  48.  Ecadrons, 
auxquels  32.  Efcadrons  Saxons  s'eioieni 
joints  un  peu  auparavant.  Le  débris  de 
l'Armée  Danoife  fe  retira  en  Holllein  ,  & 
celle  du  Roi  Auguitc  vers  les  Mofcovi- 
tts. 

Le  Général  Stccnbock  aiant  laîrTé  repofer 
1a  viaoire^^"  Armée  quelques  jours ,  réfolut  de  pro- 
dcs  Sué-  fitcr  de  fa  vidoirc  ,  &  marcha  vers  le  Hol- 
dois.  la-  i\c\n.  Il  y  arriva  les  premiers  jours  de  Jan- 
^^Altcna.  ^'^''  *7^3-  ^  envoVa  des  Partis  de  tous  co- 
tez pour  lever  des  contributions.  Les  Dé- 
putez de  la\  illcd'Altcna  lui  offrirent  5-0020. 
Ecus  pour  fe  racheter  du  feu  ;  mais  il  leur 
en  demanda  200.  mille ,  &  les  Députez  aiant 
répréfenté  qu'ils  ne  pouvoient  trouver  cette 
fommc  ,  il  ne  fe  tit  point  d'accord.  Sur 
quoi  le  Comte  de  Steenbock  s'étant  rendu  à 
Hambourg  pour  conférer  avec  le  Comte  de 
Welling  ,  Gouverneur  Général  du  Duché 
de  Brème,  il  convint  avec  lui  de  brûler  la 
Ville  d'Altcna.  En  efiet  quelques  Soldats 
du  Régiment  de  Stromfeld  aiant  été  com- 
mandez fur  le  minuit  d'entre  le  8.  &  le  9. 
de  Janvier  ,  mirent  le  feu  en  plufieurs  en- 
droits de  cette  Ville,  qui  fut  toute  cmbraféc 
le  lendemain  à  4.  heures  du  matin.  L'In- 
cendie dura  toute  la  journée.  La  Maifoii 
de  Ville  ,  l'Eglife  Catholique  &  toutes  les 
belles  maifons  qui  étoicnt  le  long  de  l'El- 
be, furent  réduites  en  cendres.  11  ne  rerta 
de  tous  les  Baiimens  que  l'Egiife  Luthérien- 
ne ,    les  deux  Réformées  &  environ  une 

ccn- 
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centaine  de  maifons  rcpanduès  çà  à  là.  Les     171^- 

Suédois  ne  pillèrent  point  pcndjnt  l-embra- 

fcment  »   &  iaillèrent  fiuvcr    à   chacun  ce 
qu'il    pouvoit  ;    mais   comme  il  n'y   avoit 
po  nt  de  voitures  ,    cela  ne  put  aller  loin, 
Piuli;.'urs  perfonnes  périrent  dans  les  dammcs 
&  les  pauvres  gens  dont  les  maifons  avoicnt 
été  brûlées,  Ibuttlirent  extrêmement  par  la 
rigu-rur  du  froid  qu'il  faifoit  alors;  de  forte 
qu'il  y  eut  plulîeurs  Vieillards  &  Enlans  ge- 
lez îa  nuit  fuivantc,  parce  que  les  Ma^iitrats 
àc  Hambourg    n'ofèrcnt  lailîlr   encr.r  per- 
fonne  d'x-\ltena  dans  leur  \  iile  ,  de  peur  du 
ma!  contagieux  ,  fe  contentant  de  leur  en- 
voVcr  quelque  fecours.     Le  jour  même  de 
rincendie  le  Comte  de  Fiemming  ,    Géné- 
ral des  Savons  ,     &  le  Général   Schohen, 
commandant    les    Danois  ,     écrivirent    aii 
Comte  de  Steenbock  en  ces  termes.  ' 

MONSIEUR, 


A 


Fa  fit  'Vît  le  îrije  fpecîacîe  do)it  la  Viîk  Lettre  des 
cV Aliéna  a  été  le  Théâtre  la  yinit  p^Jf'e ,  Ger.er.iux 
Jpeàacle  qui  na  pas  encore  fi»i  ,   ^  cbo  e  qui^'-^^^'.^  ^ 
de  nos  jours  n'a  pas   été  pratiquée  dans  les  conue  de 
guerres     quil  y   a  eu  parmi  les    Chrétiens.  Stanhock 
D'ailleurs^     comme  il  nous  a  paru  )ufqu  ici  ^^''^^'^^)^' 
que  ces  fortes  de  procédez,  étaient  fort  opctj'ez  À 
vos  fenîimens  ^  Cjf  ne  pouvant  point  cumpren^ 
dre  un  fi  fubit  changement  de  conduite  ;    nous 
avons  cru  ne  pouvoir  nous  difpenfer   de  vous 
en  témoigner  notre  fur p ri ;'e  ,     CfT  nous  cr 010ns 
être  obligez  ,    nous  trouvant  ici  ,    de  vous  /- 
C'îre  fur  ce  jujet  ,    pour  favoir  ce  qui  vous  a 
pyti;  à  c^Ij.     Nous  faurons  par  Vjtre  répon- 
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^7^2'    Je,  comment  nous  devons  règUr  notre  cnnclui' 
"  te  à  l'avenir  ,     dayis   la  manière  de  faire  la 

guerre  entre  nous  ,    laquelle  nous  croiotts  que 

i^ous  ferez  ^erjuadé  qu'elle  neji  pas  encore  fi- 
vie  ,  par  le  fuccès  que  vous  avez  eu  dans  la 
dernière  aéîion. 

Et  comme  il  pourra  aifJment  nous  arriver 
d'avoir  occafion  d'ufer  de  reprefailles,en  exer- 
çant toute  forte  de  cruautez  à  votre  exemple , 
quoi  que  contre  nos  fe>3timens  cf  no^  i/iclina- 
tions ,  l^  même  contre  celle  de  nos  Alaitres  ^ 
de  S.  M.  Czarienne  :  Nous  avons  pourtant 
jugé  à  propos  de  vous  écrire  auparavant  , 
pour  nous  éclair cir  particulièrement  \ur  le  fu- 
jet  que  vous  avez  pu  avoir  d'exercer  les 
cruiiutez  ,  que  vous  avez  exercées  contre  la 
Ville  d'Altena. 

Quelques  cruautez  qui-puiffent  s'enfuivre 
dt^ns  la  fuite  ,  de  quelque  genre  ^  de  quel- 
que efpèce  qu  elles  puifjent  être ,  ^  parmi  les 
horreurs  qu  elles  nous  cauferont  ,  nous  aurons 
au  moins  la  confulation  de  n^e»  être  pas  la 
caufe. 

C^eJÎ  à  ceux  qui  y  auront  donné  lieu,  àfev 
tir  tous  les  remors  que  de  pareils  excès  dû' 
vent  catifer.  Nous  J<jmr/2^s ,  ^c. 

Le  Comte  de  Steenbock  leur  fit  d'Elms- 
horn  le  lo.  Janvier  la  Répqnl'c  fuivaiue. 

MESSIEURS, 

Réponre      T     /J  Lettre  que  fai  repue  aujourd'hui  de 

*^"  '^^  JL/  vous  par  un  Trompette  ,    m'aprend  que 

Coinic.       i;q^^  ^^.  demandez  Us  raifons  du   traitement 

qu'on  a  fait  à    la  Ville  d Aliéna.     Elles  fe- 

roient 


J 
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rotent  trop  longues  i^  trop  prolixes  ,     Mef-     1713, 
fleurs  ,   pour  vous  les  déduire  dam  fine  Let-  ■ 

tre.  Mais  vous  les  aprendrez  fans  doute  an 
premier  jour  par  un  Im^ririal par  lequel  tout 
le  'monde  fera  inf/rmé  des  motifs  d*une  cho» 
fe  ,  qui  n'ejî  pas  Ji  nouvelle  que  vous  Vex- 
primez  ;  les  guerres  tant  payées  que  mo' 
dernes  en  fournijfent  ajfez  d'exemples.  Je 
fuis  ^c. 

Le  méaie  jour  ce  Général  écrivit  la  Lct* 
tre  fuivantc  à  Mr.  Weibc  ,  Confeil'cr  du 
Roi  de  Danncmarck ,  du  Camp  de  Pinnera- 


MONSIEUR, 

CEfi  avec  regret  que  ^^'«f /« V///'"''  ^-"'j'  -^i 
tratnt  a  faire  détruire  la  Ville  d  Aliéna.  ^^^  cienc- 
L.a  raifon  de  guerre  c^T*  une  néceffité  indifpen-  rai. 
fable  rof?t  emporté  Jur  mon  penchant  de  ne 
pas  imiter  Us  Ennemis  liguez  contre  le  Roi 
mon  Maître.  Du  moins  fofe  ajjurer  F.  E. 
que  la  déflation  de  pUfitiurs  Provinces  de  S, 
M.  CîT  les  inkumanitez  y  commises  ne  me  por^ 
feront  que  dans  la  dernière  extrémité  à  en  fai- 
re porter  les  peines  aux  Sujets  de  S.  M.  D, 
Et  c^eji  dans  cette  intention  Jinc  ère  ,  que  fat 
cru  ,  Mr. ,  vous  devoir  recommander  une  pré" 
caution  abÇolument  n/cejfaire  avec  les  "Troupes 
de  S.  AI.  Cz-  qu"* elles  ne  s^aviftnt  point  de 
iatffer  en  Pomeranie  ,  comme  elles  font  prati^ 
que  ailleurs ,  quand  un  jour  elles  en  [or tirant , 
des  vefti^es  ùrû/ans  çsf  de  trijlcs  cendres  du 
j^juur  qu  files  y  ont  fait  ,  dont  les  pauvres 
Habit  ans  ne  perdront  jamais  VafreuxfoHvenir^ 
G  3  // 
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"*  7î3'  //  ffra  aife  au  Roi  votre  Maître  ,   pour  le 

" ~  bien  de  fes  pt  npres  Sujets ,  (^e»  convenir  avec  S. 

JM.  Cz>arie'/ine  ^puijqueje  ne  pi  norois  me  difpen- 
Jer  d^fijer  contre  mon  gré  de  reprefailles  danî 
ies  Etats  S.  AI.  D.  i^  dy  faire  dJtruire  au- 
tant de  y  nies  t^  de  ^iHages ,  (jue  les  Troupes 
Rujfes  en  aur oient  rédfnts  en  cendres  à  Uur 
départ  de  PemeraHii. 

Je  vtitis  prié  au  réj^a  d^iigràr  f  «#  /«/V 

Le  Comte  de  Wcllîng  écrivît  aufîî  nui 
G.én^rauxFlemming  &  Scholten  Je  ii.  Jan- 
vier I  pour  judiner  l'incendie  d'Ahcna  par 
reprefailles  de  ce  qui  avoir  éié  fait  à  Sradc, 
à  Stralfund  &  à  Wifmar  ,  par  les  Troupes 
de  S.  M,  D.  à  ces  Généraux  lui  fircni  la 
Réponfc  fuivanie, 

MONSIEUR, 

gV"^!*'  TVT  ^"-  ^^°"^  ^"  P^*"  ^^  Lettre  que  vous 
jcons  &  i\i  nous  avez  fait  l'honneur  de  nous  6' 
panois  fut  crire,  les  raîfons  que  vous  alléguez  de  Tin- 
dulrallr  ^c"^'^  d'AUcna.  Etant  Parties  comnie  nous 
îP^cRt^fait  le  fomnics ,  nous  ne  voulons  pas  cire  Ju- 
à  Aitena.  gcs  :  il  Te  trouvera  alfez  de  gens  qui  en  de 
cidcront. 

Cependant,  vous  nous  permettrez  de  vous 
dire  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  comparaifon  entre 
ce  qui  vient  d'arriver  à  Aitena,  &  ce  qui  cil 
arrivé  à  Stade.  Stade  eft  une  Ville  foni- 
Ijée  ,  qui  a  rélidé  aux  armes  de  S.  M.  Da- 
iioife,  &  coatrc  laquelle  il  a  cté  permis  de 
fe  fcrvir  de  tous  les  moïens  dont  on  fe  fcrc 
Qrdinaircmcnt,  pour  ù  rendre  Maître  d'une 

Ville. 
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Ville.     Mais  Altcna  eft'  une  Ville  ouverte    17 r 3- 

&  fans  défenfe  \     ôi  nous  ne  croVons  pas,  

Monlîcur  ,  qu'on  puilîe  jamais  mettre  tn- 
parallèle  un  Bombardement  avec  un  incen- 
die qui  Ce  fait  le  fiam^beau  à  la  main.  C'el! 
comme  li  on  vouloit  comparer  le  carnage 
ineMtabie  dans  un  combat  ou  un  affaut, 
avec  un  maliacre  dd  gens  qui  ne  le  dé- 
fendent pas  ,  &  qui  ne  font  pas  en  état  dc^ 
déKnfc. 

Les  autres  rsifons  de  rinccndic  d'Aîtena, 
qui  ont  éi6  rendues  publiques  le  ri:Jaircnt  à 
ceci:  qu'on  vouloit  y  établir  des  magasins, 
à  y  cuire  du  pain.  Mais  il  c(\  certain,  qu'il 
n*y  avoit  point  de  imgazins  dans  Altcna; 
ou  s'il  y  en  avoit,  ils  e'toient  fi  peu  conlidc- 
râbles  ,  qu'il  ne  faloii  pas  pour  cela  brûler 
plus  de  2C00.  maifons  ,  ôc  réduire  plulieurs 
milliers  d'Habitans  à  la  mendicité  ,  &  cela 
uns  en  retirer  aucun  profit.  Auiïi  n'avoir- 
on  pas  p:nle  à  cette  railon  des  magazins, 
dans  la  réponfe  que  le  Comte  de  Steenbock 
a  faite  aux  Députez  d'Altena  :  on  ne  s'y  é- 
toit  arrêté  qu'à  la  raifon  de  Stade  ,  à  la- 
quelle nous  croïons  avoir  fufîifamm^'nt  ré- 
pondu. 

Pour  ce  qui  cft  des  Boulets  rouges  qu'on 
a  tirez  dans  Stralfund  à  dansWifmar,  nous 
nous  remettons  à  ce  que  nous  avons  dit  fur 
le  Bombardement  de  Stade:  celaell  permis, 
mais  les  Incendies  voioniaiics  font  abhor- 
rez. 

Quant  à  la  conduite  de  nos  Alliez  ,   nous 

croïons  que  vous  voudrez  bien  admettre  de 

h  dillindion  entre  les  excès  qui  fe  comniet- 

tcntfani  ordre,   &  ceux  qu'on  commet  par 

Ci  4.  des- 
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1713-    des  ordres  exprès.  M.  le  Comte  de  Stccn- 

*" bock  lui  inémc  fît  fort  bien  cette  dininâi(>n 

ii  y  a  quelques  mois  ,  iors  que  parlant  de 
quelques  excès  qui  avoient  été  commis  par 
des  Soldats  Mofcovftes,  il  demanda  s'ils  a- 
voient  eu  ordre  de  les  commettre  :  Et  lors 
^u'on  l'eut  alIûré  ,  que  non  feulement  on 
n'avoit  jamais  donné  de  pareils  ordres  , 
.  mais  qu'on  avoit  mcme  puni  les  Auteurs  de 
ces  excès,  il  dit,  qu'il  étoit  bien  aite  de  le 
lavoir  ;  ajoutant  ,  qu'il  ne  pourroit  trai[er 
ceux  qui  commettroicnt  de  tels  excès  fans 
ordre,  &  qui  tomberoient  entre  fes  mains, 
comme  des  prifonnicrs  de  guerre,  mais 
qu'il  les  iraiteroit  comme  des  Incendiai- 
res. 

Ce  que  vous  pourrez  alléguer  de  plus  fur 
la  conduite  de  nos  Alliez,  il  fera  aile  de  le 
judifier  par  le  droit  de  reprefailles.  Souve- 
nez vous  feulement ,  Monlieur  ,  de  ce  qui 
a  été  pratiqué  de  votre  côté  après  la  bataille 
de  Ncrva:  avant  cela  avoit- on  commis  de 
pareilles  cruautez? 

Ceux  qui  ont  été  les  Auteurs  des  premiè- 
res font  refponfablcs  de  toutes  celles  qui  ont 
été  commifês  enfuite.  Vous  favcz  ,  Mon- 
fieur,  qu'il  n'y  a  d'autre  fondement  au  Droit 
des  Gens,  que  la  convention  (^  l'exemple. 
Après  celui  que  vous  venez  de  nous  don- 
ner, il  fera  permis  à  nos  Maîtres  de  vous 
en  donner  d'autres  ,  de  quelque  nature 
que  ce  puiflc  être  ,  &  cela  par  le  Droit  des 
Gens. 

11  nous  femble  que  la  modération  Sué- 
doife  en  Zelandc,    ne  doit  pas  être  alléguée 
dans  cette  occalion:  car  le  Roi  votre  Maî- 
tre 
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frc  n'y  étant  pas  allé  comme  Ennemi,  mais 
comme  Garant  de  la  paix  ,  il  ne  pouvoit  y 
exercer  des  aclcs  d'hoftilité. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Saxe  ,  votre  iniérct 
avoit  plus  départ  à  votre  humanité  que  l'hu- 
maniié  même.  Avec  les  23.  millions  que 
vous  avez  tiré  de  la  Saxe  ,  ou  auroit  pu  la 
rebâtir  ,  quand  elle  auroit  été  entièrement 
réduite  en  cendres.  D'ailleurs  auriez- vous 
pu  habilkr,  recruter,  &  remonter  votre  Ar- 
mée ? 

Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  deai  exemple» 
prouvent  pourtant  ,  que  l'Incendie  &  les 
Aclcs  d'inhumanité  font  plus  autôrif.z  pa* 
lesMinifires  &  les  Généraux  du  Roi  de  Suè- 
de, que  par  ce  Prince  même. 

>5"ous  avons  répondu  à  l'exemple  que 
vous  alléguez  ,  de  la  ruïnc  de  plufieurs  de 
vos  Provinces:  mais  nous  ne  pouvons  corri- 
prendre  ,  comment  vous  voulez  que  nous 
concourions  avec  iVi.  le  Comte  de  Sîeen- 
bock  à  la  pratique  d'une  guerre  humaine, 
après  l'exemple  d'inhumanité  &  de  cruauté 
qu'il  vient  de  donner  ;  cruauté  qui  a  coûté 
la  vie  à  tant  de  pauvres  Innocens  ,  à  des 
Femmes  en  couche  &  lu  travail  d'enfant, 
à  des  malades  qui  n'étoicnt  pas  en  état  de 
fortir  du  lit. 

Combien  d'enfans  &  de  vieillards  arra- 
chez à  la  furjur  des  flammes ,  n'ont  pu  ré- 
fifter  à  la  rigueur  du  froid  ,  &.  ont  péri  mi- 
ferablement  dans  la  neige  >  combien  de  pau- 
vres malheureux  ,  de  tout  âge  &  de  tout 
fexe  ,  -cxpofez  à  toute  la  rig  Kur  de  la  fai- 
fon,  périlfent  encore  tous  î.sjdurs  de  froid 
&  de  mifère.^  font- ce  là  les  exemples  d'bu- 
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171 3.     mani'.é  que  M.  de  Stecnbock  nous  donne  à 

imiter?  comment  pourrions- nous  les  propo- 

fer  à  nos  Maîtres? 

Nous  avons  vu  la  Lettre  que  M.  le  Com- 
te de  Srcenbock  a  c'crite  à  M.  de  Wcibc. 
Nous  fuipcndrons  notre  jugement  là-dcflus: 
mais  fâchez  que  les  menaces  n:  peuvent  rien 
fur  les  Pcrfonnes  jades  ,  &  fur  11  s  Caurs 
généreux  ,  tels  qui!  y  en  a  à  la  Cour  du 
Roi  de  Dannemarck. 

Nous  concluons  en  difant  ,  que  vous  ne 
pourrez  jamrJs  jufiifitr  Tcmbrafemcnt  d'Al- 
tcrna  :  mais  il  juftifiera  tout  ce  que  nous 
pourrons  entreprendre  pour  tn  tirer  uncjultc 
vengeance. 

Si  "nos    auguHcs    Maîtres  ,    fuivant  leur 
humanité    &    leur    modération    ordinaire  , 
trouvent  à  propos  de  différer  encore  d'inci- 
ter un  11  cruel  exemple  ,  à  moins  qu'ils  n*y 
foient     forcez    par    de  nouvelles    cruautez 
d*une  pareille  nature;  nous  fommes  aflurez 
cependant  ,    que  Dieu  lui  même  ne  laillera 
pas  fans  punition   les  cruautcz  inouïes  qui 
ont  été  exercées  à  Altena  ,     nous  fommes 
&c.  le  13.  Janvier  1713. 
Mauvais         j{  fcmbîe,  en  effet ,  qu'on  peut  attribuer  à 
j^A^rmée*   ^^^^^  barbare  exécution  tous  les  mauvais  fuc- 
S'jed  jic     ces  dont  les  cntrcprifes  du  Comte  de  Stcen- 
rf^puis        bock  furent  depuis  fuivies;  puifque  l'Armée 
«i'Ake«^^*   Suédoife  ,  jufqu'alors  vidorieufe  &  triom* 
*^*    phanie  ,   n'éprouva  plus  que  des  revers  de- 
puis l'incendie   é'*ÂUey2a.     Ce  Général    fit 
padlr  rEider  à  fes  Troupes  ,   pour  établir 
des  Contributions  dans  le  Holfiein,  mais  ce 
fut  avec  tant  de  précipitation,  que  pluficurs 
y  fuient  noïei.    11  favoit  que  les  Alliez  du 

Nord 
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Nord  le  pourfuivoîcnt  ;    il  fut  même  joint    1713. 

par  l'Armée  du  Czar  ,   qui  fit  attaquer  un  • 

dts  Qaartijrs  des  Suédois  qu'il  battit  ,  & 
rompit  le  Pont  qu'ils  avoicnt  à  Hollingfled. 
Le  Comte  de  Steenbock  ,  voVant  Ton  Pont 
rompu  ,  en  fit  confiruirc  d*autrcs  à  Fride- 
rickdad  pour  repaflèr  l'Eider^Sc  tâcher  de  re- 
gagner la  Pomcranic.  Mais  l'Armée  des 
Allic7.  étant  arrivée  autour  de  cette  Ville  le 
1 2,  Fevrier,S.M.Czaricnnc  femiten  pcrfonnc 
à  la  tête  de  5°.  Bataillons  de  fa  Garde  &  de 
quelques  Dragons,  &  attaqua  les  Retranche- 
mens  que  les  Suédois  y  avoicnt  faits.  Ce 
Prince  s'en  rendit  maître  après  une  longue 
réfiftance,  &  obligea  les  Suédois  de  fe  reti- 
rer vers  le  gros  de  leur  Armée.  La  Garni- 
fon  de  la  Ville  aiant  aufîi  pris  la  fuite  avec 
précipitation  de  ce  côté  là ,  S.  M.  Czariennc 
y  entra  &  y  paffa  la  nuit. 

Cependant  le  Comte  de  Steenbock,   quî  Elle  fe  re- 
^toit  à  deux  lieues  de  là  avec  le  gros  de  Ton  ^'f^  \^°^' 
Armée,  s'aprocha  de  Tonningen,  &  s'étant  eik^eft  ^"^ 
fait  remettre  la  Ville  par  les  ordres  du  jeune  affie^^^ec  5c 
Duc  de  Holfteîn-Gottorp  ,  y  fit  entrer  une{!^'f^.P^'' 
partie  de  fes  Troupes ,    &  mit  le  reQe  fous  ^'^"''''^^'^• 
le  Canon  de  la  Place.     Sur  l'avis  qu'en  eu- 
rent  les    Alliez,     ils    réfolurcnt   d'y   faire 
marcher  leur  Armée  ,   tant  pour  empêcher 
les  Suédois  de  fortir  du  terrain  rcflerré  où 
ils  étoient,  que  pour  les  y  affamer  s'il  étort 
poflible.     Ce  Général  tenta  la  voie  de  I3 
Négociation  pour  fe  tirer  d'embarras  ;  mais- 
n'aiant  pu  y  réuffir,  les  Alliez  ne  pcnfèrent 
qu'à  attaquer  fes  Quartiers.     Les  Mofcovi- 
tcs  d'un  côté  &  l'Infanterie  avec  quatre  mil- 
le Chevaux  Danois  ou  Saxons  de  l'autre,  fe 
G  6  mi- 
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1713.    mirent  en  marche  le  24.  d'Avril ,  &  s'avnn- 

• ctreiu  jufqu'à  Tettcnbuhl ,  que  les  Suédois 

abmdonnèrent  fans  faire  la  moindre  réli- 
ftance.  Ils  fe  rctièrcnt  fur  la  hauteur  de 
GuFdingcn,  où  ils  furent  nufîi  p()urfuivîs,& 
l'abandonnèrent  encore  f.ns  qu'il  en  coûtât 
aux  Alliez  un  fcul  coup  de  moufquct. 
Le  voifinagc  de  Tonningcn  leur  procura  u- 
nc  retraite  facile;  mais  tout  étant  piét  pour 
l'attaque  de  la  Place  qu'on  étoit  réfolu  de 
bombarder,  le  Comte  de  Stecnbock  ne  ju- 
gea point  à  fropos  d'attendre  l'cxtrcmité  , 
pour  renouer  les  Ne'gociations.  On  Ls  re- 
prit le  15*.  de  Mai,  &  le  Traité  conclu  le 
lendemain  fut  aprouvé  le  17.  par  le  Comte 
de  Steenbock  ,  qui  fut  fait  priibnnier  avec 
toute  (on  Armée, 
imrîgttes  Celte  guerre  des  Suédois  contre  les  Mof- 
'^^i'^j^^^'covires  n'étoit  pas  la  feule  que  la  France 
ioJtecn  eût  follicitce.  Il  parut  par  un  Traite  (ignc 
faveur  du  à  Bendcr  *  ,  où  le  Roi  de  Suède  étoit  toû- 
f°^/^  jours  ,  que  le  Roi  T.  C.  avoir  promis  de 
^'  s'cmploïcr  de  tout  fon  pouvoir  pour  enga- 
ger la  Porte  Ottomane  à  rompre  aufîi  de 
nouveau  avec  le  Czar  ,  &  à  embrafTcr  les 
intérêts  de  S.  M.  S.  Le  Roi  s'engageoit  pour 
cet  effet  d'en  expédier  les  ordres  à  fes  Mi" 
niflres  à  la  Porte  &  d'envoïer  les  fommes 
Kéceflaires.  Il  eft  facile  de  juger  par  là  que 
le  Roi  de  Suède,  peu  pailîble  de  lui  même, 
fut  encore  moins  difpofé  à  la  paix  après  es 
Traité.  AulTi  fon  Minière  &  celui  de  Fran- 
ce travaillèrent- ils  de  toutes  leurs  forces  à 
Conlianiinople,  pour  porter  le  Sultan  à  re- 

COUli- 
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commencer  la  guerre  ,    comme  il  fit.     On     171 3. 

prefla  le  Roi  de  Suède  de  partir  pour  mar-  

cher  contre  les  Mofcovites  ,  fur  ce  que  le 
Chef  de  la  Religion  Mahomctane  avoit  dé- 
claré au  Grand  Seigneur  qu'un  iî  long  féjour 
d'un  Prince  Chrétien  dans  Tes  Etats  étoic 
contraire  à  leur  Loi.  Mais  le  Roi  de  Suède 
n*aiant  pas  voulu  déférer  à  ces  inftances  j 
les  Turcs  ufèrent  de  violence  &  remmenè- 
rent à  Aiidrinople  ;  où  le  Grand  Seigneur 
aiant  eu  avec  lui  trois  conférences  particu- 
lières ,  lui  promit  cfe  le  faire  conduire  aa 
Printems  fuivant  dans  fes  Etats. 

Malgré  les  avantages  que  le  Roi  T.  G.  projet  de 
%\o\t  remportez  en  Allemagne  &  l'efperan-  paix  de  la 
ce  qu'il  pouvoit  avoir  de  faire  encore  quel-  ^^ç"" 
q.ues   conquêtes  en   pourfuivant  la  guerre,  j'Empe» 
S.  M.  ne  laifTa  pas  de  propofer  de  nouveau  rsur, 
la  paix  &  d'oifrir  d'en  renouer  les  Trairez. 
Elle  reconnut  plus  qu'aucun  autre  le  befoin 
qu'en  avoient  fcs  propres  Sujets  ,   eu  égard 
à  l'épuifement  d'hommes  &  d^argcnt  que  la 
continuation  d'une  (i  longue  &  (i  fanglante 
guerre  caufoit  dans  fon  Roïaume.   L'Em- 
pereur &  l'Empire  en  avoient  également  be- 
foin ,   &  le  trouvoicnt  dans  un  état  ,  où  la 
réfoluiion  de  pourfuivre  la  guerre   pouvoir 
leur  attirer  de  plus  grans  desavantages,  que 
ceux  de  céder  quelque  chofe  pour  avoir  la  ^ 
paix.   L'Empereur  s'étoit  déterminé  à  vea- 
dre  Final  aux  Génois  pour  avoir  de  l'argent. 
On  avoir  fait  dans  la  Diète  de  Ratisbonna 
divers  Règlemens  pour  réprimer  la  licence 
que  plufieurs  François  de  toute  condition  fe 
donnoicnt  de  courir  par  l'Allemagne  &  d'y 
aliéner  les  Efpriis.     On   avoit   renouvelle 
G  7  tous> 
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1713.     tous  les  Avocatoircs  contre    les  Sujets  de 

■- ■   TEmpcreur  &  de  l'Empire  qui  fe  trouvoicnt 

au  fervicc  de  la  France  ou  àc  Tes  Adhcrans. 
M  lis  comme  il  eft  des  moïcns  d'e'luder  Vtiî- 
fct  des  meilleures  difpo.'îtions  d'un  Païs  , 
fur  tout  lors  qu'un  chacun  s'y  croit  libre,  & 
que  les  Princes  en  particulier  croient  pou- 
voir tout  faire  par  eux-mêmes,  il  n'y  avoit 
pas  lieu  de  fe  promettre  grand'chofe  de  tou- 
tes ces  précautions.  L'ci^^cricnce  a  fait 
voir  que  la  France  avoit  cent  rclFourccs  fe- 
crètes  pour  déconcerter  les  mefures  de  fes 
Ennemis,  fous  un  Roi  &  un  Miniltèrc  qui 
n'épargnoient  rien  pour  cela. 

Ce  fut  après  la  priîe  de  Fribourg  &  fur 
la  fin  du  mois  de  Novembre  oue  le  Biron 
de  Hundheim,  Miniftre  de  S.  A.  E.  Palati- 
ne, &  M.  de  la  HoufTaVc  Intendant  d'Alfa- 
ce  ,  après  quelques  pourparlers  &  quelques 
entrevues  avec  les  Généraux  des  deux  Ar- 
mées ,  firent  fi  bien  que  le  Prince  Eugène 
&  le  Maréchal  de  Villars  fe  rendirent  tous 
deux  à  Ralladt  (  Ville  du  Marquifai  de  Ba- 
de en  Suabe  )  où  ils  commencèrent  à  con- 
férer fur  les  moïens  de  parvenir  à  la  paix*. 
Le  Prince  Eugène  infifla  fur  ce  qu'on  cédât 
à  l'Empereur  non  feulement  tout  ce  qu'on 
lui  avoit  offert  dans  les  Conférences  d'U- 
trecht  ,  mais  encore  plufîeurs  autres  chofcs 
qui  ctoient  à  fa  bienfeance  &  néccfiaircs 
pour  la  fureté  de  l'Empire.  Le  Maréchal 
au  contraire  voulut  rabntrre  beaucoup  des 
premières  Propofiiions,  fur  le  prétexte  des 
nouvelle  conquêtes  qu'il  avoit  faites,  &  en 
dédommagement  des  dépcnfes  que  la  pour- 
fuite  de  la.  guerre  avoit  caufces  au  RoiT- 
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C,  Comme  on  affldoit    un  fecrct   extraor-    1713- 

diiuire  ,  &  que  les  Gcînéraux  confcrcrent  fculs  

enllmble,  il  n'eft  pas  furprenant  que  le  Pu- 
blic ait  ignoré  les  particularité!  de  leurTrai- 
té  ;  les  Secrétaires  mêmes  n'en  eurent  point 
de  connoifTince  ,  n*y  aiant  eu  que  très-  peu 
de  chofcs  à  écrire  &  àenregîtrer,  parce  qu'on 
n*y  convint  prefquede  rien  excepté  de  la  feu- 
le Barrière  de  l'Empire;  &  que  ces  Minières 
refurèrcnt  d'admettre  d'autres  Fropoiuions 
que  celles  qui  regardoient  la  paix  de  S  M.  l. 
&  de  l'Empire  avec  la  France.  On  eut  mê- 
me afTcz  long-tems  la  penfée  que  TEmpe- 
fcur  ne  traiioit  que  de  fes  intérêts  particu- 
liers ;  ce  fut  la  caufe  que  le  Prince  Eugène 
écrivit  plulieurs  Lettres  au  CommifTaire  prin- 
cipal de  S  M.  1.  à  Augsbourg,  où  la  Diè- 
te étoit  aiïcmblée  extraordinaircmenr  àcaafe 
du  mal  contagieux  ,  pour  l'affûrcr  du  con- 
traire. Il  lui  manda  par  la  première  *  „  Que 
„  fon  entrevue  avec  le  Maréchal  de  Villars 
„  s*étoit  faite  au  jour  arrê.c;  mais  qu'ils  n'a- 
„  voient  encore  tenu  que  deux  Conférences  : 
„  Que  l'on  devoit  attendre  peu  de  fruit  des 
„  Proportions  fières  &  inacceptables  faites 
„  jufqu'alors  de  la  part  de  la  France  ,  mais 
„  plutôt  une  nouvelle  rupture  des  Confé- 
„  rences:  Que  néanmoins  il  vouloit  y  relier 
,,  encore  quelques  jours,  afin  qu'on  ne  pût 
„  pas  accufer  l'Empire  de  n'avoir  pas  vou- 
„  lu  fe  prêter  à  tout  ce  qui  pourroit  produi- 
„  re  la  paix;  &  qu'il  ne  manqueroit  pas  de 
„  faire  part  de  tout  ce  qui  fe  palTcroit  dans 
„  ces  Conférences. 
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1713.         Ce  Prince  écrivit  une  fccondo   Lettre  ù 

la  Diète  ,     date'e   du  4.  ,    dans  laquelle  il 

Lettres  du  marquoit  entr*autres  chofes  :     Qjie  runique 
•en"eà  l^"'»?<?/^«  àe  pouvoiK  efpérer  des  conditions  Javo' 
î)iète  de     railles  de    paix  ^    était  de  fe  mettre  en  état 
l'Empire     de  continuer  la    guerre  ,     avec  plus  de  vi- 
ces^Conf   ^^^^^    qu'en  n  avait  fait  jujqu'alors.     Dans 
leaces.       "^^c  auire  Lettre  du  24.  ,    le  même  Prince 
mande    tncore   au   CommilFaire   Impérial  l 
que   le   Courier   que    le  Maréchal   de  Vil- 
lars   avoit   dépéché  au    Roi   Ion    Maître  , 
pour   demander  de  nouvelles   inflrudions  , 
étoit  bien  revenu  ;  mais  qu'il  n'avoir  apor- 
té  aucun  adouciilement  ,   <Se  qu'au  contrai- 
re il  rcnouvclloit    l'ordre   d'inlîiter  fur   les 
dures  conditions    propofées.    Que  lors  que 
le  Maréchal   de   Villars    lui   eut   fait   celte 
notification,   il  n'avoir  pu  attendre  devanta- 
ge  à  lui  faire  favoir  la  réfolution  qu'il  avoit 
déjà  prifc  de  partir ,  s'il  n'avoir   pas   d'au- 
tres   inrtrudions  :   que  cependant  Son   AI- 
icllê    avoit  encore  diifcré  fon  départ  ,    fur 
l'cfp^rance   &    la   promelfe   que    ce  Maré- 
chal lui  avoit  données ,  qu'il  atiendoit  enco- 
re un   Courier   avec  de   nouveaux   ordres. 
Que    comme  jufques   alors  ,    au    lieu   de 
meilleures  conditions,   on  en  propofoit  de 
plus  muuvaifes ,   que  l'Empereur  ni  l'Em- 
pire ne  pouvoient  jamais  accepter  ;    il  ne 
voVoit  pas  comment  il    pourroit    répondre 
de  fon  féjour  à  Ralîudr  ,     puisque   c'ttoit 
déjà    la  iroiiîème    fcmaine   qu'il   y   étoit  , 
fans  être  plus  avancé  qu'au  premier  jour  : 
que   néanmoins  ,     il    pourroit    partir   avec 
çeiïe  fatisraclion  ,     que  non   feulement  les 
rerfonnes  non  intérellécs  ,.    mais  auffi  les 
^  Peu. 
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qu'il  n'avoit  rien  manqué  du  côté  de  TEm-  

pcrtur  &  de  l'Empire  ,  de  fcout  ce  qui 
pouvoit  être  en  leur  pouvoir  ,  pour  faire 
ce/Ter  cette  longue  guerre  par  une  paix 
fûre  :  Qu'il  ne  demandoit  d'autre  témoin 
que  le -Maréchal  de  Villars  ,  pour  certifier 
combien  il  y  avoit  contribué  de  toutes  fes 
forces  ,  n'aiant  manqué  ni  de  patience  ni 
de  modération.  Qu'il  avoit  pris  une  fer- 
me réfolution  de  partir  ,  &  qu'il  Tauroit 
déjà  exécutée  ,  û  le  Maréchal  de  Villars 
n'avoit  encore  demandé  huit  jours  pour 
attendre  le  retour  d'un  Courier  qu'il  alloit 
dépêcher ,  &  qui  aparemment  lui  aportc- 
roit  d'autres  ordres.  Qu'il  avoit  eu  d'au- 
tant plus  de  peine  à  y  confentir  ,  qu'il  é- 
toit  non  feulement  fort  douteux  que  la 
Cour  de  France  en  vînt  à  des  fentimens 
plus  modérez  ,  mais  aiiffi  parce  que  dans 
le  tems  préfent  ,  la  perte  d'un  jour  étoit 
plus  précieufe  ,  que  des  femaines  entiè- 
res en  d'autres  occafions  :  puisqu'il  éto;t 
facile  de  voir  qu'une  aparence  de  paix  fî 
peu  fondée  ,  retarderoit  les  réfoîutions  né- 
celfaires  pour  la  continuation  de  la  guer- 
re ,  que  néanmoins  pour  oter  tout  pré- 
texte aux  Ennemis  ,  &  difculpcr  entière- 
ment l'Empereur  &  l'Empire  de  tout  blâ- 
me ,  &  des  malheurs  qui  pourroient  s'en 
cnfuivrc  ,  il  avoit  confenti  d'attendre  en- 
core ces  huit  jours  ,  dans  la  réfolution  , 
que  n  le  Maréchal  de  Villars  ne  recevoit 
pas  alors  les  inllruélions  convenables  pour 
régler  la  pais,  Son  AlteiTe  pariiroit  d'abord , 
&c. 

La 
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17^4.  La   Diète   s'étant    raffcmblcc    le.  2.   de 

Janvier  1714.  ,    on  lui  communiqua  enco- 

La  France  J.Ç  i'£xtraic  d'anc  autre  Lettre  du  30.  à\i 
en  Jon-"^  paffc,  qui  failbit  voir:  Que  la  France  con- 
tinuoit  de  faire  des  offres  encore  plus  du- 
resque  celles  qu'elle  avoir  faites  à  Uirechr, 
ne  voulant  rendre  Landau  ,  Fort- Louis, 
le  Vieux  Brifach  &  Fribourg  que  démolis, 
&  prétendant  rentier  rétabliilcmcnt  du  Duc 
de  Bavière  avec  des  dédommagcmcns,  6ic. 
Sur  quoi  le  Prince  avoic  réfolu  de  fe  reti- 
rer de  Raftadt,  en  cas  que  le  premier  Cou- 
rier qu'on  aitcndoit  de  Verfailles  y  n'apor- 
fât  point  de  changement.  Il  efl  vraifem* 
blable  que  la  France  ne  faifoit  durer  les 
Conférences  que  pour  gagner  du  tems  & 
pour  faire  perdre  à  l'Empire  le  moïen  de 
fe  préparer  à  la  continuation  de  la  guer- 
re. C'eft  -  pourquoi  le  Prince  Eugène,  qui 
vouloit  favoir  à  quoi  s'en  tenir  ,  écrivit 
lui-même  les  conditions  auxquelles  l'Em- 
pereur pouvoir  faire  la  paix.  11  les  conlî- 
gna  au  Maréchal  de  Villars  ,  protcfiant  en 
même  tems  que  c'éioicnt  les  dernières  in- 
tentions de  S.  M.  1.  &  le  priant  de  les  ac- 
cepter s'il  pouvoir  ,  ou  de  les  envoïer  au 
Roi  pour  favoir  fon  dernier  feniiment  là- 
dclfus. 
11  n'y  a  pas  d'nparcnce  que  h  rcponfc  de 
qu'oncles  j.^  Francc  à  ces  proportions  du  Prince  En- 
gène  ait  été  telle  que  ce  Prince  le  fouhai- 
loit  ,  puisque  je  trouve  par  une  de  fes 
Lettres  du  7.  Février  au  Prince  de  Leu- 
wenflein  ,  principal  Commilfaire  de  l'Em- 
pertur  ,  qu'il  fut  obligé  de?  rompre  une 
Négociation    qui    duroit   infruclucufement 
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iepuis^ deux  mois,  fans  efpcrance  d'un  meil-  *7^4' 
kur  fucccs  ,  à  xaufe  de  la  manvaife  l^  non  -— • 
attendue  r.'ponfe  ^  ^  d^un  nouveau  projet  de 
paix  Ji  peu  com^enable.  Ceft pourcjHoi ^  dit-il, 
je  fuis  parti  aujourd'hui  de  grand  matin  de 
Rajïadt  ,  b^  le  Maréchal  de  Villars  cft  parti 
en  même  tems  pottr  Strasbourg.  Néanmoins 
afin  que  la  Négociation  ne  Jo:t  pas  entière- 
ffieftt  rompue  ,  ^  pour  donner  au  contraire 
fuelque  occafioit  à  l  Ennemi  de  fe  raprocher  ^ 
pat  remis  avant  mon  départ^  à  ce  Maréchal  y 
wa  dernière  réponfe  fur  le  frojet  de  la  fraff 
€e;  ^  je  rejierai  aux  environs  de  Stutgard  , 
jufqtCà  ce  que  la  rcponfe  de  la  France  puijjè 
arriver  ,  laquelU  ce  Maréchal  m'a  promije 
dans  dix  jours  :  Ji  cela  ne  fuffit  pas  pour  por» 
ter  la  France  à  des  fentimens  plus  modérez  , 
OH  verra  clairement  par- là  ,  que  c\Jï  une 
preuve  que  cette  Couronne  ne  veut  pas  la 
paix  \  ^  qu'on  ne  pourra  pas  reprocher  à  S\ 
AI    I,   qu'elle  ait  néglige  de  fon  cote'  aucun 


on 
Jorts 

fojfiùles  ,  pour  porter  cette  fière  Couronne  à 
des  conditions  plus  modérées  ,  À  mo.ns  qu'on. 
ne  veuille  s^attendre  à  la  ruine  totale  de  U  Li^ 
herîié  Germanique.  Foire  Ahejje  peut  coriîmtmi- 
quer  ceci  en  la  manière  accoutumée  ,  l^  s'en 
j'ervir  à  animer  les  Efprits  ,  afin  qtion  fajfe  le 
paier/7ent  du  premier  terme  des  cinq  millions  qm 
échéront  à  la  fin  de  ce  mois. 

Ce  nouveau  fubfide  de  cinq  millions  ,.au-  Mefures 
quel   le  Collège  Elcdoral  confcntit  ,  avoir  p/'^«  d:»n$, 
c(é  accordé  en  conféquence  d'une  délibéra-  i'^.'T^i'n 
tipn  priic  lur  les  remontrances  du   Prince  tinuer  u. 

Eu    gysric. 
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17M-    Ei>gcnc  &  de  S.  M.   I.  pour  continuer  la 

•"■ guerre  avec  toute  la  vigueur  pofTjble  ;   &  ce 

Prince  avoic  en  effet  quitte  Rafhdt ,    &  s'ta 
étoit  ailé  conférer  avec  le  Prince  de  VVir- 
temberg.    C*eft  pourquoi  après  la  Icdure  de 
Gttte  Lettre  ,     le  Miniilrc  de  Maience  ajou- 
ta, que  puisque  les  quatreCerclcsaflbciczvou- 
loicnc   bien  continuer  la     guerre  contre  la 
France,  en  fournifTant  leur  contingent  fans 
diminution ,  &  en  païant  leur  part  des  cinq 
millions  d'Ecus  au  prerriicr  terme  ,    il  elpe- 
roit  que  les  autres  Princes  &  Etats  fuivroicnt 
leur  exemple  ,   &  donneroicnt  des  preuves 
que  leur   zèle   n'étoit  pas  moindre  pour  le 
bien  &  Tavantage  de  la  Patrie  ,     que  celui 
des  Cercles  qui  avoient  le  plos  fouffcrt  pen- 
dant cette  guerre. 
Les  deux        Cette   féfoluiion   fut  peut-être  la  caufe 
Généraux   quc  le  Maréchal  de  Villars  fit  prier  au  bout 
Tzûâdl     ^^  quelque  tems  le  Prince  Eugène  de  reve- 
nir à  Raltadt.     D'autres   difent  que  la  Né- 
gociation  n'avoit  pas  été  rompue,  mais  que 
le  Prince  Eugène  &  ce  Alarcchal    étnient 
convenus  ,   que  chacun  iroit  où  il  lui  plai- 
roit,  en  attendant  qu'on  pût  avoir  la  derniè- 
re réponfe  fur  les  propoluions  qui  avoient 
été  faites  de  part  &  d'autre  ,    après  quoi  ou 
fe  feroit  favoir  fi  on  fe  rafïembkroitou  non. 
Sur  cela  ,     le  Prince  partit  au  commence- 
ment de  Février  pour  Etiingen  &  le  iVlaré- 
chal  fc  rendit  à  Strasbourg  ,     où  il  donna 
fes  ordres  pour  que  les  Troupes  fuflent  eu 
campagne   de  bonne  heure  ,    fupofé  que  la 
réponfe   du  Roi  T.  C.  ne  fût  pas  favora- 
ble.   Le  Prince  Eugène  de  fon  côié  s'en  fut 
à  Stutgard,  d'où  il  fc  rendit  le  ^.  du  même 

mois 
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moîs  à  Ludovisbourg  avec  le  Margrave  de    1714. 

Dourlach  ,  pour  y  conférer  avec  le  Duc  de 

Wirtcmberg  ,  touchant  les  moïens  de  pré- 
venir les  François  fur  quelques  entreprî- 
fcs  qu'ils  menaçoienc  de  faire  pendant  l'Hi- 
ver. 

Quoi  qu'il  en  foit,  Mr.  de  Contade,  qui  ^.^-  ^c  . 
ctoit  aile  porter  a  la  Cour  derrance  les  aer-j.jjf  ^^^p^ 
nières  proportions  du  Prince  Eugène  ,    en  Eugène 
aiant  raporté  la  réponfe  au  iVIaréchal  le  2,o.j'o^r. 
de  Février,  ce  dernier  le  dépêcha  le  iz.  slu  J^^^H^ 
Prince  Eugène  à  Stutgard  ,   où  il  arriva  le 
même  jour,   avec  une  Lettre  du  Marécnal , 
datée  de  Strasbourg  du  21.  ,   par  laquelle  il 
lui  ccrivoit ,   que  Mr.  de  Contade  étant  de 
retour,  il  croïoit  le  pouvoir  prier  de  revenir 
à  Rartadt,  dans  l'efpérance  où  il  étoit,  que 
le  peu  de  changement  qui  avoit  été  fait  dans 
les  Articles  qu'il  avoit  raportez,  n'arrêteroft 
point  la  fi^nature  du  Traité  ,   pourvu  qu'il 
ne   voulût  pas  s'attacher  trop  fcrupuleufe- 
ment  à  la  parole  qu'il  lui   avoit    donnée  , 
qu'il  pourroit  ne  s'y  plus  ten'r,  en  cas  qu'on 
y  fît  le  moindre  changement.     Qu'il  avoit 
donc  jugé  à  propos  de  lui  envoïer  M.   de 
Contade,  afin  qu'il  eût  l'honneur  de  lui  dé- 
clarer lui-même  ces  changcmcns ,  &  qu'il 
efperoit  d'aprendre   inceflamment   par   fon 
moVen,  que  lui.  Maréchal,  feroit  bien- tôt 
en  état  d'avoir  l'honneur  de  le  voir  &  d'a^ 
chevcr  le  grand  ouvrage  auquel  ils  avoienc 
conjointement  travaille  avec  tant  de   fatis- 
fadion  &  de  2èle.    Qu'il  avoit  l'honneur  de 
lui  faire  favoir  ,   qu'il  pourroit  donner  une 
entière  créance  à  tout  ce  que  Mr.  de  Con- 
tade pourroit  lui  dire  de  la  part  du  Roi  fon 

Mai- 
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T714.     Maître  &  de  la  fiennc;  parce  qu'il  avoit  éic 
" iniiruit  des  iiucniions  de  S.    M.   par  elle- 
même  ;   &  qu'il   connoîcroit  ,    qu'elles  ne 
tendoiem  qu'à  rendre  la  paix  plus  fûre  ,   le 
peu  de  changement  qui  avoit  été  fait  dans 
les    Articles    n'aiant    point    d'autre    but    , 
&c. 
Les  Corn-      Sur  cette  Lettre  le  Prince  Eugène  partit 
ferenccs      ^^  Stutgard  ,    &  arriva  le  18.  au  loir  à  Raf- 
iio'uéen  &  ^^^^  »     ^^  même   tcms  que  le  Maréchal  de 
l'onycon-  Villars.     lls  allèrent  cnfemble  au  Château, 
vient  de5    qù  le  Maréchal  traita   le  Prince  ce  même 
naîrcs^''     ^^^^  »     Comme  le  Prince  le  traita  le  lende- 
main ,    premier  de  Mars.     Il  y  eut  ce  jour- 
là  une  Conférence  qui  dura  plus   de  deux 
heures,  (Se  qui  fut  fuivie  de  qu'.lques  autres, 
jufqu'à  la  nuit  du  6.  ^   que  les  Préliminaires 
de  part  &  d'autre  furent  enfin  figncz.     lls 
contenoicnt  en  fubftance,  „  que  la  Sardai- 
„  gnc  &  les  autres  Etats  d'Italie  ,   Icfquels 
„  l'Empereur  polîedoit  alors,    lui  denieure- 
„  roient  ,   aulïi  bien  que  les  PaVs  •  Bas  ;    & 
,,  qu'on  ne  parleroit  plus  de  la  Principauté 
,,  qu'on    préîcndoit  pour    la  PrincelFe   des 
„  Urlins.     Que  les  Elc6leurs  de  la  Maifon 
,,  de  Bavière    feroient  entièrement  rétablis 
„  dans  leurs  Etats.  Que  Fribourg,  le  Vieux 
„  Brifach  &  le  Fort  de  Kchl  feroient  rendus 
„  à  S.  M.  I.    &  que  pour  le  relie  de  la 
,,  Barrière  à  faire  entre  l'Empire  &  la  Fran- 
„  ce  ,   on  s'en  tiendroit  au  Traité  de  Rys- 
„  wick. 
Ils  font  Ces  Préliminaires  furent  immédiatement 

fuivis  delà  fuivis  du  Traité  de  Paix,  que  Mr.  de  Con- 
lîgiuture    fade  Maréchal  de  Camp  porta  à  Verfaillcs 

qui 
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qui  s'étoit  pailc  dans  cette  Ne'gociation.     II    1714. 
y  a  bien  de  l'aparence  qu'on  étoit  convenu  ■ 

de  toutes  chofes  entre  les  deux  Cours,  &que 
les  feintes  longueurs  qu'on  aporta  à  la  lî- 
giiature  de  ce  Traité  ,  n'étoient  que  l'effet 
d'une  Politique  raânée  pour  y  faire  entre- 
voir plus  de  difficulté.  Le  même  Officier 
qui  le  porta  au  Roi  en  reçut  une  penlion 
conlîderable,  &  fut  renvoie  quelques  jours 
après  avec  les  Ratifications. 

Le  Maréchal  de  ViJiars,  qui  arriva  le  14.  Re'com- 
cn  Cour  ,   fut  rendre  compte  au  Roi  de  fa  penfe  ac- 
Né^ociation,  &  en  reçut  un  accueil  tout- à-  cordée  au 
faic^favorable ,  S.  M.  lui  accorda  l'honneur  Je^vil- 
dcs  grandes  Entrées,   &  ce  qui  eft  plus  foli-  la», 
de  la  Survivance  du  Gouvernement  de  Pro- 
\encc  pour  Ton  Fils.  L'Ësprèsqui  étoit  al- 
lé porter  le  Traité  de  Rafladt  à  Madrid  en 
aiant  raporté  l'Ordre  de  la  Toifon  pour  le 
même  Maréchal  ,     le  Duc  de  Berri  lui  fit 
l'honneur  de  le  lui  donner  de  la  part  de  S. 
M.  Cath.    &    Mr.   de  Maifons    de  Poiffi  , 
Beau-frère  du  Maréchal ,  fut  nommé  par  S. 
M.  T.  G.  Ambailadeur  Extraordinaire  à  la 
Cour  de  Vienne. 

Fin  du  XIX.  Livre. 
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ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 

Livre    Vingtième, 

Contenant  ce  cjui  s'efï  Jajfé  depuis  la 
Paix  de  Rajîadt  j^ifqii'à  la  fin  de  ce 
Règne, 

1714.    !^/^.^SS  Endsnt  qu'on  négocioit  la  paix  a- 

ÈP  S^^^  rEmpcrcrur,  &  qu'on  prenoit 

sratuë        ^  *-     ^des   inefurcs  pour    avancer  auflî 

Equeftre     ^'j^P^cellf  qui  rcfîoit  à  faire  avec  l'Em- 

érigée'       pire  ,'"on*  dreffa  à  Lion  *  un  nouveau  Tro- 

ài-ion.      phce  pour  immortalifer    la -gloire  du  Roi. 

Cette  ville,   aufîî  ancienne  qu'opulente  ,  ne 

voulut  céder  en  rien  à  la  Capitale  duRoVau- 

me  dans  fon  zèle  pour  la  perfonnc  du  Roi , 

dont 

*  Dis  le  27.  Dtctmlre  dernier. 


LOUIS  XIV.  Liv.  XX.     i6? 

dont  «lie  fil  élever  la  Statue  Equeftre  dans  la    ï7'4- 
grand'  Place  deBellccour,  après  y  avoir  fait   — — 
travailler  avec  beaucoup  de  foin  &  de  dépen- 
fes.  Gftte Statue, qui  avoit  été  jeitée  à  Paris 
par  uu  très- habile  Fondeur,  Ait  placée  fur 
Ion  piddcftal  avec  les  cérémonies  accoutu- 
mées en  pareilles  occafions.     Ce  fut  le  Pré- 
vôt des  iVlarchans  *  qui  y  mit  la  première 
pierre,  dans  laquelle  on  enferma  quantité  de 
Médailles  de  ditferens  métaux  avec  des  In- 
fcriptions  &  des  Emblèmes  tous  à  la  gloire 
du  Roi.  Mais  c'eût  été  peu,  pour  la  rendre 
immortelle,  d*élever  ce  Monument  quidoit 
la  transmettre  à  la  Pofteriré,  C\  Ton  n*y  eût 
transmis  en  même  tems  fon  nom  glorieuy, 
en  le  faifant  porter  à  la  Place  où  ce  Monu- 
ment fut  élevé.    Ce  fut  donc  le  9.  Janvier 
de  cette  année  que  le  même  Prévôt  des  Mar- 
chions &  le  Corps  de  Ville  alFemblez  délibé- 
rèrent de  changer  l'ancien  nom  de  la  Place 
del3ellecour&de  la  nommer  à  Tavenir  P/^^r^ 
de  Louis  U  Grand.  Mr.  le  Maréchal  de  Vil- 
kroi,  également  porté  pour  la  gloire  de  Ton 
Souverain  ,  comme  pour  féconder  le  ïèle 
de  Mrs.de  Lion,  fuplia  le  Monarque  d'a- 
gréer ce  changement.    S.  M.  y  ayant  donné 
les  mains,   Mrs.  du  Confulat  de  Lion  al- 
lèrent en  cérémonie  avec  les  Trompettes, 
Timbales  &   Hautbois  changer  le  nom  de 
Bellecour  &  proclamer  fon  nouvau   nom. 
On  enjoignit  en  même  tems  aux  Notaires  & 
Procureuis  de   ne  fc  fervir  à  l'avenir  dans 
leurs  Ades  ou  Procédures  que  de  celte  nou- 
velle dénomination  ,  lors  qu'ils  auroient  i 
'l'om.  X,  H  païkc 

*  Mu  %avaU 


170       HISTOIRE     DE 
37M-    parler  de  cette  Place,  avec  ordre  aux  Pcrcs 
'  &  aux  Mères  de  Taprendrc  à  leurs  Enfans, 

afin  qu'infcnfiblement  le  nom  de  Bellccour 
fût  mis  en  oubli  &  ne  fût  point  connu  à  la 
Pollerité  même  la  plus  prochaine. 
Mort  de  la  Cependant  la  Reine  d'Efpagne,  qui  ctoit 
Reine  dcpuis  quclquc  tcms  dans  un  état  de  langueur, 
'?«£"••  ayoit  été  attaquée  la  nuit  du  14.  au  15-.  Jan- 
vier d'une  (i  grande  oprcfîion  de  poitrine, 
^u'on  craignit  avec  raifon  pour  fa  vie.  Les 
Médecins  firent  diverfcs  Confukations  fans 
fruit  lur  la  maladie  de  cette  Princeiïc,  &  Ton 
fît  venir  exprès  de  Paris  le  Médecin  Hollan- 
dois  Hclvetius,  pour  tâcher  de  lui  aporter 
quelque  foulagcment.  Elle  étoit  d'une  mai- 
greur extraordinaire,  &  réduite  à  ne  prendre 
point  d'autre  aliment  que  du  lait  dt.- Femme. 
Mais  ce  remède,  non  plus  que  tous  les  au- 
tres, n'aiant  apporté  aucun  foulagcment  à 
fon  état,  cette  Princefîè  reçut  le  Viatique  le 
a.  Février  &  donna  cnluite  pouvoir  au  Roi 
fon  Epoux  de  tefter  pour  elle.  Elle  eut  les 
jours  ûiivans  plufieurs  redoublemens,  &  en- 
fin la  nuit  du  13.  au  14.  cette  Princcflc  aiant 
eu  un  très- violent  accès  de  fièvre,  elle  prit 
congé  du  Roi  &  dts  Infants,  &  les  recom- 
manda à  la  PrincelTe  des  Urlins.  Vers  l^s  7. 
heures  du  matin ,  elle  reçut  encore  le  Viati- 
que ;  &  une  heure  après  elle  rendit  Tcfprir. 
Cette  Princciïc ,  qui  fe  nommoit  Marie  Louife 
de  Savoie^  étoit  née  Je  17.  Septembre  i(5E8. 
elle  a  eu  4.  Fils,  fa>oir  Louis ^  Prince  d^s 
Aduries;  Ferdinand^  qui  n'a  vécu  que  peu 
de  jours;  &  les  InfaiMS  Pi>ihppc&  Ferii/tand. 
La  PrincefTi  des  Urlins  fut  nom. née  Gou- 
vernante de  CCS  trois  Princes.  liC  Maréchal 

de 
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Ccrwick  fut  choili  par  le  Roi  ,  pour  aller    1714. 

faire  des   complimens    de   condoléance  au  • 

Roid'Efpagne  fur  la  mort  de  cette  Princeffe, 
qui  avoit  fû  gagner  le  cœur  desEfpagnols,& 
qui  fut  extrêmement  regrettée. 

Une  autre  mort  caufa  trois  mois  après  un  Mort  da 
nouveau  fujet  de  deuil  à  la  Cour  de  Fran  ^^^\j^*^ 
ce.  Ce  ^ut  celle  du  Duc  de  Berri,  Frère  de  ^ 
S.  M.  Catholique,  qui  s'étant  trouvé  fort 
incommodé  le  premier  jour  de  Mai  d'une 
efpèce  d'indigeftion ,  fut  faigné  trois  fois  par 
ordre  des  Médecins,  &  avoit  paru  foulage 
par  l'Emetique  qu'on  lui  fit  prendre.  Mais 
ce  Prince  s'étant  trouvé  plus  mal  le  3.  expi- 
ra le  lendemain  à  la  pointe  de  jour.  Il  Ce 
nommoit  Charles  de  France,  &  étoit  né  le 
31.  Août  i686.  de  Louïs  Daufin  &  de  Ma- 
rie Anne- Vidoirc  de  Bavière,  dont  il  étoit 
le  troiiième  &  le  dernier  des  Fils;  de  forte 
qu'il  mourut  dans  fa  28.  année.  II  avoit  é- 
poufé  en  1710.  Mademoifelle,  Fille  de  M. 
le  Duc  d'Orléans  d'aujourd'hui ,  dont  il  ne 
lui  rcftoit  point  d'enfans  :  cette  Princeffe  é- 
tant  accouchée  le  16.  Mars  171 2.  d'«n  Prin- 
ce nommé  Duc  d'Alençon  ,qui  naquit  avant 
terme,  &  qui  mourut  le  16.  du  mois  fuivanr. 
Le  Corps  du  Duc  de  Berri  fut  transféré  le 
même  jour  de  Marli  au  Château  de  Thuil- 
leries ,  où  il  fut  expofé  fur  un  Lit  de  parade 
jufqu'aujour  des  Funérailles.  Lors  qu'on  ea 
rit  l'ouverture  pour  l'embaumer,  on  lui  trou- 
va dans  l'ellomac  une  veine  rompue  ;  ce 
que  quelques-uns  attribuèrent  à  la  violence 
du  Vomitif  qu'on  lui  avoit  fait  prendre;  mais 
d'uutrcs  crurent  que  cela  étoit  arrivé  par  un 
€OUf  de  croiTe  que  fon  fuTil  lui  avoit  donné 
H  i  en 
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1714-    CD  rcpouffant,  la  dernière  fois  qu'il  <5toit  all^ 

' à  la  Chaffe  ;  &  dont  il  avoit  dcrendu  à  ceux 

de  fa  fuite  de  parler.     Le  Roi  parut  très-vi- 
vement touché  de  celte  nouvelle  perte,  & 
quitta  Marli  le  même  jour  pour  fe  rendre  à 
Trianon. 
te  Roi  dé-       La  mort  prématurée  de  tant  de  jeunes 
^^land'       Princes  de  France  renfcrmoit  quelque  choie 
dèuU  à  la   d'auflî  furprenant  que  dc|.IorabIc.  Ces  funef- 
Cour,  &    tes  évenemens  femblo<eni   uflificr  Icsprécau- 
jioux^uoi,    lions  que  la  Grande  A  Ifanc  lâchoitdc  pren- 
dre, pour  empêcher  que  les  deux  Sceptres 
de  France  &  d'Efpugne  ne  fe  rciiniffeni  dans 
une  même  main.   Qui  auroit  pu  croire  trois 
ans    auparavant  que  la  feule  vie  d'un  En- 
fant de  4.  ans  ,   tel  qu'étoit  alors  le  Roi  d'à 
prefent,lût  prcfquc  l'unique  remède  qui  ref- 
tât  pour  empêcher  l'Europe  de  courir  un  tel 
rifquc  ^     Il  cft  vrai  que  les  Renonciations 
qu'on  avoit  eu  la  précaution  d'exiger  étoient 
dans  la  vue  des  Alliez  les  feules  digues  pro- 
pres à  opofcr  à  laPuiifance  exorbitante; mais 
tout  le  cours  de   cette  Hidoirc  a  aflez  fu't 
voir  ce  qu'on  doit  attendre  de  pareils  cxpe- 
diens.  lis  font  à  la  vériic  un  moiiffufifantôc 
un  fondement  légitime  pour  entreprendre  la 
guerre  ;     cependant  c'ert   toujours   le  plus 
Fort  qui  décide  de  leur  validité.    Toutefois 
il  le  Roi  Philippe  ne  fe  trouve  maintenant 
fur  le  Thtône  d'Efpagne  qu'après  avoir  ren- 
du inutile  la  plus  fokmncile  des  Renoncia- 
tions, il  ell  pourtant  vrai  de  dire  que  ce  n'eft 
que  parce  que  les  Alliez,  qui  en  croient  Ga- 
rants,  ont  bien  voulu  s'en  de'porter,  &  que 
ce  qui  convient  dans  un  tems  ^    ne  convient 
pas  toujours  dans  un  autre.    Quoi-qu'il  eu 

foit, 
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foît ,  le  Rot  défendit  le  grand  deoîl  à  la    1714. 
Coar,  pour  ne  pas  avoir  fins  ceiîê  devant   ■ 
les  yeux  des  objets  qui  lui  rcnouvellailint  à 
toute  heure  le  foovcnir  d'une  perte  à  laquel 
le  il  éioit  très  -  fenlible.    S.  M.  fut  le  6,  dû 
même  mois  à  Verfaillcs  rendre  vifitc  à  U 
Duchefle  de  Bcrri,  qu'elle  tâcha  de  confolef 
fur  la  mort  du  Duc  (on  Epoux.  Cette  Friii* 
ceflè  étant  reftée  grofle  de  6.  à  7  mois  ♦  le 
Roi  fe  diclara  Ton  Tmeor  &  celui  de  l'Eti- 
fani  à  naître,  en  fe  refervant  tous  les  Reve- 
nus qu'avoir  le  Duc  de  13erri,  &  lui  Ia:irant 
800.  mille  livres  par  an.    S.  M.  pour  it  ôMr 
traire  de  Ion  chagrin,   fit  deux  jours  après 
la  revue  de  fes  Gendarmes  ai  de  Ces  Mooi^ 
quetaires, 

Cependayt  le  corps  do  défont  Prince  re^  "Ootmeess 
cevoit  aux  Thuillerics  ,  dans  une  ChapeUc  (on^u* 
ardente,  les  tiiltes  devoirs  qot  ^  f^^î^o^nt  J^J^*  ** 
en  ces  occafions.  Le  Cardinal  de  Noaiiîc*  à 
la  lêce  de  fon  Chapitre  y  alla  le  9.  jetter  de 
l'eau  bénite ,  &  le  Nonce  du  Pape   en  ro- 
chet,  accompagné  de  l'Amballkîetir  de  Mal- 
te en  grand  manteau  de  deuil ,  firent  îc  len- 
demain la  même  cérémonie.     11$  y  furent 
reçus    dans    la    première   (allé  &  coodufts 
par   l'introdnâenr   écs  Ambadâdeors  ,     le 
Grand  Maître, &  le  Maître  des  Cérémonies 
du  Roi, qui  les  reconduifirent  de  même.  Ce 
même  jour  10.  le  cœur  du  Duc  de  Berri  fut 
porté  au  Val  de  Grâce  ,   par   l'Evêquc  àc 
Séez ,  premier  Aumônier  de  ce  Prince.   Le 
II.  le  Farkmcm,  le  Premier  Fréâdcnt  à  la 
tcte,  la  Chambre  des  Comptes ,  la  Cour  des 
Aides,   la  Cour  des  Monnoyes  &  rUnivcr- 
Ê.c  ,  allèrent  aoflî  jetter  de  Peau  bénite. 
H3  hc 
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17^4*    Le  12.  le  Grand  Confcil  y  alla  pareillement, 

ainlî  que  plulicurs  Coinmunautez.  Le  i6.  le 

corps  de  feu  Mr.  le  Duc  de  Bcrri,  après  a- 
voir  reçu  aui  Thuilleries  tons  ces  honneurs 
funèbres,  fut  transporté  à  St.  Denis  avec  la 
pompe  Cijnvenable.    La  marche  du  convoi 
commença  à  9   heures  &  demie  du  loir,  par 
un  grand  nombre  de  pauvres,  fuivis  desOf- 
iiciers  du  Prince    défunt,    des  carolfes  des 
principaux  Officiers,  de  ceux  de  Mr.  le  Duc 
d'Orléans,  de  ceux  du  Prince,  de  fes  Pages, 
de  ceux  du  Roi,  des  caroflcs  de  S.  M.,  du 
chariot  où  étoit  le  corps  du  Prince,    de  fes 
Gardes,  &  des  caroflcs  de  divers  Seigneurs 
de  la  Cour.     Le  convoi  marcha  le  long  de 
la  rue  St.  Honoré,  &  de  la  rue  St.  Denis; 
mais  il  n'arriva  à  St.  Denis  qu'après  a.  heu- 
res du  matin.  Le  Duc  de  Bourbon,  qui  avoit 
été  nommé  par  le  Roi  pour  mener  le  deuil, 
étoit  accompagné  du  Duc  de  laTrcmouilie, 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre.  L'E- 
véque  de  Séez,  premier  Aumônier  du  Prin- 
ce, accompagna  le  corps  jufqu'à  St.  Denis, 
avec  l'Abbé  Bignon  ,     Doyen  de  St.  Ger- 
main l'Auxerrois,  Paroîfle  du  Louvre,  dont 
le  Clergé  avoit  affilié  à  la  Pfalmodie  ,     qui 
s'étoit  continuéejour«5tnuit  durant  plufienrs 
jours.    L'Evêque  préfenia  le  corps  aux  Re- 
ligieux ,     qui    le   dépofèrent   au  milieu  du 
Chœar;  &  le  lendemain  il  célébra  la  Grand' 
Mcfïe,  où   tous  les  Officiers  affilièrent  ;   il 
y  demeura  en  dépôt  jufqu'au  jour  du  Service 
lulemnel. 
^?nV.rJ^'"       il  n'y  eut  point  d'Armée  en  campagne 
la  France  Cette  année,  mais  la  depenle  des  1  roupes  ne 
cette  au-    lailià  pas  de  continuer.  11  falut ,  comme  dans 
ue€.  les 
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les  précédentes, fans  aucuns  fonds  prcfens&     i7H' 

par  induftric,  pourvoir  à  leur  dépenfe  &  à   ■ 

celle  de  tout  l'Etat.  Le  feul  expédient  dont  ^«'"^;'\^- 

^      _        .      ,  1       ;-  .  r-  j       oCj-     moire  de  Mr, 

on  put  fc  fervir  tut  de  taire  ulage  de  1  hdit  dci Martin 
du  mois d'Oftobre  1713.,  par  lequel  il  avoit 
écé  attribué  125-0000.  Itv.  de  Taxations  aux 
Officiers  des  Bureaux  des  Finances  Cif  des  E- 
ieéîions  ^    ^  à  plujieurs   autres  Officiers^  qui 
dévoient  produire  une  Finance  de  15'OOOOOQ. 
livres.  Pour  épargner  au  Roi  la  remifc  du  li- 
xième  ,   &  aux  particuliers   les  fols  pour  li- 
vre &  en  dehors,  &  les  fraix  ordinaires  des 
Traitans,  S.  M.  agréa  de  remettre   ce  re- 
couvrement en  régie  par  les  Receveurs  Gé- 
néraux à  la  caifTe  du  Sr.  le  Gendre.     Pour 
procurer  des  fonds  plus  promtement  h  par 
avance,  il  lui  fut  ordonné  de  faire  fes Billets 
à  différentes  échéances  ,   h  aux   Receveurs 
Généraux  de  les  endolTer  ;  ils  furent  négociez 
à  5".  pour  cent  d'intérêt.   On  engagea  les  Re- 
ceveurs Généraux   de   faire  une  avance  de 
i25'6oooo  livres  fur  la  préfente  année.  Ces 
deux    parties     produifirent     un    crédit     de 
29000000.  livres.  Au  mois  deiVIars,  le  Roi 
fit  une  nouvelle  création  de  500000.  livres  de 
rente  fur  les  Tailles,  &  fpecialement  fur  les 
2.  fols  pou:  livre  qui  avoient  été  impofez 
par  3.  Déclarations  de  1705'.  1706.  &  1707., 
avec  une  deliinaiion  de  3000CO.  livres  pour 
faire  des  rembourfemens  :  ce  fut  la  4.  Conlli- 
luiion  de  cette  nature,  qui  produifit  promte- 
ment un  fond  de  6.  millions.     11  avoit  été 
donné  plufieurs  afîignaiions  depuis  la  Décla- 
ration du  7,  Octobre  1710.  Il  en  reftoitd'au» 
très  tirées  préctdcmment   pour   le   fervice. 
Différens  particuliers  propofèrent  de  prendre 
ri  4.  pour 
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pour  le  rcmbourfcment  de  ces  affignaiifins 
.  partie  en  Billets  du  Sr.  le  Gendre  uon  cndof- 
fci,  paiablcs  en  argent  à  divcrfes  échéances, 
partie  en  Ils  Billets  païables  en  promcdès  des 
Gabelles  &  en  Renies  viagères  au  dcni.r  12. 
Ces  propoliiions  raportécs  au  Roi  aiant  paru 
avauiagcufes,  il  tut  ordonné  au  Sr.  le  Gen- 
dre de  faire  fcs  Billets  enciécuiion,  païa- 
bles fans  intérêt. 

il  étoit  dû  à  Madame  Roïale  de  Savoïc, 
aux  Elcdeurs  de  Bavière  &  de  Cologne, aux 
Srs.  Bernard  &  Hoggers  ,  &  à  d'autres  Ban- 
quiers; ils  propofcrcnt  de  les  affigner  fur  la 
caiïîe  du  Sr.  le  Gendre:  les  A ffiguaiions fu- 
rent tirées  par  le  Tréfor  Royal.  Le  St.  le 
Gendre  eut  ordre  de  faire  fes  Billets  (ans  in- 
tértt.  Il  en  fit  d'autres  pour  partie  de  ccsaG- 
(îgnaiions  ,  païables  en  promeflès  des  Gabel- 
les &  Rentes  viagères.  Le  Sr.  de  Meuve, 
Banquier,  fit  une  avance  d^  ôccoooo.  liv. 
pour  les  Troupes,  pour  la  râleur  defqnelïcs 
le  Sr.  le  Gendre  lui  fit  fes  Bilkts  arec  imé- 
i(!c.  Pluficurs  autres  Banquiers,  Agents  do 
Clergé  &  divers  particuliers  aiaut  propoféde 
faire  des  avances ,  partie  en  argeut ,  &  partie 
en  affignations,  tirées  depuis  la  Déclararion 
du  7.  Octobre  1710.  on  en  âi  le  raport  au 
Roi  :  fuivant  fes  ordres ,  on  accepta  diffé- 
rentes propofitions,  on  en  rcjewa  un  plus 
grand  nombre  ,  parce  qu*on  n'accepta  que 
cellcsquî  parurent  les  piusavantagcufes  pour 
le  Roi,  &  les  moins  utiles  aux  Propofans; 
le  Roi  niémc  s'expliqua  alîci  nettcnncni  fur 
CCS  propotiiions ,  <5t  dît  que  fi  les  Fropolans 
trou  voient  quelque  profil  fur  1«  papier,  c*é- 
loit  au  inoins  un  bien  pour  Ibo  fervîcc  de 

iro«* 


LOUIS  XIV,  Lit.  XX.       i^^ 
trouver  de  l'argent  poor  les  dépciifef,&dV    r7f4^ 
qaitfcr  en  mcinc  tans  des  dettes,  .«--.— 

II  fant  obferver ,  qo'à  l'égard  de  romes  le» 
avances  faites ,  partie  en  argent  &  pznie  ca 
papier,  on  ne  donna  dans  les  intérêt*  qoc 
pour  l'argent,  &  Ton  n'en  paiïâ  poioi  poor 
le  papier.  On  fe  proporoitd'aquictcr  les  det- 
tes do  Sr.  le  Gendre  ,  non  endofîee* ,  des 
ibods  qu'on  feroic  entrer  dans  la  Caftfe  ;  ëc 
on  aoroit  eiécuié  ce  projet,  6  le  rems  &  l^ 
circûuitances  l'avoient  permis.  On  fit  eatrer 
dans  la  Caiiîc  du  Sr.  le  Gendre  ,  toas  îes^ 
fonds  dont  on  pot  s'aider  pour  îcs  hcûÀas 
des  Troupes  &  de  l'Etat  ;  cntr^aatres  celtsf 
de  i6c5ûQOo.  liv.  defHoé  potir  fe  remboorlé* 
ment  des  païemens  des  Rentes,  et  qm  écaot 
relié  inmile  entre  les  marns  du  Sr.de?  Ea  Gar- 
de ,  auf oit  dimîooé  du  tiers  par  les  rab^'s  co- 
diqaez  do  prix  des  dpèces.  II  ïm  employé 
à  païer  ks  Gardes  da  Corps  ât  ks  aunre^ 
Troopes.  Des  Fennes  onies  ^  en  Batliioa- 
fist:  eoiplojé  poor  îc  cotBptant  da  Rof ,  & 
autres  dépends  prêtes  &  pririic  St 

on  entre,  dit  Mr.  Tksmsshi^  d  ic- 

rentioos  que  demaodlGtf  la  fitoi^'oa  ric  ca- 
fé des  Fitiaoces  ,  on  oooriieQidca  à<:        ^^ 
dboks,    La  pfcmièrc  qa^éiant  réloirt 
cmpriœts  pour  la  mamBCDdoD  ée  TE  l 

lâlcnt  UQ  au^re  cafEal  qoc  cdm  d  cs^ 

-  da  Trétûf  Rûïal  pcpoir  fêbîre  Iks  iNégacia-' 
dons  Lactasièiine,  qa^oo  y  a  apocté  ro®-- 
te  réoMiofiik  &  tGMiS  Its  meR;ii;enî!i]Êms  poi^ 
fibic»  larrapoirt  aux  tems  &  auî  coni^tic- 
tores  de»  a&Êre*  fédérales.  Le  Roi^  qm- 
étok  eii  boGiEEe  taiocé  ,  travailioit  de  remS' 
es  teaas  avec  ûsM-'^nidres  a  rétorsïer,  fo»- 
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Ï714.   vant  le  Plan  du  Daufin  dernier  mort,  les  a- 
"■  bus  qui  s'e'toient  gliiTcz  dans   les  Finances 

pendant  la  guerre. 
Suire  de        S.  M.  avoit  paru  fort  furprife  en  aprenant 
l'uflfairedc  que  \aCof7pitfttf07: ^  qu'elle  croïoit  qui  pafTc* 
deiaconf-i-oit  tout  d'uuc  voix dans  rafTembléeduClcr- 
Piojct  de  ge>  avoit  néanmoins  trouve  pludeurs  Evê- 
Lcttre  au  ques  opofans.  Le  Cardinal  de  Rohan,  chargé 
^^^PJ^  P°"^^  de  faire  à  rAflcmblée  le  raport  de  la  Com- 
I^ik/"  '*  million  établie  pour  Texamen  des  CI.  Propo- 
fiiions  condamnées ,  avoit  déclare  ♦  que  Ta- 
vis   des  ComniifTaircs  étoit ,  que  pottr  témoi- 
gner au  Pape  le  refpeéi  qu'on  lui  de  voit ,  l^ 
four  fati  s  faire  à  S.  M,  qui  dtjiroit  ardemment 
de  voir  la  fin  de  cette  araire ,  on  reçut  la  Conf- 
îitution  purement  l!f  Simplement.  Cependant 
il  ajouta,  que  pour  remédier  à  l'abus  qu'on 
pourroit  faire  delà  condamnation  de  plulieurs 
Pfopoiiiions,  on  écriroit  une  Lettre  au  Pa- 
pe, dans  laquelle  on  lui  marqueroit  en  quel 
fcns  on  acceptoit  faConfiiturion.     Mais  les 
Prélats  qui  s'étoicnt  ufiis   avec  le  Cardinal 
de  Noailles,  après  avoir  entendu  la  Propo- 
iîtion,  dirent  par  la  bouche  de  M.  l'Arche- 
"wêque  de  Tours  ,    que  puisqu'on    convenais 
qu^  la  Conftitution  ne  pouvait  pas  être  reçue 
fans  explications,  il  faloit  convenir  de  ces  ex- 
plications avant  que  de  recevoir  la  ConftitH- 
ùonr  que  ce  quils  dévoient  à  leur  Dignité  CJ* 
à  la  Vérité,   exigeait  cela  d'eux ,  ^  que  par 
conjéquent  ils  ne  pouvo'ieut  consentir  à  une  ac- 
ceptation pure  ^  Jim  pie  de  la  manière  qu^on 
h  propojuit.  On  en  drefla  un  Procès  Verbal, 
&  l'on  convint  que  le  Cardinal  de  Noailles 

fcroir 

♦  Le  XX,  Jmvur^ 
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feroît  un  projet  de  Mandement  avec  les  ex-     17T4. 

plications  qu'il  croîroit  néccfTaircs  ;  enfuite  ■ 

de  quoi  l'AfTemblée  fe  fépara. 

Les  Evêques  s'étant  raflemblez  le  premier  Le  Cardi- 
de  Février,  on  y  fit  la  ledure  de  rinflruc-  ^^[^,\ 
tion  Paftorale,  dont  les  Pre'lats  de  la  Corn-  rcf^ufed^ 
milTion  étoient  convenus  pour  la  réception  conCcmi^ 
de  la  Bulle.  LeCardinal  deNoaillesqui  pre- 
fidoit,  fit  un  Difcours  par  lequel  il  déclara 
à  l'AfTemblée ,  qu' niant  été  obligé  de  s'y  trou- 
ver avec  les  'Prélats  de  fun  Parti  four  obéir 
aux  ordres  du  Roi ,  //;  ne  pouvaient  donner  leur 
avis  fur  une  Acceptation  à  laquelle  leur  Reli- 
gion <,  leur  Honneur  l^  leurConfcience  ne  leur 
permettaient  pas  de  conjentir.  Quelque  furpre-, 
nante  que  fût  cette  Déclaration  pour  les  Pré- 
lats réfûlus  d'accepter  la  Bulle,  on  ne  lailTa 
point  de  procéder  fur  le  chump  aux  opinions, 
•&  le  Secrétaire  de  l'AlIemblée  appelant  cha- 
que Prélat  félon  fon  rang,  il  s'en  trouva  en- 
cx)re  40,  qui  furent  d'avis  de  la  recevoir  ôc" 
d'aprouver  l'Inllrudion  Paflorale.  Les  Evê- 
ques opofans  écrivirent  une  Lettre  au  Roi, 
pour  lui  rendre  compte  de  leur  conduite,  & 
lui  envoyèrent  en  même  tems  celle  qu'ils  a- 
voient  defTcin  d'écrire  au  Pape  ;  mais  lors 
qu'ils  en  attendoient  la  réponfc,  le  Cardi- 
nal de-Noailles  reçut  une  défenfc  d'aller  en- 
Cour,  &  les  Prélats  opofans  d'écrire  en  Corps 
au  Pape,  avec  ordre,  s'ils  vouloient  lui  é- 
crire  en  particulier  ,  de  communiquer  leur 
Lettre  à  la  Cour,  &  d'en  obtenir  la  permif- 
fion.  Enfin  ces  mêmes  prélats,  au  nombre 
de  8.,  reçurent  le  9.  Février  une  Lettre  de 
Cachet  qui  les  releguoit  chacun  dans  fon  Dio- 
cèfe  &  leui  enjoigooit  de  partir  de  Paris  dans 
H  6  ucis^ 
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ïTM-    trois  jours ,  ce  qo'iîs  cxécotèrcnt  ponâneïk^ 
■  mcni.     Je  oc  dirai  rien  des  autres  DoâsBS 

qat  tîirent  cxilcx  pour  !e  mëmt  ffejctJ 
fiît  la  perfècntroQ  qtri  fm  ùstc  à  roos 
^Qt  ne  vonlttreot  pas  ie  cocfarmcr  ma  tcoà- 
mens  de  ia  Goar,  coaune  6  £a  FraiacE  «oit 
iRoias  Gâtholi^ae  aTaar  la  ConiiîittttÈo©  ,  oa 
cotnaae  â  elle  arolt  crflîë  de  réîrc  aptes  le 
teftts  qii'oo  iàtfoîtt  éc  faceepteir. 
jDtftuBw  <fe      De  la  mïHÎère  éois^t  la  Cjo«f  s'^y  premoît 
.•%fi  cwac  ^  dans  cette  aSîilre  ^ÎI  étoit  fàcrrc  d^e  iCHir  qu'yod 
^^^^^"a'ea  derrtinrerotitr  pï»  là,  &  (^iir*'o«!  Fa  jwîwaîf"' 
"^mt  avec  Ba  jm&mt:  }mm.^wr^\ai'(dlk:  awwécé 
comsn^ncée.  Aiidi  De  R(i»^  p<(»8iir  f  lOBaiBire  la 
d-<.^rrïrète  maf:ii^  c€i®)l!i8t  dedQQQiioieir  fes  Leofincs 
Pitein.c»:s  tlic  Da  OMalfcoaiiKMa  pzwiir  ôare  caute- 
gîiTtîtK  30!  Farltemnonift. 
iLettrtçs         ^^'^<^  poirtQttanjit  cd!  fuiifeiitce^  w.Q^îiï  «jacrF- 
Ri«^«4i-;»    „  qœrs  précîaiiMwais;  ^inw  S.  M.  cû,t  piîilies.  poœr* 

*^***"***^  ^^  alwarer  Fa  pj^is:  cfe  lil^^^fe  &  lia  pœîçfié-  die 
-  ^  Eai  Foii^ Des  S(f<âaKiiii$  «îiîe'  Ea  oxwïWïdîDeDtoc- 
^  ttiniiiDC  dé  yof^^ii&tf:  a^wwiaMr  nntanw^  Des;  nnicD!)- 
^  j<ODc$  de  è  fi^CfflBTJin-  ài.  m&ase  dk  s>''ac]îr0t£i?c 
^  osaJ'^'  Des  CoBiifiiJMfiKTos  Apxcr^^iiT^ucî  ;. 
,,,  aiiMM  apm  <$«ii'\tiiin  te  pliîs.  ^ermiemuixt  Olut^ 
>.»>  i^'-'^g^f  ptïiriraiptainciCKntK  nrnstmtà^VJktMm^ 
,^  av/oiiir  éce-  oaiint^cffilîË  ptar  uos  des.  pitndjpisiix 
^  Cftidfe  diiu  Faartri'  ^  fibiK  !'«■  cifln^  (it  ISwiatmm 
,^  ITeji^am&tii  &t  ÏÏrran^m  amcxr  dls£  Ikt^estafom 

^  v-iES.  e€;tf.t»  d%a)  tiifvr^  dtwg^r&n»  ^  ejilfe:  die?»' 
^.  tftoit  coiaa)!r(îtt)C<ai  pa£  i:<?'v.u($uer  lit  Ptiwiègjfc 
„  accorda'  p(3tor  6:0'  pt-Tmccîme-  ii^najwwffiwnt. 

mcut 


LOUIS  XI¥.  Lir.  XX.        iSi 

^  ment  for  taDodrine  de  ce  Livre,  àimma    17^4- 

,,  reçu  avec  loot  te  Ee£p«^  àt  2.0  St.  Siège  ^ 

,^  la  CtMffiis-aiia»  ca  forme  de-  Baik  dio.  S. 

„  Septembre  deroiJcr.,  S.  M-  avoit  cosoro- 

^  que  QQeAil^OBbtéc  extraoriiriiiiaiire  da  Citer* 

t^  f^é  de  foQ  RotJiciiiiïe  pour  reœv'ORr  cente 

y„  hikUc,    Qa'eîk  a^oit  ea  Ba  ÊiiÈsiaKEHoffl  de 

»,  voir  qae  c«te  AÉfemblce  cecaaciotfeit  lis 

„  Dt>^Eti;Kr  de  rEg,IiÈie  daas  la  Coj^,iàat£îaM 

^  du  Pape  ^   Tâ^ott  re^ac  arec  Ea'déÊLittEOe 

,»  due  à  ccîai  «joi  ca  eâ  te  Oucf  riMe  ;  & 

^  que  deétant  oîQCtMîFÎIr  an  dcfîr  de  cette 

^,  Aâcmbîée  qm  airolt  fïïfJté  S.  M-  de  fac- 

,^  f  e  expedrar  ies  Leatrcs  Fiaeiates  jptaar  fee 

^  p.ibîfar  &  cxécuiter   îa  Bmllst.  dajas   Iba 

,^»  îvQÏattoaie ,,  S   M«  décîaroiit  par  ces  Pré- 

^  fèrBtes.  <|wc  El  YtJ.toQté  étok  qoie  Ha  Cmfii-^ 

^  tiaiidM  âcc.  accsfptée  p^ir  k^  E^è^iaes  du 

^  R<aïatMiîe  aiîùœibro.  àParfe  par  êïce  mdre^ 

^  iâir  rççiac  &  publiée,  daims,  fes  Etats  Éèlcwi  Éà 

^  fwrtïte  &  tciMOf  :  Ex joigscakt  à  la  Goioiir 

,y,  de  Farkœeiat  de  foke  tHte:,  p^alliifa-  &  «ûk 

«  trgÎMieir  !e&  Prêlaites,  ^    eoÊanafelle  Badike 

,^  C(i.i(^Mtmi!<m  y    s'"f  L$  recQiaEfceDHâlbàeiaaî  quaVrJlc 

„  ne  cftMjttîio*  îka  de  cQafijawre  aiax  SS.  Ete- 

^j  crées  ^  aax  Pc^eœliiiciiiiCes  de  lîai  CcHUituias 

,,  ae^  <&  aïsï  \jMitsji.  de  fEgîiiiÊe:  Galïiicai:' 

,,  oe  &e-  DooBiê  à.  YetiàSEks  Ite  14*  Fc* 

,>  itlttT  «&C. 

Le   letaideîailiaja   15.  la  Ginïiaid*  QiïaŒc&rç  lUfefe  ^«at 
&  Ea  F(jmiïK"r.k  étoiwt  aj^toM^es  ^.  ks.  Qanô.  «°^^§^~ 
dut  Roi  entrèrent  ,  &   Mr.  Joli  de  FIcw ,  "^i^j^. 
Avocat  G ctieraf,   poctajnic  Ta.  parûtes  ne<|aiic 
rmcegn  rctncnt    des,  Lettarex  Pateflotes  <^  de 
la  Ccmltikutioa  ,    aoix  ehacges.  pMactées  pîar 
&s  CoACi'ttiîoiifê  pan  éciit  de  Mr.  k  Fc^cu,- 
B  j  reur 
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t'jjA.    reur  Général  du  Roi,  lesquelles  furent  laif- 

, fées  fur  le  Bureau  ;  &  après  qu'ils  fe  furent 

retirez  ,  M.  le  Premier  Prelident  dit  à  la- 
Compagnie,  qu'il  étoic  à  propos  de  mander 
les  Chambres  ,  pour  prendre  leur  avis  dans 
une  affaire  aufli  grave  que  celle  là.  La  cho- 
fe  mifc  en  délibération  ,  on  dit  qu'il  y  eut 
i8.  voix  pour  appeler  les  Chambres ,  &  19. 
contre:  mais  Mr.  le  Premier  Prelident  aiant 
allégué  diverfes  raîfons  ,  entr'autres  que 
toutes  Its  Chambres  avoient  été  mandées 
pour  l'enregîtremcnt  des  Lettres  Patentes 
fur  la  Conltitution  du  16.  Juillet  1705".  il 
fut  conclu  que  les  Chambres  feroient  appe- 
lées. Mr,  Robert,  Confeillcr  Clerc,  fit  le 
raport  des  Lettres  Patentes  &  des  Conciu- 
fïons  du  Procureur  Général,  &  fut  de  l'avis 
des  Conclurions.  Le  plus  grand  nombre 
prit  le  même  parti.  Il  n'y  eut  que  10.  Con- 
feillers  qui  furent  d'avis  de  faire  au  Roi  de 
très-humbles  Remontrances  fur  l'importance 
de  cette  affaire  ,  avant  que  de  procéder  à 
l'enrcgîiremcnt.  Quelques  un»  d'eux  repre- 
fentèrent  entr'autres  chofes  ,  que  le  terme 
à"* Enjoignant  ^  porté  dans  les  Lettres  Paten- 
tes, éioit  d'une  grande  confcquence  ;  Que 
la  Puilfance  Séculière  n'avoit  pas  droit  d'en- 
joindre aux  Evêques  ,  Juges  de  la  Dodri- 
ne,  de  recevoir  une  Conflitution  de  Rome,» 
Qu'il  ne  fuffifoit  pas  de  dire  qu'elle  étoit 
déjà  acceptée  par  l'AfTemblée  du  Clergé  , 
puisque  les  Evêques  qui  s'y  éioient  trou- 
vez ,  n'étoieni  point  autôrifcz  par  des  Pou- 
voirs de  leur  Province;  &  que  n'étant  qu'au 
nombre  de  40.  ,  ce  n'étoit  que  le  tiers  des 
Evc(iucs  du  Roïaume  ,    ôr  qu'ils  ne  pou- 

voient 
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voient  impcifcr  la  Loi  aux  autres,  &c.     On     171 4. 

fit  valoir  d'un  autre  côte  Tordre  précis  du 

Roi  pour  l'cnregîtrement,  &  la  pluralité  fe 
rangea  de  Tavis  des  Conclufions  ,  avec  les 
modifications  mentionnées  dans  TArrêt  :  ce 
qui  fut  exécuré  le  15-. 

Après   IVnregîtrement  ,     tout  le   monde  Les  efprits 
crut  ratîaire  de  la  Gonftitution  entièrement  t!'"^!^"*^* 
terminée,  &  chacun  prit  pour  quelque  tems  fieuî's Prè- 
le parti  du  filence  ;   mais  quelques  Evéques  lats  fe 
du  nombre  des  opofans  s'étant  réiinis  aux  ioi|"ent 

»  ^     •  1^1  11  au  Carui- 

40.  qui  S  etoient  déclarez  pour  1  accepta-  ^^^j  ^^^ 
tion  ,  les  Efprits  s'aigrirent  de  part  &  d'au-  NoaUies, 
tre  de  plus  en  plus.  Le  Cardinal  de  Rohan 
remit  au  Sindic  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  ,  une  Lettre  (  <?  )  de  Cachet  du 
Roi  ,  par  laquelle  S.  M.  enjoignoit  à  ce 
Corps  de  recevoir  aufli  la  Conftitution.  La 
choie  mife  en  délibération,  il  s'y  éleva  plu- 
ficurs  débats  contre  un  ordre  qui  parut  nou- 
veau &  fort  extraordinaire  en  maiicre  de 
Doélfine.  Une  féconde  Lettre  (h)  âc  Ca- 
chet fut  au  (fi  tôt  expédiée  pour  la  même 
fin  ;  &  telle  fut  l'auiôrité  du  Roi  ,  que  la 
Faculté  de  Théologie  obéît,  excepté  toute- 
fois la  Claufe  du  consentement  unanime.  Le 
Cardinal  de  Noailles  de  fon  côté,  toujours 
ferme  dans  fon  premier  fentiment  ,  publia 
alors  fa  Lettre  PafioraU  (  c  )  dans  laquelle 
fts  Adverfaircs  cherchèrent  à  trouver  des 
moïens  d'Abus. 
Cependant  le  Cardinal  de  la  Tremouille  Brefs  du 

avoir  ^^P^^"" 

*    ^  *  voiez  au 
O  >  o«  2.  Mars,  Cierge, 
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1714.    avoir  été  chargé  de  faire  (avoir  am  Psqw  Des 

• mefarcs  que  la  Cour  de  France  xrait  prifcs 

pour  racorpcocion  de  la  CoiiÛhmkiai  masi 
quelque  (oor  qu'il  cûc  docinx5  à  la  dbofir,  U 
Cour  de  Rome  porm  n]£coQ.saisc  de  Ba  fco-^ 
teur  des  Prélats  qui  compofîiicnt  TAfon- 
bl:ée  du  Ckrgé ,  &:  Ec  Pape  Ecor  cnwoïa  âzc 
cek  QQ  DoorcaD  Bircf  (  if  |.  Sa  Sannicté  fisc 
encore  pHus  feaodaBifée  du  reiîÎH  do  Caidi- 
nal  de  Nosilllcs  &  drs  acmres  ËT^Zqocs  opo- 
iàns  de  reccvo'ir  fi  BaiiSc  ,  /ojkc  it  wmmfvré' 
texte  de  âiimaxdef  de  mmmireBhs  expBeMitms, 
Ce  ffwxM  &  la  Lettre  Faffîondlc  qui  en  m 
la  fiiite  ,  panureQt  à  Roebc  des  atticmais  dË- 
gocs  de  rouir  îe  reiTinitîcniaBff  dui  St.  !Sc^;  &: 
apf ^s  dctoix  Dccn^ts  dun  Sr.  Office  «  qisii  en 
ârccîL  I::i  coiUviiJiMimuQr  muai  aamre  Bmdf  d  r  ) 
pîtts  fo^rt  c|aî:  le  pferaiPor,  jfiffiir  cfflwonc  an  Ro 
ponir  escTCŒ  de  imOiaiweaB  liMB  i.èllc-  111  iid*c- 
toic  déjaL  (;|ii€  £irt?ig7^  al!:,iiiij!ii)é  ,  &  (Loass  Iks  Dnoc- 
tesLjrs,  &  iiffliarcis  ^glê  oleceiDit  s^êcartror  de  Tok 
bé'TiiiBiii;(ne  aiveixglie  mVn  reâSciBiBresMi  que  (Qrci|p 
ks  «  ffîèts.  LTixd^micBooB  de  Oa  OnDr  &  Tciil 
fkcec&ir  di^œiiii  cèoé  lia  pcDoe  de  otmi:  qnn  bmc 
¥oailiiBir«iai!r  |m  le  ibiimrdtSire  ^  &  lia  aaticnr 
d^Binc  Ex(DQ)!iiniinsiflsim^KCMÔiam  lôvidaàDC  ftvc  de 
Twssxc  Ha  ODeaBsoe  dyflifi  cdob  Des  cifcDiàL  Mass 
is  &raà4Btte  dtaam  C&^^ieœ  i>^p^  «  dcjfit- dHie 
dDpêdlier  qai'(a)in  âî&  £^  étiraur  if}  ?. 

Ci  );  SA  S7.  Jifitrs,.  f  e  )'  ^Pto*  ï~  -*fiw. 

C  /)'C>^  c»  ^»  lkea*>éinni  dit- La>  TrtmaitiUe  repù'^t*a-  <mw 
F<«p«  >  <^'/«*  Juptidtt  Iddéfm.efaita  par>  le  Car<L,  dd  Sbatlbi<  À. 
tDU'S  ce.tt..x  de  (iru  Htjuvefc-  di.  'n-.iritnr  Ut  Càn/htutiatt-  fo»t[fei^ 
nt  de  SuTncnfe  enrijtru'c  \^'-3  t-ââo  ,  /«/  ripaidit.,^  q^r  CQ»" 
la  Csi(«r^  etoir  iniufte  Se  ue  dcN'oir  point  emçêciicS' 
çtTcut  lui  £«a4it  TobcilCuice  qui  lui  ecoiti  (^^> 
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Pendant  que  la  Cour  de  Rome  &  celle    1714- 

de  France  fe  prctoicnt  ainfî  îa  main  ,  pour  • 

étouffer,   comme  on  diToit  ,   une  HO"velîe^^^^°^n-^^ 
Hercfie  ,  on  n'avoit  garde  de  laillcr  en  re-  ^^i  t^u- 
pos  ceux  qui  cioienc  acculez  d'en  conlervcr  chant  i«c 
une  ancienne.     11  parut  trois  Ordonnances  Noo^eau^ 
du  Roi  touchant  les  Nouveaux  Convertis  : 
la  première  (g  )  fut  une  Déclaration  qui 
prorogeoit  pour  trois  ans  les  défenfes  faites 
a  ceux  qui  avoient  été  de  la  Religion  Ré- 
formée de  vendre  leurs  biens  fans  pcrraif- 
(îon.     Les  deux  autres  étoient  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  fur  un  Arrêt  du  Gonfeil ,  por- 
tant que  les  Débiteurs  des  Rentes  conftituécs 
au  profit  des  Sujv.is  de  la  même  R.  R.  leP- 
quels  voudroient  en  faire  le  rembourfèment , 
fcroient  tenus  de  fe  pourvoir  par  devant  les 
Commillaires  départis  dans  les  Provinces  & 
Généralitez,  pour  en  obtenir  la  permiffion. 
On  leur  ôia  auîS  quelques  Eglifes  dans  le 
PaVs  Meffin ,  à  Texemple  de  ce  qui  fe  pailk 
dans  le  PaIatinat,oû  les  Catholiques  en ôtè- 
rent  13.  par  force  aux  Réformez  qui  y  é- 
toîent  établis. 

Sur  ces  entrefaites  la  Ducheflc  de  Berri  l^  Da- 
qui  étoit,  comme  j'ai  dit  ,  enceinte  de  plu-^^*^*** 
lieurs  mois  à  la  mort  du  Duc  fon  Epoux,  coadic*^' 
accoucha  le  16.  de  Juin  dans  le  8.  mois  de  «Tonc 
fa  groflcflè  ,  d'une  Princcilc  qui  fut  bââfée  «""««^ 
le  même    jour   &  nommée    Marie  Lanife. 
Mais  ceite  Princefiè  mourut  le   leodemaia 
à  1.  heures  du   matin.     Le  Roi  étoit  alors 
à  Rambouillet  d'où  il  rcTÎnt  quelques  jours 
après  à  Vcrfaillcs.    Quand  la  Duchell'c  de 

Ikrn 

il)  Dm  IX,  Mars, 
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1714.     Bcrri  fut  relevée  de  fts  couches,    S.  M.  lui 

. remit    tous  les  Bijoux    &  Pierreries  du  feu 

Duc  fon  Epoux  ,  &  lui  donna  en  même 
icms  le  Château  d'Amboife  avec  400.  mil- 
le livres  comptant  pour  païer  les  dettes.  Le 
corps  du  feu  Duc  de  Bcrri  étoit  toujours 
en  dépôt  à  St.  Denis,  &  le  Service  Solem- 
ncl  qu'on  y  devoit  faire  avoit  été  ditieréjuf- 
qu'alors.  On  le  célébra  enfin  le  16.  de  Juil- 
let :  l'Evéque  de  ^éez,  Premier  Amùnicr 
du  Prince  défunt  officia,  alTiflé  des  Evêques 
de  Saintes  &  de  Rennes  ,  &  TAbbé  Pré- 
lôt  prononça  l'Oraifon  Funèbre.  Le  Duc 
de  Bourbon,  le  Prince  de  Conti,  &  le  Prin- 
ce de  Dombes  menèrent  le  deuil  de  la  part 
du  Roi,  qui  rciinit  au  mois  d'Août  fuivant 
l'Apanage  de  ce  Prince  défunt  au  Domaine 
de  la  Couronne. 
Lettres  S.  M.  donna  en  ce  tems-là  une  marque 

Patentes     fingulière  de  fa  lendrefle  pour  fes  deux  Fils 
fa"v^uT  Ta  Naturels,  le  Duc  du  Maine  &  le  Comte  de 
Duc  du      Touloufe  ,  par   les  Lettres  Patentes  qu'elle 
Haine  &    fit  enregîtrer  en  kur  faveur.  Elle  voulut  les 
de  T°o™-*  faire  jouïr  des  Prérogatives  de  leur  Nailïan- 
ioufe.         ce  ,   &  prévenir  en  même  tems  julqu'aux 
caules   les   plus  éloignées  des  troubles   qui 
pouvoient  arriver  ,  fi   tous  les  Princes   Lé- 
gitimes de  laMiifon  Roïale  venoicnt  àmarK 
quer.  Quoique  le  nombre  en  fût  encore  fort 
grand  ,  l'expérience  du  parte  faifoit  aifcz  voir 
ce  qu'on  avoir  à  craindre  pour    l'avenir  ,  & 
les  ravages  que   la  mort  avoit  faits  en  li  peu 
d'années   parmi  les  Princes,  fembloient  ju- 
ftifier  une  (i  fage  précaution.     Quoi  qu'il  en 
foi,  les  Lettres  Patentes  étoicnt  conçues  en 

ces  termes. 

„  Louis, 


Thn  3ijt,7^  j36 


-ZJ//Zi?^X  jr<7^ .  j86 


\ 


LOUIS  XIV.LiY.  XX.      187 
„   L0UÏ5,   ^c.  L'affedion  que  nous     1714. 
portons  à  notre  très   cher   &   bien  amé  . 

Fils  ,   Louïs  Augulle  de  Bourbon,    Duc 


„  du  Maine,   &  à  notre  très  cher  &  bien  a- 


mé  Fils  ,    Louïs  Alexandre  de  Bourbon  , 
Comte  de  Touloufe  ,    nous  a  engagez  à 
les  iégiiimer,  &  à  leur  donner  le  nom  de 
,,  Bourbon  ,     par  nos  Lettres  du  mois  de 
Décembre  1673.  ,    rcgîtrées    par  tout  où 
„  il  a  été  befoin.     Nous  avons  vu  depuis 
„   avec  une  entière  fatisfadtion  ,    qu'ils  fe 
„  font  ren(^  s   dignes  du  nom   qu'ils  por- 
„  tenf  :    \\  tachement    qu'ils  ont  toujours 
„  eu  pour  notre  perfonne  ,     le  zèle  qu'ils 
„  ont  marqué  pour  le  bien  de  l'Etat ,    nous 
„  les  a  fait  juger   capables  de  pofTeder  les 
„  grandes  Charges  ,    &  les  Gouvernemens 
„  des  principales    Provinces    du  Roïaume. 
„  Nous  avc«s  auiïi  eltimé  devoir  les  faire 
„  jouïr  des   prérogaùves  &  avantages  dûs  à 
„  IcurNailfance,  en  leur  accordant  au  mois 
„  de  Mai  1694.  des  Lettres  pour  tenir,  eux 
„  &  leurs  defcendans  en  légitime  mariage, 
„  le  premier   rang     immédiatement    après 
„  les    Princes   du  Sang    Roïal  ,     en    tous 
„  Lieux  ,    Ades  ,    Cérémonies  &  AfTem- 
„  blécs  publiques  &  particulières ,  même  en 
„  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  à  ail* 
„  leurs  ,    en  tous  Adcs  de  Pairies  quand  ils 
„  en  auroicnt ,   &  précéder  tous  les  Princes 
„  des   Maifons  qui  ont  des    Souveraineté! 
„  hors  notre  Roïaume, &  tous  autresSeigneurs 
,,  de  quelque  qualité  &  dignité  qu'ils  puif- 
,,  fcnt  être,  &  en  ordonnant  que  dans  tou- 
„  tes  les  cérémonies    qui  fe  font  en   notre 
„  préfence  &  par  tout  ailleurs,  nosdits  Fils 

,.  le 
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17^-     „  le  Duc  du  Maine  &  fcs  Enfans,  le  Com- 
•"  „  te  de  Touloufe  &  fcs  Enfans  ,  jouïnTent 

„  des  mcmcs  honneurs  ,   rangs  h  diftinc- 
„  lions  ,  dont  de  tout  tems  ont  accoûiumé 
„  de  jouïr  les  Princes  de  notre  Sang  ,  im- 
„  médiatemcnt  après  lesdits  Princes  de  no- 
„  tre  Sang  ,  ce  que  nous  leur  aurions  con- 
„  firme  par  nos  BrevCcS  des  20.  &  21.  Mai 
„  171 1.     Mais  voulant  leur  donner  encore 
„  de  plus  grandes  marques  de  notre  tendrcG- 
„  fe&de  notre  cftimc;,  nous  croVons  devoir 
„  porter  nos  vues  plus  loin  en  leur  faveur, 
„  en  pourvoïaot  en  même  tems  à  ce  que 
^,  nous  croïons  être  da  bien  &  de  Tavania- 
j,  ge  de  notre  Etat  :  &  quoi  que  par  le  grand 
„  nombre  de  Princes  du  Sang,  dont  la  Mat- 
,,  fon  Roïale  eft  préientement  compofée  , 
,,  il  y  ait  tout  fujct  d'cfpércr  que  Dieu  coo- 
„  tinuanc  d'y  répandre  (a  B^édiôioo  ,  la 
,,  Couronne  y  demeurera  pendant  une  loa- 
,,  gue  fuite  de  fièclcs  ,   une  (âge  prévoïan- 
„  ce  exige  néanmoins  de  notre  amour  pour 
^,  la  tranquillité  de  notre  Roïaumc,    que 
„  nous  prévenions  les  malheurs  &  les  iroo- 
„  blcs  qui   ponrroicnt  arriver  ,  fi  tous  ks 
,,  Princcs  de  notre  Maifon  Roïale  venoient 
„  à  manquer  ,   ce  qui  feroii  naître  des  divi- 
„  fions  entre  les  graos  Seigneurs  du  Roïaa- 
„  me  ,  &  donneroit  lieu  à  rambiiioD  pour 
„  s*airûrer    la   fouveraine  Auiôriié  par    Iç 
„  fort  des  Armes ,  ou  par  d'autres  voies  égale- 
„  ment  fatales  à  TEtat.    La  crainte  d'un  û 
„  trifte  événement ,  que  nous  prions  Dku 
„  d'éloigner  à  jamais  ,  nous  engage  d'aflS- 
„  rer  à  notre  Roïaume  des  Succcflcurs  qui 
I,  y  ÙJkat  déj%  fortemuit  aiucbex  par  leur 

-  Naïf- 


LOUIS  XIV.  Liv.  XX.       1S9 

„  Naiffance,  &  de  défîgner  ceux  à  qui  cet-     17T4, 

„  le  Couronne  devra  êcre  dévolue  dans  les  

„  lenis  à  venir ,   s'il  arrivoit  qu*il  ne  reOât 
„  pas  un  feu!  Prince  legiiime  du  Sang  &  de 
„  la  Maifon  de  Bourbon  ,    pour  porter  U 
„  Couronne  de  France,  Nous  croVons  qu'en 
„  ce  cas  riîonneur  d*y  fuccédcr  fcroit  dû  à 
„  nosdits  Enfans  Légitimez,  à.  à  leurs  En- 
^  fans  &  Defcendans  IVIâles  nez  en  légitime 
„  mariage,    tant  que  leurs  Lignes  fublifte- 
„  ront,  comme  étant  îflus  de  Nous.    Pour 
„  ces  CaufcS  ,   &  autres  bonnes  &  grandes 
5,  confidérations  à  ce  nous  mouvans  ,    de 
„  i'avis  de  notre  Confeil  &  de  Hoire  propre 
„  mouvcŒient ,    certaine  Science  ,    pleine 
„  Puiffance  &  Autorité  RoVale  ,    Nous  a- 
„  vons  dit ,  déclarons  &  ordonnons  par  le 
„  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable,  que 
„  Il  dans  la  fuite  des  tems  tous  les  Princes 
„  Légitimes  de  notre  Auguflc  Maifon  de 
„  Bourbon  venoient  à  manquer  ,   en  foric 
„  qu'il  n'en  refîât  pas  un  feu!  pour  érreHé- 
„  riiier  de  notre  Couronne,  elle  foir,  dans 
5,  ce  cas ,  dévolue  tSe  déférée  de  plein  droit 
„  à  nosdits  Fils  Légitimez  ,   &  à  leurs  En- 
„  fans  &  Defcendans  iVlâîes  à  perpétuité  , 
„  nez  &  à  naître  en  légitime  mar{a2;e,   gar- 
„  dant  cntr'eux  l'ordre  de  Succ^^ffion  ,    & 
„  préférant  toujours  la  Branche  x^înée  à  la 
„  Cadette  ,   les  déclarant  par  ccfdites  Pré- 
„  fentes  capables ,    audic  cas  feulement  de 
„  manquement  de  tous  les  Princes  Lé^iti- 
„  mes  de  notre  Sang  ,     de  fuccéder  à  la 
„  Couronne    de   France   cxciufivement   à 
„  tous  autres.     Voulons  auffi  que  nosdits 
„  Fils  Légitimez  le  Duc  du  Maine,  &  fes 

„  En* 


ipo        HISTOIRE    DE 

1714.    „  Enfans  &  Defcendans  iVIâlcs  ,    &  aufll 
'  „  le  Comte  de  Touloufc  &  les  Enfans  & 

„  Defccndans  Mâles  à  perpétuité  ,  nez  en 
„  légitime  mariage,  aient  entrée  &  féan- 
„  ce  en  notre  Cour  de  Parlement  ,  au  mê« 
„  me  ^ge  que  les  Princes  de  notre  Sang, 
„  encore  qu'ils  n^eulFent  point  de  Pairies  , 
„  fans  être  obligez  d'y  prêter  ferment  ,  ôc 
,,  qu'ils  y  reçoivent  &  jouVlfent  des  mêmes 
„  honneurs  qui  font  rendus  aux  Princes  de 
„  notre  Sang  ,  qu'ils  foient  en  tous  lieux 
„  &  en  toutes  occafions  regardez  &  traitez 
,,  comme  les  Princes  de  notre  Sang  ,  a- 
„  près  néanmoins  tous  lesdits  Princes  de 
„  notre  Sang,  &  avant  tous  les  autres  Prin- 
„  ces  des  Mïiifons  Souveraines,  &  tous  au- 
„  très  Seigneurs  de  quelque  Dignité  qu'ils 
„  puiflènt  être;  voulons  que  cette  Préroga- 
„  tive  d'entrée  ^  féance  au  Parlement  , 
„  (^  de  jouir  pour  eux  &  leurs  Defcen- 
„  dans  ,  tant  dans  les  Cérémonies  qui 
„  fe  font  &  fe  feront  en  notre  préfen- 
„  ce  ,  &  des  Rois  nos  SucccfTeurs  ,  qu'en 
„  tous  autres  lieux  ,  des  mêmes  rangs  , 
„  honneurs  &  préfeances  dues  à  tous  les 
„  Princes  du  Sang  Roïal  ,  après  néan- 
,,  moins  tous  lesdits  Princes  de  notre 
„  Sang  5  foit  attachée  à  leurs  perfon- 
,,  nés  ,  &  à  celles  de  leurs  Dcfcendans 
,,  à  perpétuité  ,  à  caufe  de  l'honneur  & 
,  avantage  qu'ils  ont  d'être  iflus  de  Nous, 
,  dérogeant  à  nos  Edits  des  mois  de 
„  iMai  1622  &  Mai  1711-^,  c"  ce  qu'ils 
„  peuvent  être  contraires  à  ces  Préfentes 
„  feulement.  Si  donnons  en  Mandement, 
«  &c.  Donné  à  Marli  au  mois   de  Juil- 

,,  let, 
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,,  let,  l'an  de  Grâce  1714.  &  de  notre  Re-    1714. 
„  gnc  le  71.  


Signe, 


LOUIS. 


Et  plus  bas 

Par  îe  Roi  Ph  ELI  PEAUX. 

Cette  marque  de  la  tendrefle  du  Roi  pour  Cet  Edic 
fes   Enfans  Naturels    furprit    beaucoup   de  ^?  ^^^^^ 
monde  &    particulièrement   les   Princes   du|aiTement. 
Sang,  qui  ne  firent  pourtant  du  vivant  de  fa 
Majerté  aucune  démarche  pour  s'y  opofer. 
Au  contraire  dans  rAflcmblée  du  Parlement 
tenue  le  2.  Août  pour  l'enregitrement  deTE- 
dit  dont  on  vient  de  parler,  fe  trouvèrent  le 
Duc  d'Enguien  &  le  Prince  de  Conci  ,  aulïî 
bien  que  le  Duc  du  Maine  &  le  t  omte  de 
Touioufe.    Les  Pairs  qui  y  afllltèrcnt  furent 
TArchevéque  Duc  de  Reims  ,   TEvcque  de 
Noïon,  les  Ducs  d'Ufez,  de  Suili,  de  Sr. 
Simon  ,  de  la  Force ,  de  Rohan  ,  de  Luxem- 
bourg, d'Etrées,  deGramont,  Mazarin,  de 
Trefmes ,  de Noailles ,  de  Charoft  ,  d'Albret, 
de  la  Trcmouille,  de  Ghaulnes,  de  Villars, 
&  d'Antin.  Mr.  de  Mcfmcs,  Premier  Prefi- 
dcnt ,   aiant  alors  expliqué  les  intentions  du 
Roi,  Mr.  Joli  de  Fleuri,  Avocat  Général, 
préfcnta  l'Edit  de  S.  M. ,  qui  fut  lu ,  les  Cham- 
bres alTemblées  j   l'Arrêt  d'enregîtrcment  fut 
enfuite  prononcé  fuivant  lesConclulîons  du 
Procureur  Général  ,    faiis  aucune  opofitioa 
àt  la  part  de  ceux  qui  y  ccoieot  les  plus  in- 
tcïtlTez,.  Cet 
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1714.        Cet  Edit  ne  fut  pas  le  fcul  monument  de 
>  l'âffcdion  du  Roi  pour   les  Princes  Légiii- 

mei  ;  il  leur  en  donna  encore  des  marques  dans 
fon  Tellament  envoie  au  Parlement  le  a8. 
Août  ,  cacheté  de  7.  cachets  ,  pour  y  àirt 
gardé  lufqu^au  dccès  de  S.  M.  Mr.  le  Pre- 
mier Préiîdeni  le  reçut  dans  la  Grand* Cham- 
bre, à  laquelle  il  fit  un  Difcours  à  ce  fuj^t, 
&  le  donna  enfuite  à  Air.  le  Procureur  Gé- 
néral,  pour  le  faire  mettre  à  la  Chancellerie. 
Ce  Ttltament  ,  qui  ne  fut  ouvert  qu'après 
la  mort  du  Roi ,  en  préfence  des  Pairs  du 
RoVaume  &  de  toutes  les  Chambres  du  Parle- 
ment, contenoit  les  difpolîtions  fuivantes. 


Tcftâment 
du  Roi  dc- 
pofé  au 
failement. 


Copie  du  Tejiament  du  Roi  Très- 
Chrétien  du  2.  Août  17 14. 

Ceci  eft  mtre  Difpofition  &  Ordonnance 
de  dernière  f'^ol  ont  é four  In  Tmelle  du  Dan* 
fin  notre  Arrière- Petite  Fib^  four  le  Confeil 
de  Régence  que  nous  voulons  être  établi  a^res 
notre  décès  y  dans  la  Minorité  du  Roi, 

,  f^  Omme  par  la  Mifericordc  de  Dieu , 
,  \^la  Guerre  (qui  a  pendant  plusieurs 
années  agité  notre  Roïaumc  avec  des  En* 
nemis  ditîcrens  qui  nous  ont  caufé  àî% 
inquiétudes,)  eft  heureufcment  terminée; 
Nous  n^avons  préfentement  rien  plus  à 
cœur  ,  que  de  procurer  à  nos  Peuples  le 
foulagementque  letemsde  guerre  ne  nous 
a  pas  permis  de  leur  donner,  de  les  mettre 
en  état  de  joui"r  long-icms  des  fruits  de  /i 
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paix,   &  dMloigner  tout  ce  qui  pourroic    17^4' 

troubîer  icur  tranquillité.    Nous  croyons    • 

dans  cette  vûë  ,  devoir  e'tendre  nos  foins 
p.ucrncls  à  prévoir&prevenir,  autant  qu'il 
dépend  de  nous,  les  maux  dont  notreKo- 
ïaume  pourroit  ccre  troublé,  ù  par  l'ordre 
de  la  Divine  Providence,  notre  décès  ar- 
rive avant  que  le  Dautin  notre  Arrière» 
Petit- Fils ,  qui  eft  l'Héritier  de  notre  Cou- 
ronne ,   ait  atteint  fa  14.  année  ,  qui  eft 

„  l'âge  de  fa  Majorité. 

,,  C'eft  ce  qui  nous  engage  à  pourvoir  i 
fa  Tutelle  à  à  Téducation  de  fa  Pcrfoiine, 
&  à  former  pendant  fa  Minorité  un  Con- 
feil  de  Régence,  capable  par  (à  prudence, 
fa  probité, &  la  grande  expérience  de  ceux 
que  nous  choillrons  pour  le  compofer,  de 
confervcr  le  bon  ordre  dans  le  Gouver- 
nement de  l'Etat,  &  maintenir  nos  Sujets 
dans  robéVfïànce  qu'ils  doivent  au  Roi  Ali- 

,,  neur. 

,,  LeConfefI  fera  compofé  du  Duc  d'Or- 
léans, Chef  du  Confeif,  du  Duc  de  Bour- 
bon, quand  il  aura  24.  ans  accomplis ,  du 
Duc  du  Maine,  du  Comte  de  Tou'oufe, 
du  Chancelier  de  France ,  du  Chef  du  Gon- 
feil  Royal,  des  Maréchaux  de  V'iileroi,  de 
Vilîars,  d'Uxelles,deTallard,  ^c  d'Har- 
coart ,  des  quatre  Secrétaires  d'Etat ,  Ôc 
du  Controîleur  Général  des  Finances. 
,,  Nous  les  avons  choiiis  par  la  connoif- 
fance  de  leur  capacité,  de  leurs  talens,  <5c 
du  fidèle  aitachcment  qu'ils  ont  toujours 
eu  pour  notre  Perfonne,&  que  nous  (bra- 
mes perfuadez  qu'ils  auront  de/néme  pour 

^,  le  Roi  Mineur. 


194       H  I  S  T  O  I  R  E    D  E 
1714.        ,,  Voulons  que  la  Perfonncdu  Roi  Mineur 

r „  Ibît  fous  la  Tutelle  &  à  la  garde  du  Goo- 

„  fcil  de  Régence. 

„  Mais  comme  il  cft  néccflaire  que  fous 
„  rÂutôrité  de  ce  Confeil,  quelque  pcrfon- 
„  ne  de  mérite,  univerfellement  reconnu  & 
5,  diftingué  par  fon  rang,  foit  particuliére- 
„  ment  chargé  de  veiller  à  la  fureté,  con- 
„  fervation  &  éducation  du  Mineur,  Nous 
,,  nommons  le  Duc  du  Maine  pour  avoir  cct- 
„  te  Autorité  ,  &  remplir  cette  importante 
„  fondion,  du  jour  de  notre  décès.  Nous 
„  nommons  auffi  pour  Gouverneur  du  Roi 
„  Mineur,  fous  T  Autorité  du  Duc  duMai- 
,,  ne,  le  Maréchal  de  Villeroi ,  qui  par  fi 
„  bonne  conduite,  fa  probité  &  fcs  talcns, 
„  nous  a  paru  mériter  d'être  honoré  de  cette 
„  marque  de  notre  eftime  &  de  notre  confi- 
,,  ance.  Nous  fommcs  pcrfuadez  que  pour 
„  tout  ce  qui  aura  raport  à  la  Perfonne  &  à 
„  l'Education  du  Roi  Mineur ,  le  Duc  du 
„  Maine  &  le  Maréchal  de  Villeroi  ,  Gou- 
„  verneurs,  animez  tous  deux  par  un  même 
„  efprit ,  agiront  avec  un  partait  concert ,  & 
7,  qu'ils  n'omettront  rien  pour  lui  infpirer  les 
„  fentimens  de  Vertu  ,  de  Religion  &  de 
„  Grandeur  d'Ame  ,  que  nous  fouhaitous 
„  qu'il  conferve  toute  £a  vie. 

„  Voulons  que  les  Officiers  de  la  Garde  Se 
5,  de  la  Maifon  du  Roi  foient  tenus  de  recon- 
,,  noître  le  Duc  du  Maine, &  de  Uiiobéïrcn 
5,  ce  qu'il  ordonnera  pour  le  fait  de  kurs 
„  Charges, qui  aura  raport  à  la  Perfonne  du 
„  Roi  Mineur,  à  la  garde  &  à  fa  fureté.  Au 
„  cas  que  le  Duc  du  Maine  vienne  à  manquer 
„  avant  notre  dccès,ou  pendant  la  Minorité 

*,da 
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„  du  Roi ,  nous  nommons  à  fa  place  le  Com-    1714 
„  te  de  Touloufe,  pour  avoir  la  même  Au-  ' 

„  tôfité  ,  &  remplir  les  mêmes  fondltons. 
„  Pareillement  ,  il  le  iMarêchal  de  Villeroî 
„  décède  avant  ou  pendant  la  Minorité'  da 
„  Roi,  nous  nommons  à  fa  place  le  Maré- 
>,  chai  d'Harcourt. 

„  Voulons  que  toutes  les  affaires  quîdoî- 
„  vent  être  de'cidécs  par  T Autorité'  du  Roi, 
„  fans  aucune  exception  nireferve,foit  con- 
„  cernantja  guerre  ou  la  paix;  la  difpofi« 
,>  lion  ,  radmiîiiQration  des  Finances,  ou 
„  le  choix  des  Pcrfonnes  qui  doivent  rem- 
„  plir  les  Archevéchez,  Evédiez,  Abbaïes, 
„  ou  autres  BenL-fices ,  dont  la  nomination 
„  doit  apartenir  au  Roi  Mineur  ^  la  nomi- 
„  nation  aux  Charges  de  la  Couronne,  aui 
„  Charges  de  Secrétaires  d'Etat,  &  à  celle 
„  de  ControUcur  Ge'nc'ral  des  Finances  ;  i 
„  toutes  celles  des  Officiers,  tant  des  Trou- 
„  pes  de  Terre  ,  qu'Offices  de  Marine  & 
„  des  Galères;  aux  Officiers  de  Judicature, 
„  tant  des  Cours  fuperieures  qu'autres  ,  ôc 
„  celles  de  Finance  ;  aux  Charges  de  Gou- 
„  verneurs,  Lieutenans- Gcne'raux  dans  les 
„  Provinces,  &  celles  des  Etats  Majors  des 
„  Places  fortes,  tant  des  Frontières  que  des 
,,  Places  du  dedans  du  Roïaum^  ,  fans  dif- 
„  iindion  de  grandes  Si  petites  ,  qui  font  i 
„  la  nomination  du  Roi,  &  géne'ralcment 
„  pour  toutes  les  Charges ,  Commifïïons  & 
V  limplois  que  le  Roi  doit  nommer,  foient 
,>  propofe'es  &  de'libere'es  auConfcil  de  Re'- 
„  gence:  QuelesRe'foIutions  y  foient  prifes 
„  a  la  pluralité  des  Suffrages, fins  que  le  Duc 
„  d  Orléans,  Chef  du  Confeii,  puiffc  fcul  & 
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17 14.    ^j  par  fon  Autorité  particulière,  rien  dc'rcr- 

-  ,,  miner,  ftarucr,  ordonner,  &  faire  cxpc- 

„  dicr  aucun  ordre  au  nom  du  RoiiMincur, 

,j  autrement  que  fuivant  l'avis  duConfcildc 

,^  Régence. 

„  i>*il  arrive  qu'il  y  eût  dans  quelque  affai- 
„  re  diverfité  de  fcntimcns  dans  le  Confeil 
5,  de  Régence,  ceux  qui  y  alTifteront  feront 
„  obligez  de  fe  réiiiiir  à  deuï  avis,  &  celui 
„  du  plus  grand  nombre  prévaudra  toujours: 
„  mais  s'il  fc  trouve  qu'il  y  eût  dans  les  deux 
,,  avis  un  nombre  égal  de  fuffrages,  en  ce 
„  cas  feulement,  l'avis  du  Duc  d'Orléans, 
5,  comme  Chef  du  Confeil,  prévaudra. 

„  Lors  qu'il  s'agira  de  nommer  aux  Bcne- 
„  fices  5  le  ConfcfTeur  du  Roi  entrera  au 
„  Confeil  de  Régence,  pour  y  préfcnter  le 
,,  mémoire  des  Bénéfices  vacans,  &  propo- 
5,  fer  les  Perfonnes  qu'il  croira  capables  de 
„  les  remplir.  Seront  aufli  admis  an  même 
„  Confeil  Extraordinaire  ,  lors  qu'il  s'agira 
„  de  la  nomination  des  Bénéfices,  deuxAr- 
„  chevéques  ou  Evcques  ,  de  ceux  qui  fc 
„  trouveront  à  la  Cour,  &  qui  feront  aver- 
„  tis  par  l'ordre  du  Confeil  de  Régence ,  pour 
„  s'y  trouver,  &  donner  leur  avis  fur  le  choix 
,,  des  Sujets  qui  feront  propofez. 

„  Le  Confeil  de  Régence  s'aflTemblera  4. 
„  ou  f.  jours  de  la  femaine,  le  matin,  dans 
„  la  Chambre  ou  Cabinet  du  Roi  Mineur;  & 
„  auffi  tôt  que  le  Roi  aura  dix  ans  accomplis, 

il  pourra  y  afillcr  quand  il  voudra  ,  non 
„  pour  ordonner  &  décider  ,  mais  pour  eii- 
„  tendre  &  pour  prendre  les  premières  con- 

noiiîances  des  affaires. 

„  En  cas  ^'abfcnee  oa  d'empêchement  du 

Duc 
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„  Duc  d'Orléans ,  celui  qui  fe  trouvera  plus    1714. 
,,  avancé  par  fon  rang,  tiendra  le  Confeil ,  * 

,,  afin  que  le  cours  des  aîîaires  ne  ibit  poinc 
,,  interrompu. 

,,  Et  s'il  y  a  partage  de  voix ,  la  Tienne  pré- 
„  vaudra,  il  fera  tenu  Re^ître  par  le  plus  an^ 
.,  cien  des  Secrétaires  d'Etat,  qui  fe  trouvc- 
„  ra  préfenr,  de  tout  ce  qui  fera  délibéré  & 
„  réfoîu  ,  pour  cire  cnfuite  les  Expéditions 
„  faites  au  nom  du  Roi  iMineur,  par  ceux  qui 
„  en  feront  chargez. 

„  Si  avant  qu'il  plaife  à  Dieu  nous  appeler 
„  à  lui,  quelqu'un  que  nous  aVons  nommé 
„  pour  remplir  le  Confeil  de  la  Régence  dc« 
„  cède,  ou  fe  trouve  hors  d'état  dy  entrer; 
5,  nous  nous  refervons  d'y  pourvoir  &  nom- 
„  mer  une  autre  perfonne  pour  remplir  fa 
„  place,  &  nous  le  ferons  par  un  Ecrit  qui 
„  fera  entièrement  de  notre  main ,  qui  ne  pa- 
„  roîtra  qu'après  notre  décès  :  Et  (\  nous  ne 
„  nommons  perfonne  ,  le  nombre  de  ceux 
„  qui  devront  compofer  le  Confeil  de  Ré- 
„  gence,  demeurera  réduit  à  ceux  qui  fe  trou- 
5,  veront  vivans  au  jour  de  notre  mort. 

„  Il  ne  fera  fait  aucun  changement  au  Con- 
„  feil  de  la  Régence ,  tant  que  durera  laMî- 
„  noritédu  Roi;  &  fi  pendant  le  temsde  cet- 
„  te  Minorité  quelqu'un  de  ceux  que  nous  y 
„  avons  nommé,  vient  à  manquer,  la  place 
„  vacante  pourra  être  remplacée  par  le  choix 
„  &  délibération  du  Confvil  de  Régence, 
„  fans  que  le  nombre  de  ceux  qui  le  doivent 
„  compofer, tel  qu'il  aura  été  au  jour  de  no- 
„  tre décès,  puiflc  être  augmenté  ;  &  le  cas 
,,  arrivant  que  plufieursdc  ceux  qui  le  com- 
„  pofcnt  ne  puilTent  pas  y  affilier,  par  mala^ 
^3  Jî^iîî 
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*7'4«  ^,  die  ou  autrement,  il  faudra  qu'il  s'y  trou- 
*■*  ■  „  vc  toi3jours  au  moins  le  nombre  de  fept  de 
„  ceux  qui  font  nommez  pour  le  compofcr, 
,,  afin  que  les  délibérations  qui  auront  été 
j,  prifes  aVeni  rang  &  force  d'Autorîic.  Et  à 
5,  cetcffet,  dans  tous  les Edits,  Déclarations, 
5,  Lettres  Patentes,  Provifiofls  &  Aâcs,  qui 
5,  doivent  être  déiibcrci  au  Confcil  de  Ré- 
„  gencc  ,  &  qui  feront  expédiez  pendant  la 
„  Minorité,  il  fera  fait  mention  exprcffe  du 
5,  nombre  des  perfonnesqui  auront  affiflé  au 
5,  Confeil,  dans  lefquels  lesEdits,  Lettres 
„  Patentes,  &  autres  Expéditions  auront  été 
5,  réfolucs. 

„  Notre  principale  aplication,  pendant  la 
„  durée  de  noire  Règne,  a  toujours  été  de 
„  confcrvcr  dans  notre  RoVaumc  la  pureté 
„  de  la  Religion  Catholique  Romaine ,  en 
3,  éloignant  toute  forte  de  nouveauté  ;  ^ 
„  nous  avons  fa:t  tous  nos  efforts  pour  unir 
5,  àl'Eglife  ceux  qui  en  étoient  féparcz  No- 
5,  tre  intention  elt  que  le  Confcil  de  la  Ré- 
5,  gence  s'attache  à  maintenir  les  Loîx  &  Rè- 
5,  glemcnsque  nous  avons  faits  à  ce  fujet.ôi 
nous  exhortons  le  Daufin  notre  Arrière- 
Petit- Fils,  lors  qu'il  fera  en  âge  de  gou- 
verner par  lui-  même,  de  ne  jamais  fouf- 
frir  qu'il  y  foit  donné  atteinte  :  comme  au  fil 
de  maintenir  avec  la  même  fermeté,  les  E- 
dits  que  nous  avons  faits  contre  les  Duels, 
comme  les  plus  utiles  pour  attirer  labene- 
diélion  de  Dieu  fur  notre  RoVaumc  ,  & 
pour  la  confervation  de  la  NoblefTe,  qui 
en  fait  la  principale  force. 
„  Notre  intention  eft  que  les  difpofitions 
contenues  dans  notre  Edit  du  moisdcjuil- 
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Jet  dernier  en  faveur  du  Duc  du  Maine, &     17^4* 
',',  du  Comte  de  Touloufc,  &  leurs  Defcen-  — — - 
„  dans,  aient  pour  toujours  leur  entière  ex- 
,,  ccurion,  fans  qu'en  nucun  tems,  il  puilTe 
„  ctrc  donne  atteinte  aucune  à  ce  que  nous 
,,  avons  déclaré  de  notre  volonté. 

„  Entre  les  difterens  établiflcmens  que 
„  nous  avons  faits  durant  le  cours  de  notre 
„  Règne,  il  n'y  en  a  point  qui  foie  plus  uiile 
„  à  l'Etat,  que  celui  de  l'Hôtel  RoVal  des 
„  Invalides:  il  eft  bien  juQe  que  ces  Soldats, 
»,  qui  par  les  blefîures  qu'ils  ont  reçues  à  la 
„  guerre, ou  qui  par  leur  long  fervice  &  âge 
„  font  hors  d'état  de  travailler  &  de  gagner 
„  leur  vie,aïent  une  fubfiftance  affuréepour 
„  le  refte  de  leurs  jours ,  &  que  plufieurs  Of- 
>,  ficiers  qui  font  dénuez  des  biens  de  la  for- 
7,  tune,  y  trouvent  auffi  une  retraite  hono- 
„  rable.  Toutes  fortes  de  motifs  doivent  en- 
„  gager  le  Daulîn  ,  &  tous  les  Rois  nos  Suc- 
yy  ceScurs,  à  foûtenir  cet  ctablifTement  ,  & 
,,  lui  accorder  une  protcdion  particulière: 
,,  Nous  l'y  exhortons  autant  qu'il  eftenno- 
,»  trc  pouvoir. 

„  La  fondation  que  nous  avons  faite  d'u- 
„  ne  Maifon  à  St.  Cir,  pour  l'éducation  de 
„  25-0.  Demoifelies  ,  donnera  perpetuellc- 
„  ment  à  l'avenir  aux  Rois  nos  Succeiïèurs 
,,  un  moVen  de  faire  des  grâces  à  plufieurs  Fa- 
„  milles  de  notre  Roïaumc,qui  fc  trouvant 
„  chargées  d'Enfans  avec  peu  de  bien,  au- 
„  roient  le  regret  de  ne  pas  pouvoir  fournir  à 
„  la  dépenfc  néccffaire  pour  leur  donner 
5,  l'éducation  convenable  à  .leur  naillance. 
„  Nous  voulons  que  (1  de  notre  vivant  les  5-0. 
V,  mille  livres  de  revenus  en  fonds  de  Terre, 
1  4  )7^'^^s 
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'7  M*  ,,  que  nous  avons  donné  pour  la  Fondation, 
'  ■  5,  ne  font  pas  entièrement  remplis,  il  fuit 
„  fait  des  aquilitions  le  plus  promptcmcnt 
,,  qu'il  fc  pourra  après  notre  décès  ,  pour 
„  fournir  à  ce  qui  s'en  manquera  ;&  que  les 
„  autres  fommesquc  nous  avons  aflignées  à 
,,  celte  Fondation  fur  nos  Domaines  &  Re- 
3,  ccties  générales,  tant  pour  augnicnter  la 
„  Fondation  ,  que  pour  dotter  les  Demoi- 
„  fellcs  qui  fortcnt  à  l'àgc  de  20.  ans,foicnt 
3,  régulièrement  paices;  en  forte  qu'en  nul 
j,  cas,  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
,,  notre  Fondation  ne  puiffe  être  diminuée, 
„  &qu'ilne  foit  donné  aucuneatteintc  à  l'U- 
„  nion  qui  a  été  faite  de  la  Menfe  Abatiale 
„  de  St.  Denis  ;  comme  aulTi  qu'il  ne  foit  ricii- 
5,  changé  aux  Règlemens,  que  nous  avons 
,,  jugé  à  propos  de  faire  pour  le  gouvcrne- 
3,  ment  de  la  Maifon,  &  pour  la  qualité  & 
„  preuves  qui  doivent  être  faites  par  lefdites 
„  Dcmoifelles  qui  obtiennent  des  places 
3,  dans  la  Maifon. 

„  Nous  n'avons  d'autres  vues  dans  tou- 
„  tes  les  difpofitions  de  notre  préfent  Tef- 
„  taiTient ,  que  le  bien  de  notre  Etat  &  de  nos 
Sujets.  Nous  prions  Dieu  qu'il  beniffe  no- 
tre Pofterité ,  &  qu'il  nous  faflè  la  grâce  de 
faire  un  allez  bon  ufage  du  reflc  de  notre 
vie  pour  effacer  nos  péchez,  (5v  pour  ob.- 
tcnir  fa  mifericorde. 


Fait  à  Marli  le  2.  Août  1714. 
S'rgné  L  0  u  ï  S. 


Cop'e 
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Copie  des  deux  Codiciles  du  Tes- 
tament du  Roi ,  des  13.  Avril 
ÔC  15.  Août  i7if. 

p  A  fioire  Tcfiament  d/pofe  au  Parlement^ 
-■  y  ai  nommé  le  IMaréchal  de  Viîler&i  four 
Gouverneur  du  Roi  ,  csf  fai  marqué  quelU 
de  voit  être  fon  Autorité  dans  lesdites  fonêîionî. 
Mon  intention  eji ,  que  du  moment  de  mon  de* 
ces  y  jufqu'à  ce  ^ue  Couverture  de  monT^edÀ- 
ment  ait  été  faite  ^  il  Mit  toute  V Autorité  fur 
les  Officiers  de  la  Maifon  du  jeune  Roi  ^  i^  fur 
les  Troupes  qui  la  compofent  :il  ordonnera  aux- 
dites  Troupes,  aujji-tôt  après  ma  mort,  de fe 
rendre  au  lieu  où  fera  le  jeune  Roi ,  pour  le 
mener  a  Vinccnnes,  Vair  y  étant  très-bon. 

he  jeune  Roi  allant  n  \  incennes,  paflera 
far  Paris  ,  ^  ira  au  Parlement ,  four  y  être 
fait  Couverture  de  wo»TeIlamcm,  en  la  pré^ 
fence  des  Princes  ,  Ducs  ^  Pairs  ,  l^  aU' 
ires  qui  ont  droit ,  ou  qui^  vo-udront  s'y  tr^u*' 
ver. 

Dans  la  marche,  pour  la  Séance  du  jeune 
Roi  au  Parlement  ,  le  Maréchal  de  Villeroi 
donnera  tous  les  ordres,  pour  que  les  Gardes 
du  Corps  ,  les  Gardes  franfoifes  ^  Suijjer 
prennent  les  poftes  dans  les  rues  zsf  au  Pa- 
lais ,  que  l'on  a  accoutumé  de  prendre  lorsque 
les  Rots  vont  au  Parlement  ;  en  forte  que  tout 
fe  faffe  avec  toute  la  Jûreté  ^  la  dignité  cofi'^ 
venable. 

Après  que  «'//r^Tcftamcnt  aura  été  ouvert 

y  lu,  le  Maréchal  de  Villeroi  mènera  le  jeune 

Rei  avec  fa  Maijo-a  à  Viiiccunes  ,   oifil  de- 

I  s  r/iffft- 


1714. 
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s  7^4      meurera  tant  qne  le  Confeil  de  R.'gence  jugera 

'  à  propo  r. 

Le  MarJchal  de  VlHeroi  aura  le  Titre  de 
Gouverneur  ^  Çulvant  ce  qui  ejî p^.rtJ par  r/Jon 
TcQameni  ;  //  aura  l'œil  fur  la  conduite  du  jeu- 
ve  Roi  ^  quoi  qu^il  n^ait  pas  encore  7.  am  ;  juf- 
^it  auquel  â^e  de  7.  ans  accomplis .,  laDucheJfe 
a^  Vcntadour  demeurera^  ainji  qu'ail  eft  aceoû- 
tumé^  Gouvernante  \jjl  cbargh  des  mêmes  juins 
quelle  a  àprefent. 

Je  nomme  pour  SouS'Gouverneur^  Sommrri^ 
qui  ra  déjà  été  du  Djufin  mon  Vêtit-  Fils  ^ 
GeoffrcviUe ,  hieutenant  Général  de  mes  Ar^ 
Tnées.  Au  furplus ,  je  confirme  tout  ce  qui  ejî 
dans  mon  Tcftamcnt,  que  je  veux  être  exé^ 
cuté  en  tout  ce  qtiil  contient.  Fait  à  Ver  failles 
k  13.  Avril  1715". 

Signé  Louis. 

Je  nomme  pour  "Précepteur  du  Daufin^  le. 
Sr.  de  fleuri^  Ancien  Eve  que  de  Frejus,  Is' 
pour  Confejieur^  le  Père  le  Tcllier. 

.Le  23.  Août  1715-. 

Signé  Louis. 

Ce  Tcnament  étoit  accompagné  d'un  E- 
dit  portant  en  fubfiance  ,  Que  le  Roi  aiant 
en  la  douleur  de  perdre  prejqu'en  mcme  tems 
tous  [es  Enfans  ^  Petits  -  Enfans ,  qui  étaient 
fon  efpérance  ^  celle  de  fon  Peuple  ^  il  voit  fa 
Couronne  dévolue  de  plein  droit  ,  après  fa 
•mort  ,  à  Mr.  le  Daufin  fon  Arricre-  Petit- 
fils^  qui  ejî  encore  dans  nn  âge  très-  tendre  \ 
i^  que  comme  il  craint  dltre  prévenu  par  le 
m 'ment  fatal ,  il  foithaite  par  une  fage  pré' 
vuiance ,  prefcrirc  tontes  les  mefures  qi^il  cqh- 

vie^* 
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viendra  de  prendre  alors  pour  affermir  la  CoU"  ^7^4* 
foK'/je  àfon  Arrière  -  Petit  -  Fils ,  ^maintenir  ■ 
en  yncme  tems  la  tranquillité  de  fon  Roiaume. 
Qu'il  a  fait  fon  Tefiarnent  ,  fou  fer  it  de  fa 
Tnain^  dans  lequel  il  déclare  fa  volonté  pour  la 
Régence  ^  fon  Confeil:  il  défend  de  P ouvrir  ^ 
pour  quelque  caufe  ^  prétexte  que  ce  fois , 
avant  fon  décès  ^  ^  veut  après  icchi  ^  que  les 
Princes  de  fon  Sang  ^  les  Pairs  du  Roiaume 
fe  rendent  à  fon  Parlement  ^  ç^f  ^^^,  toutes  les 
Chambres  afèmitl/es ,  il  foi  t  fait  ouverture  ds 
fon  T'efiament  ^  pour  être  enfuit e  par  laRégen^ 
C4  envolé  des  Duplicata  dn  tout  aux  autres 
Parlemens  du  Roiaume* 

■  Mr.  Joli  de  Fleuri ,  Avocat  Général  jpar- 
la  fur  ce  fujet  en  ces  termes. 

MESSIEURS, 

L'Objet  de  l'Edit  que  nous  aportons  à  laDifcours 
Cour,  cft  d'affermir  par  le  caractère  le<^«  ^i*". 
plus  folcmnel  de  l'Autôricé  publique,    les^^J^"'^. 
dirpoficions  attachées  fous  le   Contre- Scel  ce  ruisc»^ 
de  cet  Edit  ,  que  le  Roi  a  jugé  à  propos  de 
faire  pour  pourvoir  à  la  garde  &  à  la  tutelle 
du  Prince  deftiné  par  fa  naiffance  à  être  no- 
tre Roi,  &  pour  établir  un  Confeil  de  Ré- 
gence pendant  fa  Minorité. 

Ces  difpolitions  que  le  Roi  a  cru  devoir 
tenir  fecrettes,  h  dont  il  vous  rend  aujour- 
d'hui les  Dépofitaires, doivent  être  regardées 
comme  un  Ouvrage  vraiment  digne  de  la 
fagelTe  d'un  Prince  .  qui  plein  de  la  fanté 
k  plus  parfaite,  fait  envifager  avec  courage 
ce  moment  fatal,  auquel  nous  ne  pouvons 
penfer  qu'avec  fraïcur,  &  qui  pénétré  d'u- 
16  hc 
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1704.  ne  tendre  affc6lion  pour  fcs  Peuples,  &  af- 
■ fûrc  de  la  fidélité  inviolable  de  Ton  Parle- 
ment, veut  donner  à  fcs  Sujets  le  témoigna- 
ge le  plus  folide  de  fon  amour,  &  à  vous, 
Mcfîicurs,  la  marque  de  fa  plus  intime  con» 
£ance. 

Heureux  fi  la  durée  d'une  vie  qui  nous  eft 
fi  précicufe,  pouvoir  fufpcndre  l'exécution 
de  ces  difpofitions  pendant  une  fi  longue 
fuite  d'années ,  que  nous  n'cuflions  pas  bc- 
foin  d'y  avoir  recours  :  fi  Dieu  répandant 
fes  benedidlions  fur  la  vie  du  Bifaïeul  &  de 
Petit -Fils  ,  nous  pouvions  voir  un  jour  ce 
jeune  Prince  capable  d'aprcndrc  du  Ro. 
même  l'Art  de  gouverner,  de  s'inllruire  par 
là  bouche  des  règles  de  fa  conduite,  de  fe 
former  par  fes  exemples  &c. 

Mais  comme  ces  cfpérances  ne  doivent 
rien  diminuer  du  ïèle  que  nous  devons  a- 
voir  pour  concourir  aux  fages  précautions 
q.uc  le  Roi  a  prifes,  nous  avons  cru  devoir, 
en  venant  vous  demander  rEnrcgîtrement 
de  TEdit  que  nous  vous  aportons,vous  pro- 
pofer  par  nos  Conclufions  les  moïens  les- 
plus  convenables  pour  la  fûreié ,  le  fecret&. 
la  folcmniic  du  dépôt  qui  elt  confié  à  vos 
foins,  &c. 

Après  ce  difcours,  Mr.  le  Procureur  Gé- 
néral donna  fes  Conclufions  tendantes  à  ce 
„  qu'il  y  eût  un  lieu  particulier  au  Greffe  de 
,,  la  Cour  pour  le  dépôt  dudit  7>fiament, 
„  lequel  fcroit  fermé  de  trois  clcfb  ;  dont  une 
„  fcroit  remife  entre  les  mains  de  Mre.  Jean 
„  Antoine  de  Mefmcs ,  Premier  Préfidcnt  ;  la. 
„  deuxième  entre  les  mains  de  lui,  Procu- 
„  rcur  G.ciicf  al,  &  la  iroificme  entre  les  mains, 

de 
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„  de  Nicolas  Dongois  ,     Greffier  en   chef    1714. 
„  de  la  Cour  :     Procès  Verbal   préalable-  ■ 

^  ment  drcfle  de  Tétat  dudit  lieu  ,  &  de 
„  tout  ce  qui  fe  pafTeroit  lors  dudit  dépôt 
„  par  devant  le  Premier  Prélident  ,  en  pré- 
„  fence  du   même  Procureur   Général  du 

,r  Roi. 

On  travailla  aulTi-  tôt  à  un  mur  fort  épais  Mr.  de 
qui  environnoit  le  lieu  où  ce  Teftament  fut  f  onichkr- 
dépofé  ,   afin  de  le  mettre  à  l'abri  de  lout^^^^J^ 
danger.   Mr.  de  Pontchartrain  ,  Chancelier  de  i a  char- 
de  France  ,     qui  avoir  pris  depuis  quelque  gc  de 
tems  la  réfolution  de  quitter  les  affaires,   &  her^^ï" 
de  fe  retirer  à  la  campagne  ,   avoit  remis  au  MrVvoi- 
Roi  *  les  Sceaux  &  fa  Charge  de  Chance- fin  eft 
lier.  S.  M.  choifit  Mr.  Voifin ,   MiniQre  ^f^^'l^g^ 
Secrétaire  d'Etat  pour  remplir  cette  impor-^"^  ^  ^'^^ 
tante  Dignité;  &  quoi  que  Mr.  dePontchar* 
train  fût  extrêmement  regretté  ,   on  ne  laiflà 
pas    d'aplaudir  à  ce   nouveau   choix.     Les 
Lettres  de  ce  Chancelier  aiant  étcenregîtrécs 
au  Parlement  le  11.  de  Juillet,  il  commen- 
ça le  lendemain  à  faire  la  fondion  de  cette 
Charge.    Entre  les  complimens  qu'il  reçut 
fur  ce  fujet  ,    on  remarqua  particulièrement 
celui  d'un  Prélîdent  de  la  Cour  des  Aides, 
qui  ,    après  les  fclicirations  ordinaires  ,    lui 
dit:  Qu'on  le  prioit  de  fe  fouvenir,  qu'il  ne 
jurtificroit  jamais  mieux  le  choix  du  Roi,  & 
ne  feroit  jamais  mieux  connoître  qu'il  étoit 
le  digne  Chef  de  la  Jufticc  ,   qu'en   contri- 
buant, par  les  lumières  qu'il  avoit  reçues  du 
Ciel,  à  rendre  le  Trône  acceffibîe  aux  Pau- 
vres &  à  faire  diminuer  cette  multitude  de 
1  7  droits 
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/714.    droits  &  d'impôts    nouveaux,   que  les  mal- 

— heurs  du  tems  &  de  la  guerre  avoicnt  iniro» 

duits  &  quie'toient  l'accablement  du  Peuple;. 
&  que  les  bencdidions   qu'il  en   recevroit, 
feroient   paflcr  fon  nom  jufqu'aux    fiècles 
les  plus  reculez,   &c. 
M«rf  de  la      Pendant  que  le  Roi  Très-  Chrétien  ,  par 
Rcioe        les  précautions  que  nous  venons  de  voir  , 
fcrre.*'^"    ^oog^^it  à  prévenir  les  troubles  que  fa  mort 
pouvoir  cauf^r  ,    celle  de  la  Reine  d'Angle- 
terre, arrivée  peu  de  jours  après  ,  produifit 
un    grand   changement   dans    ce  Roiaumc. 
Cette  PrincciTe    avoit  été  attaquée  d'Apo- 
plexie le  9.  Août,  &  Ton  avoit  eu  aflcz  de 
peine   à  la  faire  revenir  à   force  de  Vefîca- 
toircs  &  de  Ventoufes.     Mais  une  féconde 
attaque  plus  violente  lui  étant  furvcnuë  le 
lendemain,  elle  ne  fut  que  peu  foulagce  par 
deux  Vomitifs  qu'on  lui  fît   prendre.     Elle 
retomba  même  peu  à  peu  enLétargie  &  ref- 
ta  dans  cet  état  le   11.  &  la  nuit  fuivantc  , 
jufqu'au   matin    du   11.  qu'elle  expira  à  7. 
heures  &  un  quart  dans  fa  cinquantième  an- 
née &  dans   la  13.  de  fon  Règne.     Cette 
PrinccflTe  étoit  Fille  de  Jaques  Stuart,  alors 
Duc  d'York  ,  &  enfuitc  proclama  Roi  d'An- 
gleterre en  1685-.  fous  le  nom  de  Jaques  II, 
&  d'Anne  Hyde  ,   Fille  d'Edouard   Hydc, 
Comte  de  Clarendon  &  Grand  Chancelier 
d'Angleterre,  fa  première  Femme.    Elle  é- 
toit  née  au  mois  de  Février  1664.     &  fut 
mariée  en  16S3.  au  Prince  George  de  Dan- 
nemarck  ,  Frère  unique  de  Chriltian  V.  Roi 
de  Dannemarck  ,  dont  elle  a  eu,  entre  plu- 
ficurs  Enfans  morts  en  bas  âge,    le  Duc  de 
Gloccfter,  qui  mourut  de  la  petUe- Vérole  à. 

rage 
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l^âge  de  10  ans,    au  mois  de  Février  1700.     T714. 

Elle   fuccéda   au  Roi  Guillaume  III.  à   la  : 

Couronne  de  la  Grande  Bretagne  au  mois  de 
Mars  1702,  ,  fix  ans  avant  la  mort  du  Prin- 
ce  fon  Époux  ,  qu'elle  avoit  fait  Grand  A- 
miral  d'Angleterre,  &  qui  décéda  le  8.  No» 
vcmbrc  1708. 

Dès  que  le  Confeil  Privé  fut  informé  de  L'ilefteut. 
la  mort  de  la  Reine,  il  s'afTembla  ,    &  on  y«^«  Bruns- 
ût  kâure  de  trois  Lettres  ou  Ecrits  de  !'£- ^cb^ji;'!* 
Icélcur  de  Brunswick-  Lunebourg  ,   deiîgnéiuifuccède, 
SuccefTcur  à  la  Couronne  ,     par  lesquels  S. 
A.  E.  nommoit  dix-huir  Pairs  pour  Regens 
du  Roïaume.  Apres  la  leâure  de  ces  trois 
Ecrits ,   les  Seigneurs  du  Confeil  Privé  ac- 
compagnèrent en   carofTe  les  Hérauts  d'Ar- 
mes, qui  proclamèrent  l'Eledeur  de  Bruns- 
wick-Lunebourg  pour  Roi  de  la  G.  B.  de 
la  manière  fiiivante. 

„  Comme  il  a  plu  à  Dieu  Tout- Puînantcerrinee 
„  de  retirer  en  fa  grâce  notre  dernière  Sou- eftprocir.- 
„  veraine  &  Dame  ,   la  Reine  Anne  de  be-  J^^j^jç^ 
,»  nitc  Mémoire  ,   &  que  par  cette  mort  les  nom  de 
„  Couronnes  Impériales  de  la  Grande  Brc- George  L 
„  tagnc  ,   de  France  &  d'Irlande  font  tom- 
„  bées  uniquement  &  de  plein  droit  à  Haut 
„  &  Puiflant   Prince  l'Elcâeur  de  Bruns- 
5,  wick- Lunebourg  :   Aces  Cau  fes  ,   nous 
„    Lords  Ecclefiaftiqucs  &  Séculiers  de  ces 
„  Roïaumes,  affiftez  desConfeiîlers  Privez 
„  de  S.  M.  défunte,  &  d'un  nombre  d'au- 
>,  très  Gentilshommes  de  qualité  ,    le  Lord 
„  Maire  ,     les  Aldermans  &  Citoiens  de 
„  Londres,  favoîr  faifons,   d'unanimité  de 
5,  voix,  de  confentement,  de  bouche  &  de 

ccsur* 
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1714-    7»  cœur,  publions  &  proclamons  :  Que  Je 

"- „  Haut  &  Puifl'ant  Prince  George,  Elcéleur 

„  de  Brunswick  -  Luncbourg  ,  par  le  décès 
„  de  notre  dcrunte  Souveraine  d'heurcufe 
„  mémoire,  cfl  devenu  notre  unique,  lé- 
„  ghime  &  véritable  Seigneur,  George^  par 
„  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  la  Grande Bre- 
5,  tagne ,  de  France  ^  d^ Irlande ,  Defenfeur 
5,  de  la  Fût  i  auquel  nous  promettons  hom- 
„  mage,  entière  fideliié,  &  obéïirancccon- 
„  liante  ,  avec  une  atîc6tion  toute  cordiale 
„  &  foâmife  :  Priant  Dieu  ,  par  lequel  les 
„  Rois  &  les  Reines  régnent  ,  de  bénir  S. 
„  M.  le  Roi  George  d'un  long  &  heureux 
„  Règne  fur  nous.  Donné  au  Palais  de  6t. 
„  James  le  12.  d'Août  1714. 
Quelle  eft  Cc  nouveau  Roi  ,  parvenu  à  la  Couron- 
U  Famille  ne  de  la  Grande  Bretagne,  en  venu  de  TAc- 
*-oiak.  j^  ^^  Parlement  qui  établit  la  Succeffion  da 
Roïaume  dans  la  Branche  Proieftante  ,  c(l 
Arrière -Petit -Fils  de  Jaques  I.  Roi  d'An- 
gleterre &  d'Ecoflc  ,  &c.  dont  la  Fille  Elî- 
fabeth  d'Angleterre  fut  mariée  à  Frédéric  V. 
Elc6teur  Palatin  ,  depuis  Roi  de  Bohême  ^ 
&  Père  de  la  fcuë  PrinccfTe  Sophie,  Epou- 
iè  du  dernier  Duc  de  Hanovcr ,  &  Eledeur 
de  Brunswick-Lunebourg  ,  duquel  mariage 
naquit  au  mois  de  Mai  1660.  Frédéric 
George  ,  Eledcur  de  Brunswick-Lune- 
bourg, qui  eft  le  Monarque  dont  nous  par- 
lons. 11  époufa  en  16S2.  la  Princelîe  So- 
phie-Dorothée, Fille  unique  du  dernier  Duc 
de  Zeli,  dont  il  a  eu  un  Fils  &  une  Fille, 
fàvoir  lePrince  Electoral,  George- AuguQe, 
né  au  mois  d'Odobre  16S3.  à  déclaré  dans 
La.  fuite  Prince  de  Galles  ,  &  une  Princeffe 

î.iée 
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née  au  mois   de  Mars  1687.  &  mariée  au    1714. 
mois  de  Novembre  1706.  au  Roi  de  PrufTe  - 

d'à-préfcnr.  Le  Prince  Roïaî  cpoufa  en 
17OJ-.  la  PrincefTe  Willelmine- Charîote  , 
Fille  du  Margrave  de  Brandebourg- An- 
fpach  ,  dont  il  a  eu  au  mois  de  Janvier 
1706/  le  Prince  Frédéric -George  &.  trois 
PiinccfTcs.  Tel  eft  l'état  où  fe  trouve  pré- 
fentemcnt  Taugufte  Famille  far  laquelle 
repofe    la   Couronne    de   la   Grande  Brc- 

Le  Prince  qui  la  porte  fi  dignement,  r^'^:  Jjf"oi^de 
nit  en  fa  pcrfonne  toutes  les  qualitez  quija  g.  b, 
font  les  grans  Rois.  Sa  valeur  dans  la 
guerre  ,  dont  cette  Hiiloire  renferme  plus 
d'un  exemple  ,  &  fon  expérience  confom- 
mée  dans  la  Politique  ,  dont  il  donne  tous 
les  jours  tant  de  preuves  par  fon  aplicaiion 
infatigable  aux  affaires  ,  font  voir  qu'il  fait 
également  agir  &  délibérer.  Et  c'eit  de  lui 
principalement  qu'on  peut  dire  ,  que  fai- 
fant  tout  par  lui-même,  &  voïant  tout  par 
fes  propres  yeux  ,  il  poiïède  mieux  qu'au- 
cun autre  le  grand  Art  de  régner.  Mais 
plus  que  tout  ,  fon  amour  pour  fes  Peu- 
ples &  fon  attention  continuelle  à  leur  pro- 
curer le  repos  &  la  tranquillité  »  marquent 
qu'il  a  véritablement  apris  ce  que  c'cft  qu'ê- 
tre Roi.  Depuis  la  Révolution  de  16S8.  la 
Grande  Bretagne  n'avoit  point  été  expo- 
fée  à  un  plus  grand  danger  que  celui  où 
elle  fe  trouva  fur  la  fin  du  dernier  Règne, 
&  jufqu'à  ce  que  la  Rébellion  que  l'on  a  va 
éclater  en  1715'.  eut  été  entièrement  étein* 
te.  C'étoit  la  fuite  du  projet  formé  par  le 
précèdent  Miniftère  ,    ôc  le  nouvel  effort 

d'une 
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1714.    d'une  FatSlion   turbulente  ,     qui   Jiu  com- 

• menccmcnt  avoit  pris  foin  de  couvrir  fou 

jeu  ,  pour  mieux  parvenir  à  fcs  fins  , 
jufqu'à  traiter  de  vifions  chiinerîques  les 
Ibupçons  trop  bien  fondez  qu'on  en  avoit  ; 
&  qui  ne  s'el]  dcmafquce  qu'à  la  derniè- 
re extrémité  ,  lors  qu'elle  a  vu  fes  artifi- 
ces découverts  ,  &  le  Parlement  réfoUi  de 
prendre  connoiffance  d'une  fi  mauvaife  ad- 
miniftration.  Tout  le  monde  a  vu  depuis 
de  quoi  il  s'agiflfoit  &  quel  étoit  le  but 
de  tant  d'intrigues  &  de  reflbris  fi  anifi- 
cîeufement  mis  en  oeuvre.  On  ne  fau^ 
roit  rien  dire  de  plus  fort  ni  de  plus  pré- 
cis que  ce  que  TOrateur  des  Communes 
en  dit  dans  fa  Harangue  au  Roi  *  ,  que  je 
rappelé  ici  ,  parce  qu'elle  contient  eu  peu 
de  mots  l'abrégé  de  toutes  les  Pratiques  , 
dont  j'ai  raporté  le  détail  avant  la  Paix 
d'Utrecht.  Vos  Communes  y  dit -il,  n'ùvt 
pu  i>oir  fans  la  dernière  indignation  ,  Ai 
gloire  du  Règne  de  S,  M.  U  feui  Reine  , 
ternie  par  une  perfide  CeJf;ition  d'armes  ; 
ia  Foi  des  Traitez,  violce  ;  l^ ancienne  p>ro* 
bité ,  four  laquelle  U  Nation  Angloife  a  cîé 
fi  jufternent  renommée  dans  tous  les  Ages  , 
expofée  au  m 'pris  ,  Çjf  le  Commerce  de  es 
Roiaume  facrifié  par  des  Traitez  de  Com* 
merce  infi dieux  {^  prccaires  :  pendant  que  le 
Peuple  ,  am^fé  par  les  efperances  imaginai- 
tes  (Tun  prétendu  Commerce  dans  le  Nom^ 
veau  ISUnde  ,  ^'ûioit  les  branches  les  plus  a- 
vant agences  de  celui  de  la  Nation  en  Europe , 
perdues  (^  livrées. 

Telle 

Va  3.  Ocfoire  1715. 
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Telle  étoit  la  condition  de  ce  RoVaume-     1714. 

là,  lors  que  George- Louïs ,     Elcdeur  de  ^ 

Brunswick- Lunebourg  ,  fut  appelé  à  la  Son Enaec 
Couronne.  Ce  Prince  partit  de  Hanover  ^'Q^diç», 
au  commencement  de  Septembre  h.  fit  fon 
Entrc'c  publique  à  Londres  le  premier  d'Oc« 
tobre  avec  une  pompe  &  une  magnificence 
àts  plus  extraordffiaires.  La  Cavalcade  com- 
mença à  marcher  de  Gréenwich  *  environ 
à  une  heure  après  midi  ,  &  le  Roi  n'arriva 
au  Palais  de  St.  James  qu*entre  7.  &  8^  heu- 
res. Un  Détachement  de  Grenadiers  à  che- 
val ouvroît  la  marche,  fuivi  d'un  Détache- 
ment de  la  Compagnie  de  T  Artillerie.  Après 
quoi  venoient  les  deux  Maréchaux  &  les 
Trompettes  de  la  Cité  à  cheval  ,  les  Efla- 
fîers  des  Shérifs  &  du  Lord  Maire  à  pié  :  la 
Bannière  de  la  Cité,  portée  par  le  Grand 
Baillif  de  \2^Tamife  achevai,-  les  Officiers 
de  Jûrtice  &  de  Police  de  la  Cité,  les  Shé- 
rifs &  les  Aldermans  avec  leurs  Robcs^  d'é- 
carlatc  ,  tous  à  cheval.  Enfuice  venoit  UQ 
Cortège  d'environ  i^o.  caroffes  des  Gen- 
tilshommes, Chevaliers,  Pairs  du  Roïau- 
me ,  &  Grans  OflSciers  de  la  Couronne , 
tous  à  Ç^^i  chevaux  richement  enharnachez, 
&  ornez  de  groiïes  touffes  de  rubans.  A- 
près  quoi  venoient  à  cheval  le  Chevalier 
Maréchal ,  avec  Tes  Eflafiers  ;  les  Timbaliers 
du  Roi,  le  Tambour  Major,  les  Trompet- 
tes du  Roi ,  le  Trompette  Major  avec  fa, 
Maffc  ;  les  pourfuivans  d'Armes  ,  les  Hé- 
rauts, les  Rois  d'Armes  ,  les  Scrgcns  d'Ar- 
mes 5 

*    Botirg  fur  U  TArnïJi  à  5»  m'ûUi  a»   dcfftUi  de  Lok- 
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1714.    mes,  &  le  Greffier  de  la  Cité.     Le  Lord 
■  Maire  avec   fa  robe  de  velouis   cramoifi, 

portant  l'Epéc  de  la  Ciré  ,  &  aiant  la  tcie 
Huë ,  marchoit  immédiatement  devant  le 
carofFe  où  étoieiit  le  Prince  de  Galles,  &  le 
Duc  de  Northumberland,  Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps  de  jour.  Les  cent  SuifTes  &  les 
Valets  de  pie  marchoieni  devant  &  derrière 
le  caroffe  où  étoit  le  Roi.  La  marche  étoit 
fermée  par  les  Gardes  du  Corps  &  les  Gre- 
nadiers à  cheval ,  &  l'on  compte  que  tou- 
te la  Cavalcade  occupoit  4.  milles  d'éten- 
due. 

Les  chemins  &  les  rues  ,  depuis  Gr/r»- 
ivicb  jufqu'au  Palais  de  St.  James  ^  étoient 
bordez,  d'échaffaux  richement  ornez  &  rem- 
plis d'une  iufiniié  de  fpedateurs,  de  même 
que  les  fenêtres  &  les  balcons.  Le  Roi 
donna  par  tout  âcs  marques  de  fa  douceur 
&  de  fon  affabilité,  faluant  de  tems  en  tems 
les  perfonnes  les  plus  aparentes  qui  fe  rcn- 
controient  fur  fon  pafTage  ;  ce  qui  lui  attî- 
roit  un  aplaudiflement  général  ,  &  faifoit 
redoubler  les  acclamations  des  Peuples. 
Le  Roi  étant  arrivé  près  de  la  hauteur  de 
Stc.  Marguerite  ,  le  Recorder  lui  fit  une 
belle  Harangue  ;  &  le  Lord  Maire  lui  pré- 
fenta  l'Epce  de  la  Cité  ,  que  S.  M.  lui  re- 
mit enfuite.  Le  Lord  Maire,  le  Roi  d'Ar- 
mes, &  l'Huiffier  de  la  Verge  noire  atten- 
dirent S.  M.  au  bas  de  Tefcalicr  du  Palais 
de  St.  James.,  &  la  conduiiirent  à  la  grande 
falle  des  Gardes  ,  où  tous  les  Seigneurs 
qui  avoient  accompagné  S.  M.  prirent  con- 
gé dVlle  &  du  Prince.  Quand  elle  y  fut 
arrivée  ,   les  Gardes  à  pré  tirent  une  triple 

dé- 
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décharge  de  leur  Moufquèterie;  on  tira  des     1714, 

feux  d'ariiâce  dans  la  Place  deSmithfiels,au  

Cimetière  de  St.  Paul,  &  en  d'autres  endroits 
de  la  Ville  :  il  y  eut  auflî  des  feux  de  joïe, 
des  illuminations  ,  &  des  rcjouïïTances  îa* 
exprimables,  l^out  fc  pafTa  dans  une  entière 
tranquillité  &  fans  le  moindre  defordre^  fi  on 
en  excepte  un  mouvement  d'indignation  que 
la  Populace  fit  éclater  contre  le  Docteur  ^'^- 
cheverel^  en  abattant  l'échaffaut  d'une  Maî- 
fon  où  l'on  croVoit  qu'il  étoit,&  en  pendanf' 
fon  effigie  dans  la  rué  du  Strand.  Le  2.  du 
même  mois  les  Mînifires  de  France  eurent 
l'honneur  de  faluer  S.  M. 

Ces  m.arques  éclatantes  de  joïe,  qui  font  j^iepurg, 
quelquefois  l'effet  de   l'humeur  inconftantc  qui  furent 
d'un  Peuple  qui  aime  le  changement ,  étoient  PJ^^^s  pour 
fondées  dans  celte  occafion  fur  la  connoif-  t^rTnmiimté 
fance  qu'on  avoit  des  grandes  qualitez  d'un  de  fon 
Monarque  qui  venoit  pour  être  le  Père  de  Roïaurac, 
fon  Peuple.   C'efi-pourquoi  afin  que  rien  ne 
manquât  de  la  part  des  Communes  d'An« 
gîeterre ,  pour  établir  le  Trône  de  S.  M.  B. 
fur  des  fondemens  Hilides  &  durables,  elles 
s'apliquèrent  d'abord  avec  beaucoup  de  foin 
à  remettre  *  dans  [on  lujire  P honneur  de  U 
Nation  Britannique  iff  a  rétablir  une    mu- 
tuelle confiance  entre   ce  Roiaume  i^  fes  an- 
ciens  i^f  fidèles  ÂUiez ,  en   recherchant  les  au- 
teurs  de  ces  pernicieux  confeils  çsf  les  aéîeurs 
de  ces  perfides  d^J[ein> ,  qu'on  avoit  vu  éclorrc 
fous  le  précèdent  Miniftère  dans  la  vûè  que 
jujiice  en  fût  faite  de  la  manière  que  tout  le 

monde 

*  Ce  font    l's  termes  de  la  Flaran^tte  (^ne  COrAtCHT  des 
Cmmmti  fit  aH%»  It  i, d'Ociike  171;, 
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monde  fait.  Il  étoit  naturel  de  s'attendre, 
que  les  Ennemis  de  la  paix  de  la  Nation  fc- 
roient  leurs  derniers  tffbrts  pour  arrêter  les 
proccdures  des  Communes  ;  mais  defcfpé. 
rantd'y  réliffir  dans  le  Corps  répréfenLatifde 
ce  Roïaumc,  ils  fomentèrent  au  dedans  des 
tumultes  parmi  la  lie  du  peuple  ,  &  infpi- 
rèrent  au  Prétendant  le  dcffein  d'une  inva- 
fion  du  dehors,  qui  n'eut  pas  plus  de  fucccs 
que  toutes  celles  qu'il  avoit  auparavant  ten- 
iées.  Ce  dernier  ne  manqua  point  de  faire  en 
cette  conjondure  une  Protcdation  à  l'ordi- 
naire, daitée  de;  Plombières  en  Lorraine  Je 
29.  Août,  contenant  en  fubllance: 

Que  dans  une  conjundure  aufli  extraordi- 
naire &  aufli  importante,  où  fon  Droit  Hé- 
réditaire à  la  Couronne  d'Angleterre  ctoit 
très-  injuflement  violé, il  ne  pouvoit  demeu- 
rer dans  le  filencc  fans  manquer  à  ce  qu'il 
fe  dcvoit.  Que  dans  la  Révolution  de  1688., 
la  Monarchie  Angloife  avoit  été  renverfée, 
ôi  qu'on  avoit  commencé  à  y  jetter  les  fon- 
mens  d'un  Gouvernement  Républicain,  par 
le  Pouvoir  Souverain  que  le  Peuple  s'étuit 
attribué;  qu'après  la  mort  du  Roi  fon  Père 
la  SuccclTion  aux  Couronnes  que  le  Prince 
d'Orange  avoit  ufurpées,  lui  étant  aquifc  lé- 
gitimement fuivant  .les  Loix  fondamentales 
de  l'Etat,  il  réclamoit  fes  droits,  ôc  qu'auffi- 
tôt  qu'il  feroit  en  état  d'entreprendre  de  les 
recouvrer,  il  ne  manqueroit  pas  de  faire  pour 
cela  tous  fes  efforts  &c.  Que  quoi  -qu'il  tût 
€té  obligé  de  fortir  de  France,  pour  fc  reti- 
rer dans  unPaVs  plus  éloigné,  il  n'avoit  pas 
perdu  de  vûé  fes  Roïaumes  &  fes  Peuples, 
pcrfuadé  que  tôt  ou  tard  il  plairoit  à  Dieu 

de 
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<3c  lui  faire  rendre  juftice;  qu'outre  que  l'E-    ffl^^ 
Icdcur  de  Brunswick  étoit  un  des  plus  éloi-  ■ 

gncz  de  tous  fes  Farcns,  &  par  conféquent 
un  des  derniers  de  ceux  qui  pouvoieni  après 
lui  prétendre  à  fes  Couronnes  ;  il  étoit  d'ail- 
leurs évident  que  rien  n'ctoic  plus  contraire 
aux  Maximes  de  l'Angleterre,   que  d'avoir 
établi  avec  tant  d'injuftice  la  Succefliondans 
la  Maifon  d'un  Prince  qui  eji  étranger  ^  puif-^ 
fa?2tl^  Ji  abjolu  dans  je  s  Etats  ^  qu'il  n'y  aja- 
mais  expérimenté  la  moindre  contradiâion  de  la 
fart  defesSujets;  Prince  qui  n'avoit  aucune 
connoilfance  des  Loix,  des  Coutumes,  des 
manières  ni  de  la  langue  du  Païs^  ,   qui  de 
plus  étoit  foûtenu  d'une  Armée  nombreufc 
de  fes  propres  Sujets,   apuïé  de  l'ajjiftance 
quun  Etat  voijin  étoit  obligé  de   lui   donner 
quand  il  le  requerrait ,  ^  favorifé  de  plufieurs 
milliers  d^ Etrangers  Réfugiez  en    Angleterre 
depuis  plus  de  30.  ans ,  qui  lui  étaient  dévouez 
en  toutes  occaJio?2s.     Que  pour  cts  rai  Ions  & 
philieurs  autres  il  proteltoit  de  la  manière  la 
plus  forte  contre  toute  forte  d'injuilicesàlui 
faites ,  fe  refcrvant  par  ces  Préfentes  tous  fts 
droics  &  prétenfions  &c. 

Il  eft  certain  qu'autant  que  l'heureux  Ave- L'avénc- 
nement  du  Roi  George  à  la  Couronne  com- ^^^  ^^01-' 
bla  de  joïe  toute  la  Nation ,  en  diffipant  fes  gcauTtô-, 
allarmcs  ,    &  en  affurant  fon  repos  ;    au-  ne  d'An- 
tant  fut -il  un  coup  de  foudre   pour  ceux  ^j^f"^,. 
qui  le  vouloient  troubler,  &  qui  virent  tou-pos  à  ce  ' 
tes  leurs  mefures  déconcertées.  On  crut  d'à- Roiaumc, 
bord,  que  profitant  de  l'intervalle  qu'on  leur 
donnoit ,  ils  fe  porteroient  enfin  à  rentrer  dans 
leur  devoir, &  à  recourir  à  la  clémence  d'un 
Prince  fi  bon  ôc  fi  généreux  :  mais  fi  de  fauf- 

les 
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1714.    fcs  vues  d'intérêt  les  ont  retenus  &  aveugler, 
■  leur  rébellion  a  du  moins  fervi  à  manireflcr 

tout  ce  vieux  levain ,  qui  fermente  depuis  li 
]ong-tcms,  &  à  procurer  le  moïen  de  s*cn 
délivrer  par  la  force,  puisque  toutes  les  au- 
tres voVes  ont  éié  inutiles.  C'eft  un  grand 
malheur  fans  doute  que  laDiviJioH.  La  G.  B. 
ne  Ta  que  trop  fouvent  éprouvé  ,  &  Ton 
peut  dire  que  c'eft  le  plus  redoutable  Enne- 
mi qu'elle  ait  à  craindre.  Mais  ce  malheur 
ne  doit  être  imputé  qu'à  ceux  qui  en  font  la 
caufe,  en  voulant  tout  renverfer  ;  &  non  à 
ceux  qui  font  les  Défcnfcurs  des  Loix,  & 
qui  au  contraire  fe  rendroicnt  coupables, 
s'ils  ne  s'opofoient  pas  fortement  à  ces  per- 
nicieux deffeins.  Les  Harangues  du  Roi, les 
Adreffes&les  Procédures  du  Parlement, ont 
fi  bien  fait  fentir  le  ridicule  des  prétextes 
dont  on  s'eft  fervi  pour  feduire  les  Peuples, 
que  nul  n'y  peut  plus  êire  abufé ,  que  ceux 
qui  veulent  bien  l'être. 
Affaires  de  L'Angleterre  n'eft  pas  le  feul  PaVs  où  l'a- 
Cataiogne.  mour  de  la  Liberté  a  fouvent  porté  les  cho- 
Mémtirti  ^^5  ^  ^Ç5  extrémités  déplorables.  Le  change- 
'^port"dti  nie"l  arrivé  dans  la  condition  des  Catalans, 
Comité  qu'on  vouloir  obliger  de  fe  foûmtttre  à  la 
Z'-'^"'  domination  du  Roi  Philippe  en  eft  encore 
un  trifte  exemple.  On  leur  avoit  ôté  leurs 
Privilèges,  &  il  n'y  avoit  que  la  force  qui 
pût  les  contraindre  à  obéir  au  nouveau  Roi. 
C'eft- pourquoi  dès  l'année  précédente  on 
avoit  répréfenté  *  à  la  Reine  d'Angle- 
gleterre,  „que  les  Habitans  de  Barcelone  & 

„de 

*  Pat  un  Mémoire  du  Chevalier  Patrik  Lavjîejf  À  Mjlord 
B«U>i^l>rçkt  du  î>,  Septembre  17 ^l\ 
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„  de  Majorque    refufoicnt   toujours   de  fe    1714. 

„  ranger  fous   la  Domination  du  Roi  d'Ef-^  ., 

„  pagne,  qu'ils  intcrrompoient  le  Commerce 
,,  &  la  Correfpondance  de  la  Méditerranée, 
,,  qu'on  prioit  la  Reine  d'y  faire  réflexion, 
,,  puisqu'elle  avoit  garanti  le  Traité  d'Eva- 
,,  cuation,  outre  que  l'intérêt  de  la  Grande 
,,  Bretagne  le  demandoit  :  qu'aînli  le  Roi 
,,  Catholique  efpéroit  par  cette  raifon  que  la 
„  Reine  envcrroit  une  Efcadre  de  fcs  Vaif- 
,,  féaux  pour  réduire  ces  Sujets  rebelles  à 
,,  fon  obé'iïfance,  &  rétablir  la  tranquillité 
,,  en  Efpagne  Ôi  dans  le  Commerce  de  la 
„  Méditerranée  *'.  AuiTi  -  tôt  que  la  faifoa 
de  l'aniiée  le  put  permettre  ,  S.  M.  B.  en- 
voVa  effectivement  une  Flote  dans  cette  Mer 
fous  la  Conduite  du  Chevalier  Jaques  Wif- 
hart  avec  ordre  de  faire  obferver  à  la  lettre 
le  Traité  d'Evacuation  en  toutes  fcs  parties 
&  de  fe  rendre  devant  Barcelone. 

^  Cette  Ville  étoit  bloquée  alors  &  avoit  i«5  Barce- 
pris  la  réfolution  defefperéc  de  fe  défendre,  lonnois 
Les  Etats  de  la  Province  avoient  levé  une|'^''^^'g"p^?'' 
Armée  de  20.  mille  hommes  dans  laquelle  tiorde'rê 
les  Troupes  Efpagnolcs  qui  étoient  au  fer-  défendre, 
vice  de  l'Empereur  &  plusieurs  Allemans  a- 
voient  déjà  pris  parti.     Le  Général  Neboc 
avoit  été   déclaré  Chef  des  Volontaires  ,  le 
Comte  de  Pucbla  Général  de  l'Infanterie, (^ 
Mr.de  Villareal  Général  de  la  Cavalerie, 
avec  tous  les  Fonds  &  les  Magazins  nécef- 
faires^pour  l'entretien  de  cette  Armée.  D'au- 
tre côté  le  Duc  de  Popoli  s'étoit  rendu  de- 
tvant  cette  Place  avec  une  Armée  d'environ 
20.  mille  hommes ,  y  compris  k$  Troupes 
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T714.    Françoifcs ,    &  avoit  envoie  *  un  Trom- 

««— r pelte  avec  une  Lettre  aux  Magiftrats  pour 

menacer  tous  les  HaWtans  du  traiiemem  le 
plus  rigoureux  ,  fi  on  ne  lui  en  ouvroit 
promptemcnc  les  portes.  Mais  après  avoir 
retenu  ttois  jours  le  Trompette,  la  rc'ponfc 
de  la  Dcputation  fut,  qu'on  étoit  refolu  de 
fc  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité. 
On  s'attendoit  après  celte  réponfe,  de  voir 
incontinent  les  etfeis  des  menaces  du  Géné- 
ral. Cependant  la  Ville  de  Barcelone  de- 
meura toujours  ouverte  du  côté  des  Monta- 
gnes. Gomme  les  Catalans  avoi«.nt  furpris 
Tarragone,  qu'ils  s'étoicnt  emparez  de  Car- 
done,  d'Oftalrick  &  de  plulieurs  autres. pe- 
tites Places,  &  qu'ils  avoient  mis  Garnifon 
dans  le  Fort  de  Monjouï,  ceux  de  Barcelo- 
ne firent  une  Ligne  de  Communication  de 
la  Ville  avec  ce  Fort,  &  prirent  toutes  les 
autres  précautions  nécelfaires  pour  une  lon- 
gue &  vigoureufe  défenfe.  La  Flote  d'Ef- 
pagne  qui  les  tenoit  comme  affiègez  par  mer 
ne  put  les  empêcher  de  recevoir  à  diverfes 
fois  plulieurs  Vaiiîeaux  de  Majorque  &  d'ail- 
leurs chargez  de  munitions  &  de  vivres.  Le 
Duc  de  Popoli  s'étoit  contenté  de  jetter  des 
Bombes  dans  la  Ville,  pour  obliger  les  Ha- 
bitans  à  fe  rendre  ;  mais  ces  rigueurs  n*a- 
voient  fait  qu'irriter  leur  courage  &  ils  é- 
toient  difpofez  à  foûtenir  le  fiège  le  plus 
rude  &  le  plus  opiniâtre.  Néanmoins  tout 
l'Hiver  de  l'année  dernière  &  une  partie  du 
Printemps  de  celle-ci  s'étoient  écoulez,  fans 
qu'on  tût  commencé  à  l'entreprendre  dans 

les 
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les  formes.     Ce  qui  contribua  à  Ttiripêcher     i7i4- 

furent  les  Négociations   de  Raftadt ,   dans 

Icfquelles  on  avoit  efpéré  de  régler  de 
quelle  manière  on  pourroit  rétablir  les  Cata- 
lans dans  leurs  anciens  Privilèges.  L'Empe- 
reur avait  même  oîfert  là-deiïus  fa  garantie 
&  s'ctoit  engagé  outre  cela  de  faire  en  forte 
que  ces  Peuples  ne  rccevroient  point  de 
Troupes  du  Roi  dans  aucune  des  principales 
Places  de  cette  Principauté,  mais  qu'ils  les 
garderoient  eux- mêmes.  Ils  avoient  offert 
d'entretenir  toujours  fur  pie  pour  cet  effet 
i8.  mille  hommes  à  k-urs  fraix  ;  &  avoient 
déclaré  qu'en  cas  qu'on  voulût  dès-lors  ca- 
pituler avec  eux  fur  ces  conditions  ,  ils 
mettroicnt  bas  les  armes  j  qu'autrement  ils 
fe  défendroient  jufqu'à  la  dernière  extré- 
mité. 

Mais  les  Négociations  aîant  été  rompues  Ltut  ville 
la-deffus ,  le  Duc  de  Popoli  réfolut  d'atta-  eftaiï^cgéc. 
quer  enfin  la  Place  dans  les  formes.  Il  fit  f.AT-kteï 
donc  ouvrir  la  tranchée  la  nuit  du  if.  au  re  ^our  fc 
i6.  de  Mai  devant  le  Fort  des  Capucins,  ^«'Carer 
éloigné  de  la  Ville  de  zyo.  toifes.     Le  Roi  i°'f  ;'f  ' 

.C,  quoi  qu'engage  avec  la  Reine  d'An- cViré 
gietcrre  par  le  Traité  d'Evacuation  à  em  À''«^. 
ploVer  fes  bons  offices  de  la  manière  la  plus 
efficace  en  faveur  de  la  liberté  de  Catalans, 
jugea  néanmoins  à  propos  d'y  envoïcr  auffi 
fes  Troupes  fous  ies  ordres  du  Duc  de  Ber- 
wick  ,  qui  ouvrit  de  fon  côté  la  tran- 
chée devant  cette  Place  le  lo.  de  Juillet.  Le 
18.  le  Chevalier  Wishart  écrivit  aux  Barce- 
lonois  une  Lettre  menaçante  au  nom  de  la 
Reine î  (k  leur  dit,  qu'étant  informé  qu'ils 
tnolcllc'ieut  le  Commerce  des  Sujets  de  S. 
K  1  M., 


17T4. 
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M.,  &  qu'ils  avoicnt  eu  rinfolcnce  d'arrê- 
ter, d'cmmcncr  &  de  piller  leur  Navires,  & 
d'eu  traiter  les  Equipages  d'une  manière  bar- 
bare, il  avoir  jugé  à  propos  de  leur  envoïcr 
le  Capitaine  Gordo-a  avec  deux  Vaiilèaux  de 
guerre,  pour  leur  réprcfentcr  un  procédé  li 
infoûienable  à  lî  prcfomptueux  ;  en  deman- 
der la  réparation  au  nom  de  la  Reine,  tSc 
qu'on  fît  punir  exemplairement  les  Officiers 
de  leurs  Vaifleaux.  Qu'au  cas  qu'ils  ne  s'a- 
quitallcnt  pas  pondaellement  de  ce  devoir, 
ils  pouvoient  juger  eux  mêmes  des  confc- 
quences  qui  en  rcTulteroient. 

La  Députation  répondit  *;  Qu'il  n'y  a- 
voit  qu'un   fcul  des   Vaifîèaux   mentionnez 
dans  le  Mémoire  du  Capitaine  Gordon  qui 
eût  été  conduit  à  Barcelone  ^  chargé  de  Tel  , 
dont  ils  avoicnt  auifi-  tôt  païé  le  prix  au  Ca- 
pitaine ;  qu'étant  alTicgez  ,    ils  avoient  cru 
pouvoir  le  faire  avec  judicc,  &  conformé- 
ment au  Droit  des  Gens;  qu'ils  étoient  H 
éloignez  de  vivre  en  Pirates ,  comme  leurs 
ennemis  en  faifoient  courir  le  bruit ,  pour  les 
accabler ,  en  empêchant  qu'on  ne  leur  apor- 
tât  de  quoi  rublilter,que  les  Vaifleaux/^»i^/cw 
qui  étoient  entrez  dans  leur  Port  y  avoient 
librement  vendu  leurs  marchandifes  ,  à  un 
plus  haut  prix  qu'ils  n'en  auroient  pu  tirer, 
qu'ils  les  avoient  païées  de  leur  meilleur  ar- 
gent ,  &  à  leur  fatisfaétion  ;   qu'ils  venoîent 
de  publier  une  Ordonnance  ce  jour -là,  dé- 
fendant fur  peine  de  la  vie  à  tous  leurs  vaif- 
feauxdemolefter  \qs Anglais ^qw^wà  mcmeils 
porteroient  des  provilîons  à  leurs  .ennemis. 

Qu'ils 

♦  Vat  mit  Ltiîrc  du  21,  jHilitt^ 
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Qu'ils  efpéroient  que   Son  Excellence   fe-     1714. 
roit  fatisfaite  de  leur  conduire,  laquelle  éroit        ■    " 
conforme  aux  droits   des  peuples  alTiègez: 
ralTûrant  lors  qu'ils  aprendroient  qu*aucun» 
de  leurs  vaiireaux,aiantComnniflionou  n'en 
aiant  pas,  auroient  caufé  le  moindre  dom^  ^ 

mage  aux  A-rtgloK^  ils  n'en  feroient  pas  feu- 
lement une  punition  exemplaire,  mais  qu'ils 
en  répareroient  les  dommages  ,  fouhaiianc 
d'entretenir  la  bonne  intelligence  ,  qu'ils  a- 
voient  toujours  eue  avec  fa  noble  &  géné- 
reufe  Nation; qu'ils  avoicnt  toujours  eu  une 
entière  déférence  pour  la  Reine,  &  qu'ils  é- 
toient  prêts  d'obéïr  aux  ordres  deSonEicel- 
lence  avec  aftedion  &  refped. 

La  Régence  de  Barcelone  réduite  à  Pex-  Actre  Re* 
trêmité,  écrivit  le  même  jour  une  féconde  ^^°"^jf^j^^*^Ji^ 
Lettre  à  l'Amiral,   dans  laquelle  elle  mar- jonnoïs 
quoit  ,   Que  Son  Excellence  n'ignoroit  pas  aux  Aa» 
que   les  engagemens   où   la  Catalogne  étoiiS^^^^- 
entrée   pour  recevoir  Charles  III.    comme 
leur  Roi,  étoient  fondez  fur  la  protedion  des 
Hauts  Alliez  ,   &  particulièrement  fur  celle 
de  V /îngleterre  ^  fans  laquelle  ils  n'auroient 
pas  été  en  état  de  former  une  li  grande  en- 
treprife  :    Qu'ils  avoicnt   tâché  fept  années 
de  fuite  de  fèrvir  la  Nation  Anghife  en  tout  ce 
qui  leur  avoit  été    poffible,    en  contribuant 
des  Troupes  &  des   fommes   conlidérables 
fans  aucun  intérêt  :    Que  nonobftanr  qu'ils 
fe  fuffent  flattez  du  bonheur  de  reftcr  fous 
la  Domination  de  Charles  \\[.  cependant  ils 
vojoient  aujourd'hui,  par  la  viciiîitude  à  la- 
quelle toutes  les  affaires  humaines  font  fu- 
jcttcs,  les  Troupes  du  Duc  à'Anjou^2i^\{iéts 
de  celles  ^^  France  .^n  poiTeflionde  toute  la 
K  3  Prin. 
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17T4.    Principauté,   à  la  rcferve  de  Barcelone  &  de 

Cardone^  commettant  de  tous  côtczdcs  hol- 

tilitez  exécrables,  brûlant  &  pillant  fans  épar- 
gner reffudon  du  fang  innocent,  &  fans  dif- 
linélion  d'âge  &  de  fèxe:  Que  ces  Troupes 
avoient  opprimé  fi^r^^/^;?^  une  année  entière 
par  mer  &  par  terre, &  leur  avoient  fait  (buf- 
frir  fans  intervale  les  calamitez  d'un  Blocus 
de  Ç\  longue  durée  ,  pendant  lequel  elles  a- 
voient  jette  quatorze  mille  Bombes  dans 
la  Ville,  dont  la  meilleure  partie  des  mai- 
fons  avoit  été  ruïnée:  Qu'ils  s'attendoienc 
alors  à  être  attaquez  dans  les  formes  ,  & 
qu'on  les  battroit  en  brèche  en  24.  heures 
de  tems  :  Qu'ils  ne  pouvoient  exprimer  la 
douleur  qu'ils  avoient  de  voir  le  danger  où 
leurs  Habitans  étoient  expofez  de  fervir  de 
vidimes  à  la  cruauté  dont  leurs  ennemis  les 
menaçoient  :  Que  n'aiant  plus  aucune  ref- 
fourceiis  fe  jeitoient  aux  piez  de  la  Reine  de 
la  G.  B. ,  &imploroient  fa  Proteélion  par  la 
Lettre  inclufe  à  Don  Dalmafes  leur  Envoie 
à  Londres-,  qu'en  attendant  qu'ils  en  pulfenc 
recevoir  laréponfe,  ils  fupplioicnt  Son  Ex- 
cellence, du  fond  de  leur  Ame, d'intercéder 
pour  obtenir  desTroupesiv^»p//^iqui  les  o- 
primoient,  une  fufpenfion  d'armes,  puisque 
le  Congrès  deB^^e-jaflcmblé  pour  conclure 
une  paix  générale,  pourroit  encore  difpofer 
de  leur  fort:  Qu'ils  ne  doutoient  point  que 
fa  Médiation  ne  fût  capable  de  leur  procu- 
rer du  foalagcmcnt,  fonEfcadre  étant  fupe- 
rieure  à  celle  des  François:  Qu'ils  ne  vou* 
loient  nul  autre  remède  à  leurs  maux  ,  & 
qu'ainli  ils  efpéroient  que  Son  Excellence  ne 
leur  refufcroit  pas  cette  grâce  :  Que  fi  la  Ca- 
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talonne  avoit  mérité  quelque  chofe  par  fes     17T4. 

ferviccs  ,    &  par  fa  jondlion  avec  la  Nation  — * 

/i^gloife,  il  étoit  tems  de  l'en  récompenfer  : 
Qu'il  étoit  digne  de  Son  Excellence  de  don- 
ner du  fecours  aux  Affligez  ,  &  de  ne  pas 
les  abandonner  dans  leur  grande  dclrefle. 

L'effet  que  produifit  cette  Lettre  fur  i'ef- ^«^i^ d^«^«« 
pritde  l'Amiral,  parcît  par  celle  qu'il  écrivit  ^^^^^^^^^j^^^ 
àMylord  Bhygles ,  le  7.  Août,  dans  laquelle 
il  lui  marque,  que  le  Sr.  Grimaîdo  lui  aiant 
fait  favoir  de  la  part  du  Roi  d'Efpag»e    que 
tous  fes  Yaiiïeaux  de  guerre  étant  emploïez, 
devant  B^rr^/^«^ ,  S.  M.  n'en  avoit  point  pour 
envoVer  au  devant  de  la  Flotille ,  qui  étoit  fur 
fon  retour,  &  qu'ainfi  il  le  prioit  de  vouloir 
bien  en  envoïer  trois  des  fiens  pour  ce  fervi- 
ce,  à  quoi  il  avoit  confenti  j   qu'il  en  avoit 
rendu  compte  à  Myloxd  BoUnghroke  ,  &  qu'il 
efperoir  que  la  Reine  aprouveroit  fa  conduire. 
Les  Catalans  abandonnez  de  cette  manière ,  & 
livrez  à  leur  mauvais  fort  ,   ne  laiflèrent  pas 
de  pourvoira  leur  défenfe:  ils  en  appelèrciTt 
au  Ciel;   affichèrent  contre  le  grand  Autel  ia 
Déclaration  folemnclîe  que  la  Reine  avoit 
faite  de  les  protéger  ,    &  fouffrirent  les  der- 
nières mifèrcs  d'un  fiège  ,  pendant  kqucl  il 
périt  un  nombre  infini  des  Habitans  par  la 
famine  &  par  le  tranchant  de  l'épée. 

En  attendant  que  je  raporte  une  partie  de  Con,[;Tc« 
ces  cvénemens  ,     trop  connus  pour  avoir  ^^  \'^^^^^ 
befoin  d'une  relation  exacte  ,   je  pafle  à  ce  Mémoires' 
qui  fe  fit  au  Congrès  de  Bade  *  en  Suiffe ,  «^«r^w. 
K  4  où 

*  Cette  Ville  ^  Capitale  d'un  petit  Comté  de  même  nom  ,  eji 
Jïtuie  fur  la  'Civière  de  Limmat  à  5.  lienà  att  dejj'oM  d* 
Zurich, 
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1714.    où  l'on  dtoit  convenu  de  tenir  de  nouvelles 
r Conférences  pour  achever  de  régler  les  inté- 
rêts particuliers  des  Etats  de  l'Empire.     Ces 
Contérences  commencèrent  en  eftct  le  10. 
de  Juin  entre  les  Plénipotentiaires  Députez 
de  la  part  S.  M.  I.,  les  Comtes  de  Goes  & 
de  Scilern  ,    &  le  Comte  du  Luc  ^  M.  de 
St.  Conteft  de  la  part  du  Roi.     Comme  on 
avoit  long-tems  attendu  ces  Minières,    par- 
ce qu'il  falut  avoir  la   ratification  de  ce  qui 
avoit  été  conclu  à  Raftadt  ;   il  s'en  trouva 
beaucoup  d'autres  dès  le  commencement  des 
Conférences  ,   qui,   n'aiant  pu  obtenir  ni  à 
RaQadt  ni  à  Utrecht  qu'on  délibérât  fur  les 
intérêts  de  leurs  Maîtres  ,    étoient  venus  à 
Bade  pour  le  même  de/Tein.     Mais  ils  n'y 
reçurent  pas  plus  de  faiisfaélion  qu'ailleurs. 
Ces  Minières  étoient  ceux  du  Pape,  du  Duc 
de  Lorraine  &  de  quelques  Princes  d'Italie, 
ceux  des  Elcdeurs  de  Cologne  &  de  Baviè- 
re, &  le  Comte  Beretti  Landi  de  la  part  du 
Roi  Philippe.     On  affeda  de  tenir  ces  Né- 
gociations fort  fecrètes;  &  comme  les  Trai- 
tez de  Weflphalie  ,   de  Nimcgue  &  de  Ryf- 
■wick  avoient  été  le  fondement  du  Traité  de 
Rafladt  ,   celui-ci  le  fut  de  ce  qui  fe  traitoit 
à  Bade.  Les  Minières  des  Princes  Proteflans 
avoient  déjà  préfenté  des  Mémoires  &  fait 
des  inftances  très- vives  à  Utrecht  &  à  Raf- 
tadt  ,    pour  l'abolition  du  IV.  Article  de  la 
Paix  dcRyfvvick,  touchant  le  rétabiiflcmcnt 
de  la  Religion  Proteftante  dans  tous  les  li.ux 
où  elle  avoit  été  permife.     Mais  il   fembic 
qu'on  n'y  eut  point  d'égard  ,    puifque  par  le 
III.  Article  du  Traité  de  Bade  il  eit  exprcllé- 
ment  déclaré  „  que  toutes  chofes  dans  l'Em- 
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„  pire  (  s'il  y  éioit  arrivé  quelque  change-     1714. 

„  ment)feroient  rtmifes dans  l'état,  où  elles  

„  devroient  ctre  félon  le  Traité  deRyfwick. 

Après  la  dcfignation  de  la  Frontière  entre  intérêts 
l'Empire  &  la  France,  &  après  qu'on  eut  été  "^ç^^J^^l 
d'accord  des  Villes  que  le  Roi.T.C.  devoit  Cologne 
reQituer,  la  plus  importante  affaire  quireftoit  &  de  Ba- 
à  régler,  fut  de  favoir  en  quelle  forme  les  ^^^  "' 
Eleâeurs  de  Bavière  &  de  Cologne  dévoient  ^  ^^^ 
être   rétablis.     Il  ne  fut  plus   queftion  des 
RoVaumes  &  Etats  qu'on  avoir  promis  au 
premier,  pour  le  détacher  du  Parti  de  l'Em*. 
pereur  :  on  ne  fe  mir  plus  en  peine  de  l'Jle  de 
Sardaigne  que  le  Roi  de  France  &  la  Reine 
d'Angleterre  avoient  demandée  pour  lui  au 
Congrès  d'Utrecht.     Toute  la  difficulté  fut 
de  le  rétablir  dans  ùs  Etats ,   qu'on  prétcn- 
doit  lui  devoir  être  reftituez  en  leur  entier, 
avec  les  honneurs  &  prérogatives  qui  y  font 
attachez,  &  avec  des  dédommagemens  pro- 
portionnez aux  pertes  qu'il  avoir  faîtes  pen- 
dant le  cours  de  la  guerre.    L'Empereur  a- 
voit  donné  le  Haut-Palaiinat   à  la  Maifoa 
Palatine,  à  qui  il  avoit  autrefois  apartenu, 
mais  dont  elle  avoit  été  privée  à  l'occafion 
de  la  guerre  que  l'Elcdcur  Frédéric  V.  fit 
à  l'Empereur  F^crdinand  II.  pour  fefaifîrdcla 
Couronne  de  Bohême.  Cette  aliénation  avoit 
été  agréée  à  la  Diète  de  l'Empire:  c'eft-pour- 
quoi  l'Eleéleur  Palatin  infiftoit  d'y  être  main- 
teriu  ,^  ou  qu'on  lui  accordât  un  Equivalent  . 
qui  lui  pût  tenir  lieu  de  cet  Etat.  Et  comme 
cet  Equivalent  fut    demandé   à  l'Empereur 
feul,  ce  fut  auffiàlui  feul  de  contenterS.  A. 
E.  Palatine.  La  reftitution  entière  de  l'Elec- 
torat  de  Bavière  fut  donc  conclue,  mais  fans 
KS  y 


pâix. 
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1714.    y  ajouter  aucun  dédommagement,  (î  ce  n'eft 
"  que  le  Roi  promit  de  ne  point  s'cpoftr  à  Re- 

change quepourroit  faire  TElcclcur  de  quel- 
ques uns  de  fcs  Etats  contre  quelques  autres 
quiferoicnt  plus  à  fa  bienféancc.  La  reftiîu- 
tion^  de  l'Archevêché  de  Cologne  fut  aulfi  fti- 
pulée  pour  le  Prince  Clément  de  la  manière 
portée  dans  le  Traité. 
Evéïic-         La  mort  de  la  Reine  d'Angleterre,   arri- 
mens  qui  yée  penchant  le  cours  de  ces  Conférences  , 
ctah^dre     ^^°'^  ^^'^  Craindre  quelque  retardement  à  la 
quelque      paix  :    cependant  elle  n'y  en  aporta  aucun, 
retarde-      non  plus  que   le  Mariage  *  du  Roi   d'Ef- 
ÎTiï!  *      pagne  avec  laPrinc.iïe  de  Parme,  Nièce  du 
Duc  de  ce  Nom  ,   &  Htfriticre  préfomptive 
de  cet  Etat  ,   duquel  on  avoit  aufîi  aprehen- 
dé  les  fuites.     En  etfet  il  étoit  à  préfumtr 
^ue  fi  la  mort  de  la  Rtine  Anne  &  la  Pro- 
clamation de  l'Elcdeur  de  Hanover  fulfent 
arrivées  pendant  le  cours   des  Conférences 
d'Utrecht  &  avant  que  les  Traitcï  eufïènt 
été  fignez  ,   les  chofes  auroîeni  pris  une  au- 
tre face  ;     puisque   tout  fe  faifoit  alors  par 
ks  prefiTantes  &  continuelles  foUicicarions  de 
cette  Princefle  ,     ôc  que  le  Roi  fon  Succef- 
feur  parut  dans  de  tout  autres  difpofiiions. 
Mais  l'accord  de  S.  M.  I.  avec  S.  M.  T.C. 
étant  déjà  fi  avancé,  qu'il  eût  fallu  ou  tout 
rompre  &   recommencer  la  guerre  ,     ou  a- 
chever  le  peu  qui  refîoit  à  régler  ,   les  atfai- 
res  allèrent  leur  train  &   parvinrent   à  une 
heurcufe  conclufion.    Quant  au  Mariage  du 
Roi  Philipe  avec  une   Princefle  Italienne  , 

qui 

*  Ce  Mariage  fnt  dtclaré  U  I3,  sAolit  far  It  K^i  Fhiù'^t 
ir  ulcbré  U  16. 
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qui  pouvoit  transférer  fcs  préteniîons  à  un    I7M' 
Prince  que  les  autres  Etats  de  Lombardie  ^ 

n'auroient  pas  vu  volontiers  s*établir  parmi 
eux  ,  c'ctoit  encore  une  chofe  capable  de 
fufciter  de  nouvelles  brouilleries.  L'Empe- 
reur  ne  vit  pas  fans  chagrin  que  le  Duc  de 
Parme  eût  traite  ce  Mariage  de  fa  Nièce 
(  Fille  d*une  Tante  de  S.  M.  I.  )  fans  lui 
en  avoir  rien  communiqué.  L'Empereur  a- 
voit  plus  d'intérêt  que  tous  les  autres  Prin- 
ces d'Italie  à  ne  voir  pas  de  bon  œil  l'éta- 
bli/Tement,  qui  pouvoit  arriver  avec  le  tems, 
d'une  Puîriance  confidérable  auprès  de  TE- 
tat  de  Milan  ,  qui  tiendroir  toujours  cet  E- 
tat  en  jaloulîc  &  en  défiance  ,  û  le  Duché 
de  Parme  tomboit  au  pouvoir  de  la  Maifoa 
de  Bourbon. 

Ce  ne  fut  qu'après  diverfes  allées  &  ve- 
nues de  pluikurs  Couricrs  dépêchez  à  Vien- 
ne &  à  Verfailles  ,  que  le  Traité  de  Bade 
fut  enfin  arrêté  &  conclu.  Les  Deux  Gé- 
néraux de  l'Empereur  &  du  Roi  T.  C.  qui 
avoient  conclu  celui  de  Raftadt  ,  doffi  ce- 
lui-ci n'étoit  qu'une  fuite  ,  fe  rendirent  à 
Bade  pour  y  mettre  la  dernière  main.  Le 
Prince  Eugène  y  arriva  k  f.  Septembre  & 
le  Maréchal  de  Villars  le  6.  Les  Plénipo- 
tentiaires s'étant  rendus  au  Congrès  le  len- 
demain, le  Traité  fut  figné  le  7.  Septembre, 
après  avoir  été  lu  à  haute  voix  par  les  deux 
Secrétaires  d'AmbafTade. 

Le  17.  du  même  mois  tous  les  Plénipo- 
tentiaires partirent  de  Bade  après  y  avt^'r  cé- 
lébré par  plufieurs  feftius  la  conclufion  de 
la  paix  générale.  Il  n^'y  eut  qae  les  Secré- 
taires d'AmbafTade  qui  y  demeurèrent  pour 
K  6  faU 
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1714-    faire    l'échange    des    Ratifications   qui    dc- 
l.  voient  ctre  aportées  dans    6.    femaincs  au 

plus  tard;   &  le  Marquis  du  Luc  ,   Fils  du 
Comte  de  ce  Nom  ,   qui  avoit  négocié  le 
Traite  ,  le  porta  à  Vcrfailles  dès  qu'il  fut 
iîgné. 
Suite  du  Cependant  la  réfiflance  vigourcufc  des 

hcge  de  Barcelonnoîs  ne  laiffoit  pas  d'inquiéter  la 
ne.  '  Cour  de  Madrid,  où  l'on  defcfpéroit  pres- 
Mémeires  quc  de  les  foûmcitre.  Ils  éioient  enfermez 
w«  Ttm:.  (iepuis  plus  d'un  an  ,  &  quoi-qu'ils  man- 
quaflcnt  de  toutes  les  chofcs  néceiraires  ,  & 
qu'ils  fulTent  réduits  aux  plus  afreufcs  cx- 
trémireZjils  coniinuoient  à  fe  défendre  avec 
le  même  courage.  Mais  enfin  les  brèches 
que  l'Artillerie  des  AlTiègeans  avoient  fai- 
tes, aiant  été  jugées  fuffifantcs  pour  donner 
l'aflaut  ,  le  Maréchal  de  Bcrvvick  réfolut 
de  ne  plus  attendre  l'effet  des  Mines,  inon- 
dées par  une  pluie  qui  étoit  tombée  le  5^. 
Septembre.  Mr.  de  Dillon,  Lieutenant  Gé- 
néral ,  fut  chargé  de  l'attaque  de  la  droite 
&  dt!  centre  avec  20.  Bataillons,  autant  de 
Compagnies  de  Grenadiers  ,  &  foo.  Tra- 
vailleurs. L'attaque  de  la  gauche  fut  don- 
née à  Mr.  de  Silli  ,  Lieutenant  Général  , 
avec  20.  Bataillons ,  autant  de  Compagnies 
de  Grenadiers ,  &  300.  Travailleurs.  Le 
Maréchal  de  Berwick  commanda  le  Corps 
de  réfcrvc  ,  avec  9.  Bataillons,  40.  Com- 
pagnies de  Grenadiers,  &  300.  Travailleurs. 
Le  II.  à  4.  heures  &  demie  du  malin  ,  le 
fignal  pour  marcher  aiant  été  donné  par  u- 
ne  décharge  de  12.  Pièces  de  Canon  &  de 
8.  Mortiers,  7.  Bataillons  de  la  droite  atta- 
quèfcut  le  Baftion  de  la  Fonc- Neuve  ;    où 

les 
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ksAfîiègezavoient  faitisiroisRetranchemens,     1714, 
qu'ils  n'abandonnèrent  que  quand  ils  aper*  ,. 

curent  que  les  Troupes  s'avançoient  le  long 
du  Rempart  de  la  Courtine,  pour  occuper 
la  Gorge  de  ce  Baftion.  Ainfi  on  fe  rendit 
Maître  du  Baflion,  de  la  Gorge  &  de  la  Tê- 
te de  la  grande  Coupure  ,  qui  commençoft 
entre  ce  BaHion  &  celui  de  St.  Pierre.  L'at- 
taque du  centre  fut  faite  par  6.  Bataillons, 
qui  montèrent  à  la  brèche  de  l'Angle  flan- 
quant du  Baftion  de  Ste.  Claire  :  Sept  au- 
tres Bataillons  montèrent  par  la  grande  brè- 
che. Ils  emportèrent  toute  la  Coupure  qui 
étoit  derrière  le  MonaHère  de  St.  Auguftin  , 
&  une  partie  de  ce  Monaftère.  A  l'attaque 
de  la  gauche,  10.  Bataillons  montèrent  à  la 
brèche  de  l'Angle  flanquant  du  Baftion  de 
Ste.  Claire,  à  côté  de  la  groiTeTour,  &  par 
la  brèche  de  l'Angle  flanquant  opofé  au  Baf- 
tion du  Levant.  On  emporta  ce  Baftion  , 
la  Courtine  &  la  Coupure  depuis  les  Mou- 
lins à  vent  de  la  vieille  muraille  jufqu'à  Ià 
Boucherie. 

Le  Retranchement  que  les  Afllègez  a-vigourea- 
voient  dans  ce  Baftion  auroit  été  impénéira-fe  refiftan- 
ble  ,  fi  on  ne  les  avoit  coupez  par  la  Gorge"J^" 
du  Baftion.     Cependant  ils  firent  une  gran-^  ^'^^"* 
de  réfiftance,  &  tirèrent  huit  coups  de  Canon 
chargé  à  Cartouches.     Six  cens  Dragons  à 
pié,  foûtenus  par  300. Carabiniers  à  cheval, 
attaquèrent  avec  des  échelles  la  Redoute  de 
Ste.  Eulalie  ,   que  les  Affiègcz  abandonnè- 
rent aufll,  après  avoir  tiré  trois  coups  de  Ca- 
non chargé  à  cartouches.  Les  Dragons  aiant 
laifle  ICO.  hommes  dans  cette  Redoute,  paf- 
fèrent  par  la  brèche  du  Baftion  du  Levant, 
K  7  4 
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1714.  &  occupèrent  les  quartiers  de  la  Locata^  ou 
- des  Ecuries  du  Palais.  Les  Troupes  s'em- 
parèrent enfuire  des  ruïnes  de  J'Eglifc  deSie. 
Claire  ,  &  de  la  Chapelle  de  Stc.  Marthe  , 
&  s*aprochèrent  du  grand  Retranchement  , 
qui  n'étoit  pas  encore  prcfc6lionné.  On  en 
chaffa  les  Afîiègez,  &  Mr.  deSilli  eut  beau- 
coup de  peine  à  arrêter  les  Troupes  dans 
la  Place  aux  Herbes ,  &  à  les  empocher  de  fe 
jetter  dans  pluficurs  petites  rues  ,  où  il  y 
avoir  par  tout  des  coupures,  qui  en  auroient 
fait  périr  un  grand  nombre.  On  fit  d'abord 
couper  l'entrcc  de  ces  rues,  &  faire  desLo- 
gemcns  dans  lesmaifons  de  la  Place  qui  y  é- 
toient  opofées. 

Les  Affiègez  voVant  qu*on  n'avançoit  pas 
davantage  ni  à  la  droite  ni  à  la  gauche  ,  re- 
prirent courage  ,  &  firent  un  dernier  effort. 
A  8.  heures  du  matin  ils  fe  remirent  en  pof- 
felîion  ,  à  la  droite,  du  Baftion  &  du  Mo- 
naftère  de  St.  Pierre  ,  d'une  partie  de  celui 
de  St.Auguflîn,  des  maifons  duPland'En- 
lui,  du  Palais  &  du  Baflion  du  midi:  ils  at- 
taquèrent enfuitc  la  brèche  pour  la  regagner, 
&  ils  firent  jouer  deux  Fougades  ,  qui  cau- 
fèrent  du  dommage,  fur  tout  aux  Troupes 
Wallones.  Enfin  le  feu  augmenta  fi  confi- 
dérablemeni ,  que  le  Maréchal  de  Bervï^ick 
fut  obligé  de  faire  encore  venir  du  Camp  10. 
Bataillons  ;  de  forte  qu'il  y  eut  à  TAflaut 
49.  Bataillons  &  44.  Compagnies  de  Gre- 
nadiers La  plus  grande  perte  fut  au  Baftion 
de  St.  Pierre  ,  qu'on  s'opiniâtra  de  prendre 
&  de  défendre  fans  néccfîiic.  Ce  Baftion  a- 
voit  d'abord  été  emporté  avec  le  Monaflcre 
de  Si.  Pierre  5  mais  pour  n'avoir  pas  eu  la 

pré- 
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précaution  de  fc  bien  affûrer  du  MonadèrC)  714. 
les  Afîiègez  le  reprirent  &  attaquèrent  le  — — . 
Bafb'on.  Les  Gardes  Efpagnols  &  Wallons 
qui  y  étoient  ne  pouvoient  ni  fe  défendre  ni 
rcpoufler  les  AfTiègez,  fans  s'expofer  au  feu 
de  cette  Abbaïe  ,  qui  domînoic  de  tous  co- 
tez fur-  le  Ballion  ,  lequel  fut  pris  &  repris 
onze  fois. 

Enfin  le  combat  dura  jufqu'à  4.  heures    Condî- 
&  demie  ,   après  quoi  les  Affiègez  fe  retiré-  ^°".5  de  1» 
rent  dans  la  nouvelle  Ville  ,   &  battirent  la^'^^'/ 
chamade  arborant  plufieurs  drapeaux  blancs. 
Le  Maréchal  de  Bervvick  voïant  qu'il  coû- 
teroit  encore  beaucoup  de  fang  pour  forcer 
lerefle  de  la  Ville,  confentit  à  recevoir  leurs 
Députez.     Vers  les  8.  heures  du  foir  il  en 
vint  trois  j  favoir  Don  Juan  Francifco  Ferrer, 
de  la  part  des  Troupes  réglées  ;  Don  Jacin- 
to  Olivier  ,     &  le  Docteur  Durant  pour  le 
Corps  de  Ville  :   la  Négociation  ne  fut  ter- 
minée tjue  le  1 1.  au  foir  aux  conditions  fui- 
vanrcs.  „  Qu'on  leur  aiïureroit  la  vie:  Que 
„  la  Ville  ne  feroit  pas  pillée:  Qu'ils  fc  re- 
„  mettroient  à  la  diîcretion  du  Roi  d'Efpa- 
„  gnc,  (  à  quoi  ils  eurent  beaucoup  de  pei- 
,,  ne  à  confentir  :  )  Qu'ils  feroient  inceflàm* 
„  ment  rendre  Gardone  en  l'état  où  étoit  la 
„  Place,    &  qu'ils  difpoferoient  les  Major- 
„  cainsà  fe  foumcttre:  Enfin  que  tous  ceuî 
„  qui  avoîentfervi  dans  les  Troupes  réglées, 
„  &  qui  ne  voudroient  pas   prendre  partr 
„  dans  celles  de  France  ou  d'Efpagne,  au- 
„  roient  la  liberté  d'aller  où  bon  leur  fem- 
,,  bleroit,  &c. 

En  conféquence  de  cette  Capitulation,  le  La  ville  cft 
Monjouï  fuc  livré  le  13.  à  un€  heure  après  livrée  aux 
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171+-    minuit  à  Mr.  de  Guerchi,  qui  y  monta  avec 

:r- 800.  hommes  :  vers  les  5-.  heures  du  matin , 

OR  lui  porta  les  clefs  de  la  Ville  ,  &  une 
heure  après,  on  fc  failit  de  tous  les  Portes, 
&  on  y  mit  les  Gardes  néceflàires.  Le  14. 
on  defarma  les  Miquelets  &  les  Volontai- 
res ,  qui  furent  rcnvoïez  chez  eux  avec  des 
Paffeports.  Les  Habitans  de  Barcelone,  qui 
dévoient  auffi  être  dcfarmez  dans  l'efpace  de 
3.  jours  ,  furent  taxez  par  le  Maréchal  de 
Berwîck  à  une  fomme  pour  TAriillerie  ,  en 
confidéraiion  de  ce  qu'il  prétendit  que  ftlon 
Tufagc  ,  la  Ville  aiant  été  emportée  d'af- 
faut ,  le  pillage  ctoit  dû  aux  Troupes.  Le 
Marquis  de  Lede  ,  Commandant  de  Tarra- 
gone,  fût  nommé  Gouverneur  de  Barcelo- 
ne ,  &  la  Lieutenance  de  Roi  donnée  à  D. 
P.  Rubio,  Commandant  de  Rofes. 
Le  Roi  T.  ^^  Marquis  de  Broglio  porta  à  Fontaine- 
c.  fe  feii-  bleau  la  nouvelle  de  la  prife  de  Barcelone  a- 
citc  de       ygc  1^5  conditions  de  la  Capitulation.     Ce 

cette  con-  n  n  ^  i  .  ■    .^ 

quête.        l'^t  une  nouvelle  agréable  pour  toute  la  Cour; 

&  le  Roi  s'en  félicita  dans  une  Lettre* qu'il 

écrivit  fur  ce  fujet  au  Cardinal  de  Noailles, 

où  il  lui  dit  ,    (\\:i  après  avoir  procuré  à  fon 

Roiaume  une  paix  ghrieufe  par  les  differens 

traitez,  conclus  avec  les  PuiJJiinces  qui  étoient 

engagées  dans  la  guéri  e  ,  /'/  ne  lui  refioit  plus 

à  dejirer  que  de  voir  les  Etats  ^  les  Sujets  du 

It^tfon  petit 'fils  Jouir  de  la  même  tranquil' 

Itté. 

Congres  La  Barrière  des  PaVs-Bas  Autrichiens  <5- 

tenu  à        toit  la  feuîe  chofe  qui  fût  encore  à  régler 

''^"^*^?      pour  mettre  la  dernière  main  à  la  paix  gé- 

poiir  M        *  *  '    # 

Barrière  ^^* 

des  raïs.  ;f  p^  ^o,  Ai  Dictmbu^ 
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ncrale  ;    l'Empereur  avoit  nommé  le  Com-    1714, 
te  de  Conincfeck  pour  cet  effet,  &  les  Etais  ■ 

Généraux  ,  Mr.  V^ander  DufTen,  Tun  des 
Plénipotentiaires  da  Congrès  d'Utrecht,  le 
Comte  de  Rcchtercn  ,  qui  l'avoit  aufîi  été , 
&  Mrs.  de  Gockinga  &  de  GeldermafFen. 
Tous  ces  Minières  fe  rendirent  à  Anvers  le 
z.  d^Oéîobre  ,  &  commencèrent  à  s'afTcm- 
bler  le  4.  dans  l'Hôcel  de  Ville.  Il  étoit 
difficile  qa'une  Négociation  de  cette  impor- 
tance fût  terminée  eu  peu  de  tems  ;  on  y 
cmploïa  plufieurs  Conférences  qui  durèrent 
jufqu'au  mois  de  Novembre  1715'.  mais 
fans  entrer  dans  le  détail  de  ce  qui  s'y  efl 
paffé  ,  je  raporterai  feulement  TExtrait  du 
Traite  conclu  &  figné  le  15-.  pour  ne  rien 
lailTer  en  arrière  de  ce  qui  apariient  à  mon 
fujet. 

EXTRAIT 

jD«  Traite  de  Barrière  des  Pais-Bas, 

„  T  Es  Etats  Généraux  remettront  à  S. M.     iTif. 

"^  Impériale  &  Catholique,  en  vertu  da   ~ 

Traité  de  la  grande  Alliance  du  7.  Sep-  ^^i^^'}^àt 
tcinbre  1701.  &  des  engagemens  où  ils'^^^""^* 
font  entrez  depuis  ,  tomes  les  Provinces 
&  Places  des  Païs-Bas  ,  tant  celles  qui 
ont  été  pofll'dées  par  le  Roi  Charles  li., 
que  celles  qui  ont  été  cédées  par  le  Roi 
de  France,  lefquelles,  avec  celles  qui  font 
déjà  rendues  ,  feront  à  l'avenir  un  Do- 
maine inféparable  des  PaVs  &  de  la  Mai- 
fon  d'Auaiche  en  Allemagne  ,  dont  S. 

M. 
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Ï7I5'-    „  M.  Impériale  &  Catholique  ,  fcs  Succcf- 

' „  feurs  &  Ht^'ritiers,  jouiront  en  pleine  Sou- 

„  veraincté  &  propriété  ;  favoir  par  raport 
„  aux  premières  Provinces  ,  ainfi  que  le 
„  Roi  Charles  il.  en  a  joui  ,  fuivant  le 
„  Traité  de  Ryswick;  &  par  raport  aux  au- 
„  très  Provinces  ,  de  la  manière  qu'elles 
„  ont  été  cédées  par  le  feu  Roi  T.  C.  aux 
„  Etats  Généraux  en  faveur  de  la  Maifon 
„  d'Autriche,  &c. 

„  II.  L'Empereur  s'engage  ,  qu'aucunes 
5,  Provinces,  Villes  ou  Places  desdits  Païs- 
„  Bas  ne  feront  cédées  ,  en  aucune  manié- 
I,  re  ,  à  un  Prince  ou  Princes  de  France  , 
„  ou  autre  qui  ne  fera  point  Succeffeur  des 
„  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  en  AUe- 
„  magne  ,  mais  qu'elles  referont  toujours 
„  à  cette  dernière  Maifon  ,  excepté  ce  qui 
„  en  cd  cédé  au  Roi  de  Pruflc  ,  &  ce  qui 
„  en  fe^:a  cédé  par  ce  Traité  aux  Etats  Gé- 
„  néraux. 

„  m.  S.  M.  Impériale  &  Catholique,  & 
„  les  Etats  Généraux  entretiendront  toû- 
„  jours  à  leurs  propres  dépens  30.  à  35000. 
„  hommes  dans  lesdits  Païs-Bas  ;  favoir  3. 
„  cinquièmes  par  l'Empereur  :  &  en  cas  de 
„  guerre  ou  d'attaque  ,  40000.  hommes. 
„  En  tems  de  paix  ,  les  Etats  fero.nt  eur- 
,,  mêmes  la  repartition  des  Troupes  ,  pnr 
„  raport  aux  Places  qu'ils  occuperont  ,^  & 
,,  la  repartition  qui  regarde  Tauirc  partie  , 
„  fera  faire  par  le  Gouverneur  général  des 
„  Païs-Bas. 

„  iV.  Les  Etats  Généraux  auront  leurs 
„  Garnifons  particulières  dans  les  Villes  & 
„  Châteaux  de  Namur  ,   Tournai  ,   Me>^fft, 

«  Fftr- 
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„  Furf7es  ,  îVarm'tofi ^  Ipres,  &  au  Fort  de     ijlf- 

,,  la  Kmcque^  Icfquelles  devront  être  com-  — 

,,  pofécs  de  leurs  propres  Troupes,  &  non 
„  d'aucune  PuiiTance  qui  foit  en  guerre 
„  avec  l'Empereur  ,  ou  qui  lui  foit  fuf- 
„  pedle. 

„  V.  La  Garnifon  de  Denàermùnde  fera 
,,  mîpartie  :  l'Empereur  y  établira  le  Gou- 
„  vcrneur ,  qui  néanmoins  prêtera  ferment 
,,  aux  Etats  Généraux  ,  qu'il  n'y  fera  rien 
„  fait  au  préjudice  de  leur  fcrvice  ,  &  qu'il 
y,  n'empêchera  jamais  le  libre  pafTage  à  leurs 
„  Troupes. 

„  VI.  Les  Etats  pourront  établir  dans  les 
„  Places  ou  ils  auront  leurs  Garnifons  par- 
„  ticulières ,  tels  Gouverneurs ,  Gomman- 
„  dans  &c.  qu'ils  trouveront  à  propos  ,  à 
„  condition  qu'ils  ne  feront  pas  à  charge  à 
„  l'Empereur  ni  aux  Villes  ,  &  Provinces, 
„  fi  ce  n'eft  pour  le  logement  convenable  & 
„  émolumens  des  Fortifications,  &  qu'ils  ne 
,,  feront  pas  défagréables  ni  fufpeds  àS.M. 
„  Impériale. 

,,  VII.  Ils  dépendront  uniquement  desE- 
,,  tats,  par  raport  à  la  garde,  fureté  &  au- 
„  très  affaires  militaires  de  leurs  Places  , 
„  mais  ils  feront  ferment  à  l'Empereur  , 
„  qu'ils  conferveront  fidellement  ces  Places 
„  pour  la  Souveraineté  de  la  Maifon  d'Au- 
„  triche  ,  &c. 

„  VIII.  Les  Généraux  des  Places  où  TEm- 
„  pereur  &  les  Etats  ont  leurs  Garnifons,  fe 
„  rendront  réciproquement  les  honneurs  ac- 
„  coûtumez  ,  &  en  particulier  au  Gouver- 
,,  neur  Général  des  Pais  Bas. 

„  IX.  Les  Tioupes  des  Etats  pourront 

,,  fai- 
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ly^S'    „  faire  Texcrcice  de  IciK  Religion  dans  tou- 

• „  tes  les  Places  où  elles  font   en  garnifon , 

„  mais  feulement  dans  des  endroits  particu- 
„  licrs  que  les  Magidrats  indiqueront  &  en- 
„  treticndront  ,  &  fans  qu'ils  puilTcnt  avoir 
,,  aucune  marque  extérieure  d'une  Eglife  , 
,,  &  l'on  évitera  toute  occafion  de  difputc 
5,  par  raport  à  la  Religion. 

„  X.  Les  Munitions,  Artillerie,  Armes, 
„  Montures  ,  &c.  des  Etats  Généraux  paf- 
„  feront  librement  en  tems  de  guerre  vers 
„  les  Places  occupées  par  eux  ,  moVcnnant 
,,  qu'elles  foicnt  munies  de  Paffeports. 

„  XI.  Les  Etats  pourront  changer  leurs 
„  Garnifons,  félon  qu'ils  le  jugeront  à  pro- 
„  pos  ;  &  leurs  propres  Troupes  pourront, 
,,  en  cas  de  befoin  ,  pafTer  par  toutes  les 
„  Villes  de  Brabant  &  de  Flandre  ,  jetter 
„  des  Ponts  fur  le  Canal  entre  Bruges  & 
„  Ga»d  ,  &  fur  tous  les  autres  Canaux  & 
„  Ri/ières  qu'elles  trouveront  dans  leur 
„  chemin. 

„  XII.  Ils  pourront,  en  cas  de  guerre  ou 
,,  aparencc  de  guerre  ,  envoïcr  les  Trou- 
„  pes  dans  les  Places  qui  font  les  plus  ex- 
„  pofées  à  être  furprifes  ;  favoir  autant  qu'il 
„  en  ftra  befoin  pour  leur  défenfe:  le  tout 
,,  néanmoins  de  concert  avec  le  Gouver- 
„  neur  Général  des  Pais- Bas. 

,,  XIII.  Ils  pourront  fortifier  ces  Villes 
„  &  Places  ,  &  les  mettre  en  bon  état  de 
„  défenfe,  à  leurs  propres  dépens  ;  mais  ils 
„  ne  pourront  y  faire  de  nouvelles  Fortifi- 
„  cations  fans  la  participation  du  Gouver- 
neur Général. 

„  XIV.  Les  Lettres  &  Meflàgcrs  pa/fe- 

„  ronc 


I) 
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ront  librement  des  PaVs -Bas  des  Provin-    i"ji^. 

ces -Unies  vers  les  Places  de  la  Barriè-  

rc,  &  reviendront  de  même  ;  moïennant 
que  ces  Couricrs  ne  prennent  avec  eux 
aucunes  Lettres  de  Marchands  qui  apar- 
tiennent  aux  Bureaux  de  la  Pofle  Impé- 
riale. 

„  XV.  Les  Etats  pourront  tranfporter  li- 
„  brement  des  Places  qu'ils  rendent  ,  l'Ar- 
„  tillerie  &  les  Munitions  qui  leur  apar- 
„  tiendront  ;  &  celles  qui  font  dans  les  PJa- 
„  ces  occupées  par  leurs  Troupes,  y  refte- 


î) 


ront. 


XVI.  En  cas  qu'on  vînt  à  attaquer  les 
„  Païs-Bas  Autrichiens ,  ou  les  Places  de 
„  la  Barrière,  les  Etats  Généraux  pourront 
„  faire  occuper  par  leurs  Troupes  toutes  les 
„  Villes  &  Places  fur  le  Deemer  ,  depuis 
„  VEfcaut  jufqu'à  la  IMeuÇe  ;  comme  aufli 
„  faire  des  Retranchemens  &  Inondations  ; 
„  le  tout  de  concert  avec  le  Gouverneur 
„  Général  des  Païs-Bas. 

„  XVII.  L.  H.  P.  auront  auffi  fur  \(l% 
„  Frontières  de  la  Flandre  Autrichienne  , 
,,  de  tels  Forts  &  Tertres  nécelTaîres  pour 
,,  faire  des  Inondations  ,  pour  la  fureté  dô 
„  leurs  Frontières.  Les  limites  de  l'Etat 
„  en  Flandre  ,  commenceront  à  la  Mer, 
„  entre  Blankenberg  h  Heyft  où  il  n'y  a 
„  point  de  Dunes,  moïennant  qu'on  n'y  é» 
„  tabli/fe  point  de  Maifon  ni  d'Eclufes  : 
„  ces  limites  font  Ipecifiées  dant  cet  Ar- 
„  licle.  L'Empereur  cède  aufîî  en  propre 
„  à  L.  H.  P.  ,  les  Villages  de  Palder  ,  le 
„  Doel,  &  les  Polders  di^' Sainte  Anne  Kete 
„  &  Rifç,  En  cas  que  les  Places  de  la  Bar- 

«  rièr 
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171  f.    „  ricre  fuient  attaquées,   ou  que  la  guerre 

■  „  foit  commencée  ,    Je  Fort  la  Perle  &  les 

„  Eclufes  feront  données  en  garde  à  VE~ 

„  tat.     On  démolira  le  Fort  de  iiodenbui- 

„  fen. 

„  XVIII.  Les  Etats  auront  en  entière 
„  propriété  dans  le  Haut  Quartier  de  la 
,,  Gueidre,  la  Ville  de  Venîoo^  les  Forts  de 
„  St  Michel  (Se  de  ^tevenfwaerd ^  avec  leurs 
„  Territoires;  de  même  que  le  Bailliage  de 
„  Montfort  qui  comprend  les  petites  Vil- 
„  les  de  Nieuwjîadt  &  dî'Echt ,  &  divers 
„  Villages  ,  ces  unions  fe  faifant  à  condi- 
„  tion  que  les  Statuts  ,  &  anciennes  Coû- 
„  tumcs,  1  rivilcgcs  Civils  &  Politiques,  & 
„  le  Droit  Diocefain  de  TEvéque  de  Rure- 
„  monde  fubllûcront  comme  du  tems  du 
„  Roi  Charles  IL  &  que  les  Charges  ne 
„  pourront  être  données  qu'à  des  GaihoH- 
„  ques  Romains  &c. 

,,  XIX.  Les  Etats  tireront  par  an  fco. 
mille  Risdalers,  pour  l'entretien  de  leurs 
Garnifons  &  Places  de  la  Barrière. 
,,  AX.  L'Empereur  confirme  tout  ce 
qui  a  été  fait  par  les  deux  Puilîances  Mariti- 
mes &  le  Confcil  d'Etat  à  Bruxelles,  de- 
puis la  redudion  des  Pais -Bas  Espa- 
gnols. 

„  XXI.  Comme  auffi  dans  IcHautQuar- 
„  lier  de  la  Gueidre. 

„  XXII.  S.  M.  I.  &  C.  s'engage  auffi 
„  d'aquiter  les  obligations  contradées,  pour 
„  les  deniers  qui  ont  été  levez  pour  le  fer- 
„  vice  du  feu  Roi  Charles  II. 

„  XXIII.  De  même  que  les  deniers  né- 
i,  cociez  pour  la  confcrvatioû  des  PaVs-Bas 
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Efpagnols,   &  pou:  l'entretien  des  Trou-    1715*. 
pes    Impériales   pendant  l'AdminidratioLi  ._« 
des  deux  PuilTances  maritimes. 
„  XXIV.  On  en  fera  incêiïàmment  la  li- 
quidation ,  par  raporc  aux  intérêts  &  Ca- 
pital paiez. 

„  XXV.  Tous  les  Contrats  faits  touchant 
la  livraifon  du  pain,   fourages,  &c.  pour 
„  les  Troupes  impériales  ôc  Palatines,    font 
,,  confirmez. 

„  XXVI.  Les  affaires  du  Commerce  ,  à 
,,  regard  des  droits  d'entrée  &  de  fortie, 
,,  referont  par  provifion  fur  le  pié  où  elles 
,,  font  ,  &  conformément  au  Traité  de 
„  Munfler. 

,,  XXV II.  Les  Fortifications  &  tous  les 
„  Ouvrages  de  la  Citadelle  de  Liège  ,  & 
„  du  Château  de  Hui  ,  feront  démolis  , 
„  aux  dépens  des  Etats  du  Païs  de  Liège, 
fans  qu'ils  puilFent  jamais  être  rétablis  : 
Cette  démolition  fc  fera  fous  la,- direc- 
tion des  Etats  Généraux  ,  &  devra  être 
finie  dans  3.  mois,  ou  plutôt  ;  &  L.  H. 
P.  y  pourront  tenir  leurs  Garnifons,  jus- 
qu'à ce  que  cela  foie  entièrement  exé- 
cuté. 

„  XXVIII.  Le  Roi  de  la  Grande  Brc- 
„  tagne  confirme  &  garantit  tous  les  Arti* 
clés  du  préfent  Traité. 
„  XXiX.  Lequel  fera  ratifié  dans  6. 
femaines  ou  plutôt  ,  par  S.  M.  I. 
&  Cath.  ,  par  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  ,  &  par  les  Etats  Généraux  , 
&c. 

C'eft  peu  de  faire  des  Traitez  ,  fi  Ton  ne 

le* 
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171 5".    les    obfervc   éxaâemcnr.     Le  IX.  Article 

de  celui  d'Utrccht  portoit  ,    que  non  fculc- 

Canal  de    ment  le  Port  (^  a  )  de  Dunkerque  ferait  corn- 

i^.^F'^"^!^  blé  ,  ^  que  Us  Digues  qui  formoient  le  Ca^ 
bati  près  ,'         •  ^      j/        •  ■'  .    -^         ,       r-       .^ 

de  Dun-      nul [erotent  détruites  ;  mais  que  les  tortipca- 

kcrque.  tions  (  ^  )  ,  le  Port  zsf  les  Digues  de  Dmi- 
Mémoire  du  f^çy-qj^g  Ke  pourraient  jamais  être  rétablis.  Cc- 
^«^rrr^'cf  pendant  la  Cour  de  France  ,  pre'férant  con- 
fujet.  tre  fes  propres  maximes  en  cette  occafion  la 

httre  à  Vefprit  du  Traité  ,  faifoit  travailler 
à  Mardick  à  un  nouveau  Port  beaucoup 
plus  grand  que  le  Vieux  Canal  ,  qui  devoit 
aboutir,  comme  le  Vieux  Port  ,  à  la  Ville 
de  Dunkerque  ,  &  Ton  y  avoit  jette  les 
fondemens  d'une  Eclufe  beaucoup  plus 
grande  que  celles  qui  fervoient  à  ndtéïcr  le 
Vieux  Port.  C'eft  ce  qui  furprit  extrême- 
ment le  Roi  de  la  G.  B.  qui  chargea  Mr. 
Prior,  Plénipotentiaire  de  S.M.B.  en  Fran- 
ce ,  de  rcpréfenter  (  ^  )  au  Roi  ,  que  tant 
que  ce  Canal  fubfilteroit  ,  on  ne  fourrait 
nier  qu'il  ne  refiât  à  Dunkerque  un  Port  de 
mille  toifes  de  long  ^  par  conséquent  capable 
de  contenir  plufieurs  centaines  des  Vaifieaux. 
„  On  ne  pouvoit  s'imaginer ,  dit  le  Mé- 
„  moire  préfcnté  par  ce  Miniftre ,  que  îe 
,  Roi  voulût  fe  prévaloir  du  mot  àiâa  mu- 
„  nimenta  ,  qui  étoit  dans  ledit  Article  IX. 
„  pour  foûtcnir  ,  que  pourvu  qu'on  ne  ré- 
„  tablît  pas  le  même  Vieux  Canal  ,   qu'on 

n'y 

(  rt  )  Vorttii  compUatur  :  ^ZZ'^es  aut  Moltt  di~ 
ruAtttur. 

(  0  )  Ne  di£l4  Munimenta,  Portas,  Moles  am  ^g^eres 
denno   uncjuam  reficiantur. 

(  c  )   Par    tin    Mémoire    préfintç    an  mois   d'Oi^iz 


lyïf. 
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^,  n'y  cmploVâc  pas  les  m^3mes  matériaux  , 
,,  &  qu'on  ne  relevât  pas  les  mêmes  Baitid- 
„  ries  &  les  mêmes  Courtines  ,  il  lui  étoit 
„  libre  d'y  élever  de  lîouveaiix  Ouvrages , 
„  ou  de  conQruire  un  nouveau  Port,  meil- 
„  leur  que  le  vieux.  La  bonne  foi  qui  doit 
régner  dans  les  Traitez  n'admettoic  point 
une  pareille  fuppofition.  Que  des  Vailicaux 
puflent  aborder  à  Dunkerque  par  le  vieux 
Canal  qui  écoit  du  côté  du  Nord  ,  ou  par 
le  nouveau  du  côté  del'Oueit,  Dunkcrquô 
ctoit  toujours  un  Fort  également  incom- 
mode &  dang<:reux  au  Commerce  de  la 
Grande  Bretagne  ,  &  le  Traité  ,  dans  l'un 
&  dans  Tautte  de  ces  deux  cas  ,  étoii 
également  violé. 

Cependant  ,  comme  on  ne  manque  ja-s.epotife 
mais  de  prétexte  pour  colorer  fes  entrepri- ^'^^^^?' ^ 
fes  ,  lors  même  qu'elles  fem.blent  le  plusniojic.' 
dénuées  de  raifons,  le  Roi  dans  faRéponfe 
au  Mémoire  de  Mr.  Prior,  die:  „  que  l'^s 
„  termes  Portus  compleatur  ,  ne  pouvoient 
„  jamais  s'aplîqucr  au  vieux  Canal  tiès  -  dif- 
,^  férent  du  Port  ;  &  que  certainement  le 
„  Roi  ne  fe  feroit  pas  engagé  à  combler  en- 
,,  tièrement  un  Canal  de  mille  toifes  de 
„  long.  Qu'il  avoir  été  forcé  de  faire  cet 
„  Ouvrage,  pour  empêcher  la  fubmcrfioii 
„  d'une  grande  étendue  dePaïs,  que  ladef- 
,,  truclînn  des  Eclufes  de  Dunkerque  au- 
^,  roit  fait  périr.  Que  les  eaux  des  Canaux 
„  de  Fumes  ,  de  la  Mocre  ,  de  Bcrguc  ai 
,^  de  Bourbourg  s'écoulant  par  les  Eclufes 
„  de  Dunkerque,  &  la  feue  Reine  de  la  G. 
„  B.  n'aiant  pas  voulu  confeniir  à  en  laiiïcr 
„  fublîltcr  une  pour  cet  effet ,  comme  le  Roi 

Tem,  X.  L  „  le 
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1715-.    ,,  le  lui  avoit  demandé  ,    il  avoit  falu  cher- 

,,  cher  un  autre  moVcn  de  donner  un  écou- 

,,  Icment  aux  eaux  de  ces  quatre  Canaux. 
„  Que  s"*agilTant  d'empêcher  les  Marées 
,,  d  entrer  dans  le  Faïs ,  &.  de  retenir  les  eaux 
^,  des  anciens  Canaux  à  jVlarce  haute,  l'E- 
,,  clufe  devoit  néceflairemjnt  être  propor- 
„  tionnéc  à  la  largeur  du  Canal  &  à  la 
„  quantité  des  eaux  qu'il  devoit  contenir. 
,,  Que  la  faifon  prefToit  la  fin  de  cet  Ou- 
,,  vrage  ,  &  que  fi  le  travr.il  n'eût  éié  fait 
„  avec  beaucoup  de  diligence  ,  tout  étoit  à 
„  craindre  du  defordre  que  les  pluïes  de 
,,  l'Automne  pouvoient  caufer.  Que  S.  M. 
„  n'avoit  nulle  vue  &  nulle  intention  de 
„  faire  un  nouveau  Port  à  Mardick  ,  ni 
5,  d'y  bâtir  une  Place  ,  &  que  moïcnnant 
,,  que  tous  foupçons  ccfTafient  de  part  ôc 
„  d'autre  ,  il  efpéroit  que  rien  ne  trouble- 
„  roit  la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
^  „  Cours. 
Autre  prc-  p^ur  commencer  à  l'entretenir,  le  Roi  de 
îrcomtc  ^a  G.  B.  avoit  écrie  une  Lettre  à  S.  M.  T. 
de  siairs.  C.  pour  lui  donner  part  de  Ton  avènement 
à  la  Couronne  ,  &  Mr.  Pn'or  la  lui  avoit 
préftntée  dans  une  Audience  particulière  *. 
Mais  il  fcmble  que  c'étoit  mal  y  repondre, 
que  de  donner  C)  tôt  des  foupçons  de  l'inob- 
fcrvation  d'un  Traité  ,  que  S.  M.  B.  éioit 
rcfoluè"  d'exécuter  de  bonne  foi  ,  quoi  qu'il 
tût  été  le  fruit  des  intrigues  d'un  l-arti  , 
dont  elle  a  fait  rechercher  à.  punir  fevcre- 
mcnt  les  principaux  Chefs.  Àulfi  ce  nou- 
veau Roi ,   qui  ne  vouloit  pas  rcnouveller 

uns 

*  Le  X.  K4^<ml^re,  17 14. 
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cne  guerre  à  peine  éteinte,  ernploïa  t-il  les 
voies  les  plus  douces  pour  répreTenter  au 
Roi  T.  C.  les  conftquenccs  de  Ton  procè- 
de. 11  envoïa  à  Paris  le  Comte  de  Staîrs  a- 
vec  un  nouveau  Mémoire  qu'il  remit  au 
Marquis  de  Torci  le  s-  Février  de  cette  an- 
née ,  &  donna  ordre  à  ce  Minière  de  ne 
prendre  ni  audience  ni  caractère  ,  qu'il 
n'eût  reçu  de  S.  M.  la  Rcponfe  qu'il  atten- 
doir.  Le  Roi  lui  fit,  dit -on,  favoir,  qu'il 
avoir  entièrement  fatisfait  au  Traité  d'U- 
trechr  ,  qu'il  étoit  Maître  de  faire  ce  qu'il 
vouloir  dans  fcs  Etats  ,  &  que  fur  cela  le 
Comte  de  Stairs  pouvoit  prendre  tel  parti 
que  bon  lui  lembleroit.  Ce  Mémoire  con- 
tcnoit  en  fubQance  „  que  quoi  qu'il  y  eût 
„  22.  mois  que  le  Traité  d'Utrecht  étoit 
conclu,  &  que  le  Port  de  Dunkerque  dût 
être  comblé  deux  mois  après  fa  lign  tu- 
„  rc  ,  il  l'ctoit  cependant  (î  peu  ,  qu'il  y 
entrok  &  en  fortoit  tous  les  jours  un 
grand  nombre  de  VaifFcaux  ,  dont  plu- 
sieurs étoicnt  de  7.  à  800.  Tonneaux  ,  que 
les  Di.t^ues  du  Port  étoicnt  encore  de  6. 
à  7.  pies  plus  hauîes  que  l'Eftrant  du  cô- 
té de  la  Mer  :  que  le  Baffin  &  le  H.ivrc 
fublîdoitnt  encore  ,  &  qu'en  ôtant  feule- 
ment le  Batardeau  dans  le  Canal  de  Ber- 
gues,  ils  étoient  en  état  de  recevoir  d'auf- 
„  (i  gros  VaifTcaux  qu'auparavant.  Qu'on 
pouvoit  fermer  le  Port  d<;  Dunkerque  , 
fans  y  laifTer  aucuTie  ouverture  pour  les 
eaux  du  Païs  ,  Icfqaelles  pouvoient  s'é< 
couler  à  la  Mer  avec  très-peu  de  déptn- 
fe  par  les  Eclufes  de  la  Rivière  d'Aa  à 
,,  Gravclincs  ,  ou  l^ns  aucuns  fraix  par  les 
L  2  „  E- 
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9,  Eclufcs  de  la  Rivière  d'Ypcrlc  auprès  de 
„  Nicuport.     Qu'à   l'cgard  des  4.  anciens 
->,  Canaux,  le  Païs  ne  fourniirant  que  iros- 
^,  ptu  d'eau  ,  comme  rexperience  le  faifoit 
-,,  voir  ,    il  éioit  évident  qu'on  ne  les  avoit 
^,  faits   de  la  largeur  &  de  la   profondeur 
^,  dont  ils  étoient ,   que  dans  la  vue  de  faire 
,,  un  nouveau  Port  qui  corrigeât  les  défauts 
„  de  celui  de  Dunkcrque.     Que  ce  Canal 
^,  étoit  (î  large  &  fi  profond  qu'un  Vaificau 
,,  de  guerre    du  3.  rang  y  puuvoft  entrer 
,,  &  foriir  avec  tous  fcs  agrcts.     Que  pour 
^,  preuve  que  le  principal  dedein  avoit  été 
„  d'y  recevoir  de  tels  VaiiTeaux,  plutôt  que 
„  pour  faire  un  écoulement  d'eaux,  on  n'x- 
„  voit  qu'à  confidcrer  la  grandeur  de  cette 
,,  nouvelle  Eclufc,   pour  voir  combien  elle 
,^  é:oit  plus  grande  que  celle  de   Dunker- 
„  que.     Quant  à  la  Déclaration  que  le  Roi 
„  avoit  faite  ,   qu'il  n'avoit  nulle  intention 
„  de  fortifier  ce  nouveau  Canal  ,   on  difoit 
,,  qu'elle  ne  contribuoit  que  fort  peu  à  cal- 
„  mer  les  inquiétudes  de   la  G.   13.   puis- 
,,  qu'on  ne  peut  s'en  aprocher  que  par  les 
»,  Dunes  entre  Furncs  &  Dunkcrque  ,    & 
„  que   l'étendue    de    cette  ouverture  eft  fi 
„  petite  ,  qu'on  pouvoit  bien  la  fortifier  en 
„  moins  d'une  femaine   &c.     Enfin,  que  le 
„  véritable  fens  du  Traité  û'Utrecht  &  la 
,,  vue  de  la  G.  B.  étant  de  n'avoir  jamais 
„  plus  de  Port  à  Dunkcrque  ,    &  celui  de 
„  Mardick  étant  aufil   bien  Port   de  Dun- 
„  kerque  que  l'autre  ,    le  Roi  d'Angleter- 
„  re    aimcroit  autant   qu'on  tût  ciiangé  le 
„  nom  de  Dunkcrque,  que  de  voir  un  au- 
,,  trePort  plus  grand  &  plus  commode  s'ou- 

«  vrir 
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1,  vrir  à   une   lieue  feulement  vers  l'Ouell    171^. 
î,  &c. 


La  Rcponfe  du  Roi  à  ce  Mémoire,  pnr-  Réponfe 
toit   en  fubfiance  ,  que  c'étoit  avec  raifon  du  Koi. 
que  le  Comte  de  Stairs  paflbit  IcgcremenC 
fur  le  retardement  aporié  à  la  de'moliiioiî 
de  Dunkcrque  ;   pu'squ'on  ne  devoit  Tattri- 
bucr  qu'à  l'Angleterre,  dont  les  Officiers  & 
les  CommiiFaircs    avoient  eux-mêmes  em- 
pêché cj  travail.  Qu'on  auroit  p.ine  à  prou- 
ver que  depuis  qu'il  étoit  achevé  ,    l'entrée 
&  la  foriie  du  Fort  fuiTent  auffi   faciles  & 
aufîi  fréquentées  que  le  Comte  de  Stairs  l'a- 
vançoit.  Que  ces  reQes  de  Digues  plus  hau- 
tes que  l'HlUant,   dont  parloir  fon  Mémoi- 
re ,    n'empêchoient  pas  que  la  mer  pallanc 
deux  fois  par  jour  fur  ces  Ouvrages  y    cou- 
pez en  dificrens  endroits-,    n'achevât  de  les 
aplanir.    Qu'en  l'état  où  étoit  le  Port,  tou- 
te communication    avec  le  Baffin  6f  le  Ha- 
vre feroit  inutile,  quand  même  elle  fubfilie- 
roir  encore  ,    mais  qu'elle  étoit  rompue  par 
un  Batardeau   de   iio,  toifes    de  longueur. 
Qu'il  en  étoit  de  même  de  la  communica- 
tion que  le  Comte  de  Stairs  femWoit  aprc- 
hcndcr  entre  le  Canal  de  Bergues  &  le  Ha- 
vre de  Dunkerqae,    puisque  les  eaux  mu'ti- 
p'ices  n'aiant  point  d'écoulement,    tllcs  in- 
onderoient  la  Ville  fans  y  être  d'aucune  u- 
tiliié.     Qu'à  l'égard  des  prétendus  Ouvrages 
de  Forîihcaiions  énoncez  dans  le  Mémoire, 
comme  fubliiîans  encore,   perfonnc  ne  qua- 
li-fieroit  de  ce  nom  le  refte  d'Une  vieille  en- 
ciente  où  plufieurs  maifons  de  la  Ville  font 
adoflTées  ,    li  peu  regardée  comme  Fortifica- 
tion, que  le  Roi  Tavoit  laiiïe  fubûder,  lors- 

i^  3.  ^^^ 
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1715-.    que  S.  M.  fit  bâtir  la  Citadelle  ,    dont  cette 

•  muraille  n'e'toit  qu'à  5-0.  loills  de  dillance. 

Que  S.  M.  B.  nVtoit  pas  eiadcment  infor- 
nice  de  l'état  véjicable  du  nouveau  Canal, 
ii  elle  croVoit  qu'il  communiquât  à  la  Ville 
éQ  Dunkcrque  :  que  les  eaux  des  trois  Ca- 
naux deBergues,  Furncs  &  laIVlocre,dont 
l'écoulement  étoit  autrefois  par  le  Port  de 
Dunkcrque  ,  tomboicnt  à  préfcnt  dans  le 
Canal  de  Bourbourg  qui  e(t  hors  de  cette 
Ville,  &  entroîcnt  enfuitc  dans  le  nouveau 
Canal  pour  couler  dans  la  Mer.  Que  d'ail- 
leurs cet  Ouvrage  n'avoir  pas  été  purement 
volontaire  de  la  part  du  Roi,  par  les  raifons 
énoncées  dans  Cà  Réponfe  au  premier  Mé- 
moire. Que  rc>pédieni  de  faire  écouler  les 
eaux  par  Nicuport  ,  foûmettoit  le  falut  du 
paVs  à  la  volonté  d'un  Prince  étranger,  a- 
lors  tn  guerre  avec  le  Roi  :  que  les  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  en  avoicnt 
jugé  de  mcme.  Que  jamais  Souverain  ne 
s'étoit  engagé  par  un  Traité  de  Paix  à  lail- 
fer  fon  Païs  expofé  à  une  fubmcrfion  cer- 
taine. Que  l'exemple  du  Païs  fubmergé  par 
la  Moere,  prouvoit  que  le  péril  n'étoit  pas 
imaginaire.  Qu'enfin  le  Roi  s'cngageoii  à 
faire  démolir  les  p'oriifications  de  Dunkcr- 
que,  à  combler  le  Port,  à  ruïner  les  Eclu- 
les,  avec  la  condition  exprclil  de  ne  les  ré- 
tablir jamais  ;  qu'un  Traité  dont  les  ter- 
mes font  clairs  &  le  Uns  évident,  ne  de- 
mandoit  point  d'interprétation.  Que  le  Roi 
aiaiit  rempli  les  conditions  précédentes  ,  il 
avoir  pleinement  fatisfait  à  les  engagcmcns; 
&  qu'en  vain  l'une  des  Parties  déclareroit 
qu'elle  ne  peut  Te  coatcmcr  de  Tcxécuiion , 

quand 
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quand  cette  exécution  eft  parfaite  :    fon  ju-     lyif- 

gcment   ne  pouvant  décider  de  la  fignifica- ■ 

tion  des  termes  fans  équivoque  ,  égale- 
ment entendus  de  tous  ceux  qui  les  h- 
fcnr. 

Outre  ce  Mémoire  &  cette  Réponfc,    le  H  f^'t  »=- 
Comte  de  Stairs  en  délivra  un  fécond  qi^el- ;^^;^°o"^^P^^ 
que  tems  après  au  Marquis  de  Torci  ,    quiges  de 
lui  en  donna  la  Réponle  au  bout  de  quel-  Mardick, 
qucs  jours.     Le  Comte  de  Stairs  rcnvoïa  ù  j^f  ^;;^" 
Londres,    mais  ces  Pièces  n'aiant  poiiit  été 
rendues  publiques  ,  je  n'en   raporterai  rien 
ici.     il  ne  parut  pas  que  la  Cour  d'Angle- 
terre en  eût  été  plus  faiisfaite  que  de  la  pre- 
mière ;    puifque  le  Comte  de  Siairs  ne  prie 
point  de    caradère  à  Paris  &  qu'on  conti- 
nua de  travailler  au    nouveau  Canal  ,   en 
forte  que  la  grande  Eclufe  fut  achevée  au 
mois  de  Mars.   Cependant  on  en  interrona- 
pît  fubitement  les  Ouvrages  le  mois  fuivanr; 
fans  doute  pour  ceiler  de  donner  de  l'om- 
brage  à  une  Cour  plus  redoutable  fous  le 
Kègne  éclairé  du  nouveau  Roi  ,   que  fous 
celui  d'une  Reine  qui  fe  laifloit  aveuglément 
conduire. 

C'ell  une  chofe  étrange  ,    &  qui  fait  peu  La  France 
d'honneur  à  la  bonne  foi  des  Princes  ,   oujg-^  ""^^^ 
du  moins  de  leurs  Minilbes  ,  que  quelques  p,s  /„  ^if- 
précau' ions  que  prennent  ces  derniers  pour  tinguant 
empîmcr  dans  les  Traitez  les  termes  les  P'us^^^"^^^ 
clairs  &  les   plus    précis,    il   fe    rencontre °"^'!/^°"dç 
néanmoins    toujours    dans   l'exécution   àc^i'c/rm  du 
difficulté!  capables  d'en  faire  perdre  tout  leTiuiic. 
fruit  !  Tantôt  c'eft  l'efpnt  de  la  Convention 
qu'il  faut  fuivre  ,    comme  dans  le  Traité  de 
tartage  de  la  Monarchie  d'Efpagne  ,   que 

la 
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ï7Tf.    la  France   avoit    conclu  pour    prévenir  la 

guerre    que   le  Ttfbmcnt  de   Charles    II. 

pouvoit  allumer  ,    &  qu'elle  rcjctta  cnfuite 
iorfque  l'acccpiarion  de  ce  niéfiieTcftament 
lui  parut  plus  propre  à  parvenir  à  la  un  pro- 
polce  par  le  Traite.    Et  tantôt  cVll  la  Utlre 
qu'on  doit  obfcrvcr  ,   quand  ce  mo'un  peuc 
mitux  fervir  à  éluder  les  vues  qu'on  avoit 
en  traitant.    Peut  on  douter  que  le  motif  de 
l'Angleterre  en  Hipulant  îa   dc'molition  de 
Dunkerque  ,    ne  fût  de  ruiner  un  Port  trop 
voifîn  ,  qui  incommodoit  Ion  CoiTimerce  en 
rems  de  guerre  .  &qut  menaçoii  en  touMems 
la  liberté  de  la  Nation  ?    L'cfprit  du  Traite 
étant   doue   de  délivrer  les  Ànglois  de  la 
crainte  que  leur  caufoir  ce  Port  ,    quelle  a- 
parcnce  que  la  France  pût  prétendre  en  fai- 
re conlîruire  un  autre  tout  près  de  là  &  préfé- 
rât alors  la  leitre  à  refprtt  du  Traité. î*    N'é- 
toit  ce  pas  faire  voir  à  toute  l'Europe  qu'el- 
le avoit  deux  poids  &  dtux  mefures    pour 
s'en  fcrvir  félon  l'occalîonr*  Mais  c'étoit  en- 
core au  Duc  Régent   qu'étoit    réfervée   la 
gloire  d'aplanir  ces  difficulté!  ,    en  ôtant  * 
cette   pierre    d'achopement   que   le  Roi   a- 
voit   laifFée   devant    les   yeux   de   fcs  Voi- 
lins. 
i>i*'er«nd        D'autres  A11ÎC2  de  la  France,  qui  avoient 
cMtr€  les     quelques  differens  entr'eux  ,    penfoient  à  fe 
siiXsTur  ^^  ri-^"dre  favorable  ,    pour  les  terminer  plus 
R  renou-    avaniagcufement.     Je  veux  parler  des  Can- 

veliement  tOns 

de  leur  Al-  n.  p^^  j^  Triple  alliance  conclue  pour  U  Mmiitention 
iMiîCC  iivec^^  ^^  p^,^  d*Vtrtcht  ,  à-  fignét  le  4.  jAtivur  \l\-J.  en- 
la    f  raace,  jj.^  y^  France    C^nlltterre  ir  les   Etats    Généraux  des  Pro- 

ziinces  -  "Unies  i   parUqi4£!le  le  Canal  de  M.irdnk^  d«it  êtr< 

comilé. 
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tons  SullFcs,  dont  les  Catholiques,  mécoii-     iV^f- 
t'Cns  de  leur  accommodement  avec  les  Pro-  - 

teftijns  ,    cherchoicnt  à  en  avoir  quelque  fa- 
tisibction.    Pour  engager  la  France  à  les  ai- 
der dans  ce  âdTcm-  ,     les  premiers  avoient 
pour  elle  toutes  fortes  de  complaifances  & 
vouloient  rcnouvelier  leur  ancienne  Allian- 
ce avec  cette  Couronne  au  préjudice  de  ces 
derniers.     Mais    l'intention  de  la  France  ,. 
^ui  fouhaicoit  que  les  Articles  de  ce  Traité 
fuir.nt  moins  avantageux  aux  Cantons  que 
ceux  de  1663.  ,    en  retarda  quelque  tems  1^ 
Gonclufion.      Cette  Cou^ronne  prétcndoit  y 
dit^on,  entr'aatres  conditions  dïfavantag^u- 
fes  aux  Suides  ,  qu'ils  ne  pourroient  fans  fa- 
participation  faire  alliance  avec  aucune  au^ 
tre  PuilFance.     Le  Canton  de  Lucerne  re- 
£ufa  nettement  cet  Article  :  ceux  de  Soleure 
&  d'Uri  balancèrent  quelque  tems;  mais  les» 
autres   s'abandonnant   aux   promeiTcs  de  la- 
Gour  ,    firent  tous  leurs  efforts  pour  termi^ 
ner  promtement  cette  affaire.     Enfin  après- 
quelques  délais  ,   le  Traité  fut  figné  par  les- 
feuls  Cantons  Caiholiques  fans  la  participa- 
tion desCantonsProteftans,  quoiqu'ils  euflent 
accoutumé  de  le  faire  toujours  tous  enfcm- 
ble.     On  ne  pouvoit  refufcr  d'y  admettre- 
Zurich  &  Berne,  s'ils  euffent  marqué  beau- 
coup d'empreflement  pour  y  entrer  ;    mais- 
outre  que  ces  deux  Canrons   témoignèrent 
que  leur  Alliance  avec  la  France  étant  faice- 
pour  toute  la  vie  du  Roi  <^  pour  les  8.  pre- 
mières années  du^  Règne  de  fon  Succeffeury 
ils  n'étoient  pas  prellez  de  la  renouvellcr :. 
ils  fentoient  que  de  la  manière  dont  elle  dé- 
çoit être  conçue  ,   elle  leur  auroit  été  trop» 
L  5  delà» 
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n^S'     dcfLivantngLufe.     ///  xe  fe  JoucioicKi  poixt  ^ 

• comme  ils  avoîcnt  dit    aLurcfois  dans  une 

occaiion  à  pt- u  près  femblabic  ♦  ,  d'une  Al- 
Uance  verbale  Cif  d'tr/j  Parchemin  inutile^  ^ 
aimoient  mieux  y  renoncer  çsf  »^  tenir  ceux 
de  Soleure  à  l'avenir  en  antre  qïîalité  que  cel' 
le  d'Etrangers  ,  que  d'avoir  avec  eux  une 
Alliance  de  Combourgeoilie  qui  leur  int 
préjudiciable. 
Cérémonie  Quoi  qu*il  en  foit  ,  le  nouveau  Traite 
rau"eiic-  ^'^"i^"^c  entre  le  Roi  T.  C.  &  les  Can- 
mcnt!  ^  ^^"5  Catholiques,  figné  le  9.  Mai  à  Soleu- 
re, fut  ratifié  le  26.  &  jure  lolcmnellemcnt 
dans  la  grande  Eglile  de  ccite  Ville.  On 
avoit  expofé  dès  le  matin  le  Portrait  du  Roi 
au  defTus  de  la  principale  Porte  ,  h  l'on  s'y 
rendit  comme  en  Procelfion  pour  la  Céré- 
monie. Le  Portier  du  Comte  du  Luc  vc- 
lu  à  la  SuifTe  &  fuivi  des  Gens  de  l'Ecu- 
rie, des  Tapifîiers  ,  des  Valets  de  pie  ,  & 
des  Pages  de  Son  Excellence,  commcnçoic 
la  marche.  L'Amb.lTadeur  venoit  enfuiie 
à  la  tête  des  Députez  des  Cantons  qui  a- 
voient  renouvelle  l'Alliance  ,  placez  félon 
leur  rang,  &  In  Froceffon  étoit  fermée  par 
les  Secrétaires  &  Gentilshommes  de  l'Ain- 
baÏÏadeur  ou  des  Députez.  Ces  Députez 
étofent  au  nombre  de  30.  aiant  avec  eux  en- 
viron 110.  Gentilshommes  &  200.  perfon- 
Jies  de  livrée.  Après  que  l'Alliance  eut 
ctc  jurée,  &  pendant  la  cérémonie  ,  on  fit 
plulîturs  décharges  de  Canon  ,  qui  furent 
rcuouvellécs  à  chaque  fanté  qu'on  but  dans 

le 

*    Voitz.   le  Miratrt  Si*ijfe  imprimé  à  Pari:  tn  1634, 
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le  ret^al    niagiiitiqui,*  qui  fui  vit  cette  céré-    lyif' 


moine.  • 

Ce  Traite   ed   fort    étendu  &  contient  E^^^^'t  du. 
XXXIV.  Arn'cies,  imis  le  V.  étant  le  pius"^'^"^* 
confidérable  à  Celui  qui  fit  le  plus  de  bruit,    . 
je   me  contenterai  de  le  raporter.    H  étoir 
conçu  en  ces  termes. 

ARTICLE   V. 

D/i   nouveau  Traité   d^ Alliance  conclu  k 

Soleure  entre  le  Roi  T.  C.  &  les 

Cantons  Catholiques^ 

„  f~\^^  '^  en  échange  le  Corps  Helvète 
„  V^que  ou  quelque  Canton  ou  Etar 
,,  particulier,  étoit  attaqué  par  quelque 

„  PuifTance  Etrangère,  ou  qu'il  tut  trouble 
j,  intérieurement  ;  au  premier  cas  ,  S.  M. 
,,  les  aidera  de  fes  Forces  ,  fuivant  que  la 
„  nécefficé  le  demandera  ,  &  que  les  Can- 
,,  tons  en  prieront  S.  M.  :  &  dans  le  2.  cas,. 
„  comme  Ami  6c  Allié  commun  ,  S.  M. 
,,  ou  les  Rois  fes  Succefleurs  emploVeront,. 
„  fur  la  rcquifition  de  la  Partie  moleltée  ôc 
„  grevée,  toutes  fortes  d'offices  aiTiiables, 
y,  pour  porter  les  Parties  à  fe  rendre  une 
,,  réciproque  juftice;  &  fi  cette  voie  n'avoir 
„  pas  tout  l'effet  defiré,  S  M.,  ainfi  que  les 
„  Rois  fes  Succeffeurs  ,  fans  rien  faire  quîî 
„  détruife  la  préfenie  Alliance,  &  au  cou- 
„  traire  pour  l'exécuter  dans  fon  véritable 
„  fcns  ,  emploiera  à  fes  propres  dépens  les 
,,  Forces  que  Dieu  lui  a  mifes  entre  les- 
5,  mains  ,  pour  obliger  l'AggrelTcur  de  ren- 
L  6  ,v  trtr 
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^7^5"'  „  trcr  dans  ks  Règles  prefcriics  par  les  Aî- 
„  lianes  que  les  Cantons  &  Alliez  ont  en- 
„  tr'eux-.  S.  M,  &  les  Rois  fcs  SucccflcuFS 
„  fc  dcclarcrcmt  Garans  des  Traitez  quf. 
„  pourront  fe  faiie  entre  les  L.  Cantons  , 
„  Ibporc  c)ucDieu  permît  qu'il  ariirât  quel- 
„  que  divilion  entr'eux. 
Raifons^  Jl  n'c'toit  pas  furprcnant  que  les  Cantons 
ïhèr'nr  les^'i?^'^^^"'  Fcgardafrent  ce  Traiié  comme  di- 
Canrons  rcatmcnt  Contraire  aux  Confédcraiions  fon- 
Proteftans  damentalcs  de  la  République  ,  &  donnaiu 
d'jf  cuucr. atteinte  à  TArticle  qui  porte,  Qii'e»  cas  de 
dj^erend  entre  quelques  Cantons  ,  les  Mutres 
interviendront  comme  Arbitres  pour  les  ter- 
miner. Auffi  M.  le  Comte  du  Luc  fii-il 
inuiilemcnt  fes  efforts,  ei>  communiquant  * 
à  ceux  de  J3erne  la  conclufion  de  ce  Trai^ 
te,  pour  leur  répréienter:  „  Qu'il  auroit  u- 
„  ne  joVe  toute  particulière  d'en  pouvoic 
^,  faire  aufîi  un,  avant  fon  départ  de  Suiffe» 
„  avec  les  Caruons  Protedaus  ,  &  qu'il 
„ 's'cftimeroit  encore  plus  heureux  de  poUr 
„  voir  ,  s'il  étoit  poiîible,  rc'unir  tous  les 
„  Cantons  entr'eux.  Melîicurs  de  Berne 
lui  répondirent  en  fubilancc:  ,,  Qu'ils  de.- 
5,  meuroient  fermes  dans  la  réfoluiion  d'en- 
„  trctenir  &  d'accomplir  la  Paix  perpétuelle 
3,  &  le  renouvellement  d'Alliance  fait  en 
„  1663.  entre  le  Roi  de  France  h  tout  le 
„  Corps  Helvétique.  Qu'à  l'égard  de  l'U- 
„  nion  des  Cantons  ,  ils  croVoient  n'avoir 
^  pas  rompu  ni  même  donné  la  moindre 
^  atteinte  à  la  Paix  d'Arau  qui  en  devoit  d- 
^  trc  le  fondemcQt. 

On 

^  T*r  f*  Ltnu  du  at.  AÉ»;, 
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On  a  déjà  pu  remarquer  dans  le  cours  de     ijif. 

cette  Hiiloire  plus  d'un  exemple   du  fafte   

de  la  Cour  de  France  ,    tomes  les  fois  queUnAmbaf- 
l'occalîon  s'cft  préreniée  de  le  faire  paroîire  ^"^^/^^^f/^^ 
avec  éclat.     11"  s'en  offrit  une  cette  année  ^„  p.ancc. 
qui  fut  comme  la  dernière  Scène  brillante  Quelles 
de  la  vie  du  Roi.     Car  fi  le  monde  eft   un-^^^J^J  ^» 
Théâtre  où  chacun  joue  Ton   perfonnage  fe-  J^n^caracr 
Ion  les  tems  &  les  conjonclures  ,    la  Courière. 
€(t  le  plus  éclatant  de  tous  ,    &  les  Audien- 
ces pompeufcs  ,  données  aux  Ambairadcurs 
Etrangers,  en  font  les  plus  beaux  Adcs.   Il 
en  étoit  venu  un  de  Perfe  qui  étoit  arrivé  à 
Marfeille  dès  la  fin  de  l'année  dernière  ,   & 
^ui  donna  durant  celle-ci  à  la  France  un 
fpcébacle   afîlz  curirux  ;   mais  avant  que  de 
parler  de  fon  entrée  à  Paris  &  de  fon  au- 
dience, raportons  q.ue]ques  particularité?  re- 
marquables touchant  le  génie  iSt  ks  maniè- 
res des  Minidres  de  ce  PaVs  éloigné.     Cet 
Ambairadcuf  fe    nommoit   Mehemet    Riza 
Be^  :    il  changeoit  cinq  ou  fix  fois  d'habit 
par  jour,    tous  d'étofes  à  fond  d'or  h  d'ar- 
gent :   fcs>  Pages  &  Tes  Valets  de  pié  éîoient 
vêtus  de  damas    verd  &  jaune.     Quand  il 
prioit  quelques  perfonn'es  à  manger,  il  avoit 
une  table    longue  à  la  Françoife  ,    au  bout 
de  laquelle  TAmbafTadeur  étoit  à  terre,  fur 
vin    tapis  de  Turquie  ,     entouré  de  gratis 
sarrcaux  de  Perfe,  aîant  devant  lui  une  pipe 
d*or  à  ferptntaux   qu'il  avoit   coutume  de 
porter  toutes  les  fois  qu'il  fortôit  à  cheval. 
On   étendoit  devant  lui  une    nape    d'étofc 
d'or  &  verd  ,   dont  les- bordures  étoient  cra- 
moifi  &  or  ,   &  on  y  mcttoit  un  cabaret  de 
Ja  Chine  fur  k<^el  étoii  fon   pain  ,    fait 
L  7  corn?- 
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ijff.     comme  une  grande  galette  ,    trois  fortes  de 

plats  de  ris  à  l'eau,  avec  du  mouto»  &  du 

fafran  ,  qu'il  inangcoit  (ans  cucillcr  ni  four- 
chette ,  (\.  10.  ou  12.  autres  fortes  de  plats 
aprétcz  par  fon  Cuilinicr.  Les  ragoûts  é- 
tcient  des  andouiileties  de  viande  au  fu- 
cre,  envclopécs  dans  des  poires  &  du  beur- 
re, !c  tout  entremêle  de  confitures  ,  qu'il 
mangeoit  avec  de  la  viande  &  du  froma- 
ge. 11  faifoit  palfer  par  honneur  tous  les 
plats  devant  les  p.rfonnes  qu'il  avoit  invi- 
tc'es,  &  après  avoir  bu  dans  un  grand  vafc 
de  porcelaine  ,  comme  étoient  aufll  tous 
les  plats  ,  il  renvoïoit  à  la  table,  afin  que 
chacun  bût  à  la  ronde  dans  ce  même  vafe. 
Cet  Ambaffadeur  donnoit  enfuite  le  diver- 
liffement  de  faire  dan  fer  fes  gens  à  îa  Per- 
fiennc,  &  ceux  qui  ont  vu  ces  danfcs  ,  dî- 
fent  qu'il  n'y  a  point  d'Entrées  d'Opéra  qui 
les  vaillent.  Il  fc  deshabilloit  avant  que  de 
faire  fa  Prière:  parce  qu'il  ne  doit  pas  prier 
avec  des  habits  où  il  y  ait  de  l'or.  11  fc 
lavoic  fouvcnt  les  picz  &  les  mains ,  &  il 
louchoit  du  front  un  morceau  de  terre  de 
fon  Pais  :  il  n'alloit  jamais  qu'à  cheval,  di- 
fant  qu'il  n'aimoit  pas  à  s'enferm:r  dans  u- 
ne  boctc:  il  avoit  à  fa  fuite  quatre  ou  cinq 
chevaux  de  main  avec  des  harnois  magnitî- 
ques,  à  la  mode  des  Perfes. 

Ce  fbt  le  i6.  Janvier  que  cet  Ambafla- 
deur  arriva  à  Charcnton  à  deux  petites 
lieues  de  Paris  ,  où  le  Baron  de  Breteuil  , 
Introducteur  des  Ambaifadeurs  ,  fuivi  de 
plulîeurs  caroflcs  &  d'un  grand  nombre 
de  gens  à  cheval  ,  alla  le  28.  le  conipli- 
menier  de  la  part  du  Roi  fur  fon  arrivée. 

il 
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Il  fiirvKit  alors' un  dirîèrcnd  entre  cet  Am-     lyif. 

b  ilTadeur  &  le  J3aron  de  Breteuil  au  fujet  de • 

la  manière  donr  ce  premier  rccevroic  le  i\'la- 
réchal  de  Maiîgnon,  qui  devoir  l'accompa- 
gner dans  fon  entrée  publique  à  Paris  ,  & 
qui  dans  cette  occalion  devoit  répréfenter  la 
perfonne  du  Roi.  Le  Baron  de  Breteuil  prc- 
rendoit  que  rAmbalfadeur  reçût  ce  Maré- 
chal debout  &  non  affis  ,  &  rAmbafïadcur 
refufoit  abfolument  de  le  f.n'rc  ,  alléguant  , 
que  11  le  Maréchal  de  Muignon  répréfcn- 
tôit  la  perfonne  du  Roi  ,  lui  AmbafTadcur 
répréfcntoit  partillemcnc  celle  de  Ton  Maî- 
tre ,  (Sî  que  la  chofe  étoit  égale  ;  outre  que 
la  Loi  de  iVîahomet  ne  lui  permet  toit  de  fe 
lever  que  pour  un  Prince  Souverain.  Le 
Baron  de  Brcteu-i  lui  fit  en  vain  des  remon- 
trances fur  la  coutume  qui  Ce  pratfque  ea 
pareille  occa(îon  ,  il  ne  put  rien  obtenir  ; 
l'Ambaiïadeur  menaça  de  faire  feul  fon  en- 
trée avec  fon  monde  &  monta  n\én^c  à  che- 
val dans  ce  deffein.  Sur  quoi  le  Baron  de 
Breteuil  &  le  Maréchal  de  Matignon  jugé* 
rent  à  propos  de  ne  plus  inlifter  6c  rac- 
compagnèrent dans  fon  entrée  publique 
qui  fe  fit  le  7.  Février  dans  l'ordre  fui- 
vant. 

Le  Maréchal  de  Matignon  &  le  Baron  de  Ordre  de 
Breteuil  allèrent  prendre  l'Amballàdcur  cie<^^"^^^" 
Perfc  à  Charenton,  dans  le  carofîc  du  Roi,  3^"^° "^'f; 
fuivi  de  ceux  des  Princes  &  Princcdes  de  l^d^  Temu 
Maifon  RoVale,  &  l'amenèrent  dans  ce  ca- 
rolTe  jufqu'à  l'entrée  du  Faubourg  St.  An- 
toine:  ils  y  defcendirent  dans  la  maifon  âa 
Sr.  Titon  ,    où  ils  montèrent  tous  trois  à 
cheval,    &  entrèrent  ainû  dans  Paris.     La 

Com^ 
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171^.     Compagnie  des  InfpcvSlcurs  de  Police  à  chç^ 

.   val,  uniforindincnt  habillée,  marchoit  à  la 

tête  de  tout.  A  la  diUancc  de  30.  ou  ^o. 
pas  ,  le  carofTe  du  B.iron  de  Brctcuil  ,  & 
ceux  du  Maréchal  de  Matignon  :  un  bran- 
card porté  par  deux  mulets  du  Roi,  fur  le- 
quel é(oient  les  prcfens  que  rAmbnfiadtur 
aportoit  à  S.  M.  de  la  part  du  Roi  de  Fer- 
le: devant  &  derrière  ce  brancard,  8.  Trom- 
pettes de  la  ch'jinbre  du  Roi  à  cheval  :  12. 
chevaux  de  ir.arn  des  deux  écuries  du  Roi,, 
magnifiquement  enharnachcz,  &  menez  par 
des  Paltlrcniers  de  S.  M.  :  4.  chevaux  da 
Roi  ,  avec  des  harnois  à  la  Pcriîtnne  ,  ôc 
menez  en  main  par  des  Pcrfans ,  la.  Perfans- 
ou  Artntniens  à  cheval  ,  portant  haut  dcs^ 
fufils  apuïez  fur  la  cui^Te  ,  2.  Arméniens  à- 
cheval  ,  chargez  du  foin  des  préfcns  du- 
Roi  de  Perfe  :  2.  Pages  de  rAmbolIadeur  ;. 
fon  Maître  des  Cérémonies  ,  &  Ton  Secré- 
taire :  l'Interprète  :  rAmbaffadeur  fur  foa- 
cheval  ,  enharnaché  à  la  Perfienne,  le  Ma- 
réchal de  Matignon  à  fa  droite,  &  le  Baron 
de  Breteuil  â  fa  t^auche,  marchant  tous  trois. 
de  front  ;  les  Valets  de  pic  Perfans  h  Ar- 
méniens de  l'Ambalfadeur  autour  de  fon 
cheval  :  la  livrée  du  Maréchal  &  celle  da 
Baron  de  Breteuil  à  côté  de  leurs  chevaux: 
l'Ecuïer  de  l'Ambafladeur  à  cheval,  portant 
TEtendart  du  Roi  de  Perfe  ,  marchoit  im- 
médiatement derrière  lui,  avec  un  Page  qui- 
portoit  le  fabre  de  l'AmbafTadeur  ,  apuïé 
fur  fa  cuîfle  ;  tous  les  chevaux  qui  fcrvi- 
rent  à  cette  entrée  étoient  de  la  grande  & 
de  la  petite  écurie  du  Roi.  La  marche  é« 
toit  fermée  par  le  carofle  dc.S.  M.,  &  par 

ceux. 
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ceux  de  tous    les  Princes  &  Princciïcs  du    lyif» 

Sang  &  du  Marquis  de  Torci  ,    Secrétaire  > 

d'Etat  pour  les  affaires  étrangères.  Le 
Maréchal  de  Matignon  ,  après  avoir  acconn- 
pagné  le'MinilUe  de  Pcrfe  jufqu'à  l'Hôtel 
des  AmbafTadeurs,  prit  coigé  de  lui  étant  à 
cheval,  &  fe  retira;  &  le  Marquis  de  Tor- 
ci alla  le  lendemain  chez  l'Aniballudeur  de 
la  part  du  Roi  ,  pour  lui  faire  des.  cxcufes 
ôe  ce  qui  ctoit  arrivé  la  veille. 

Le  12.  du  même  mois  cet  AœbafTadeur  Son  «u- 
eut  fon  audience  publique.  Le  Maréchal  ^'J=^'"^ 
de  Matignon  &  le  Baron  de  Breteuil  allè-*^ 
rcîU  dans  le  carollc  du  Roi  prendre  Me- 
heract  Riza  Beg  à  THôtel  des  Ambaiîadeurs 
pour  le  conduire  à  Verlailles.  Toute  fa 
Suite  étoit  montée  fur  des  chevaux  de  U 
grande  &  de  la  petite  écurie,  comme  le 
jour  de  fon  entrée  :  l'Etcndart  de  Perfe 
marchoit  à  côte  du  carolfe  :  les  12.  Fufc- 
liers  de  rAmbailadeur  auflî  à  cheval  ,  le 
fufrl  haut,  le  précedoient  :  le  préfent  du 
Koi  de  Perfe  étoit  porté  dans  un  autre 
carofl'e  ,  par  le  Sieur  Agoubehant  ,  Ar- 
ménien ,.  à  qui  la  clef  en  avoir  été  con- 
fiée à  Erivan.  Le  carofTe  da  Roi  s'arrê- 
ta dans  i'avcnuë  de  Ver  failles  ,.  chez  le 
Sr.  de  Bontems,  Premier  Valet  de  Cham- 
bre du  Roi  y  &  Gouverneur  du  Palais 
des  Tuillerics  ,  qui  avoir  fait  préparer 
toutes  fortes  de  rafraîchilTt^mens  pour  i'Am* 
ba(Ldeur  &  pour  fa  Suite.  Le  cheval 
que  l'AmbafTadcur  devoir  monter  l'y  ajt- 
lendoit  ,  avec  des  chevaux  frais  pour 
toute  fa  Suite  ,  airafi  que  les  Trompettes 
du  Roi  dcftincz  pour  accompagner  fa  mar- 
che > 
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1715'.    che  ,    qui  fe  fit  en  cet  ordre  jufqu'au  Châ- 

teau.     Le    carolFe  du   Baron  de  Brctcuil  , 

précédé  de  3.  de  les  Domeib'qucs  à  cheval  : 
les  deux-  carofFcs  du  Maréchal  de  Mati- 
gnon, précédez  dcmcme:  12.  chevaux- de 
main  des  deux  écuries  du  Roi,  magnifiquc- 
iiKin  cnharnacht-z  &  menez  par  des  Pale- 
freniers de  S.  M  4.  chevaux  du  Roi  avec 
des  harnois  à  la  Perlîenne  ,  &  menez  en 
main  par  des  Perfans  :  les  12.  Fuleliers  à 
pié,  portant  haut  leurs  fudls:  plulieurs  Do- 
meltiques  de  rAmbaiïadeur  ,  à  cheval  :  le 
Secrétaire  à  la  conduite  des  Ambafladeurs  : 
le  Moula  de  l'Ambairadeur  ,  ou  Doéteur 
de  fa  Loi  :  fon  Tréforier  :  le  Page  qui 
portoît  Ca  pipe  :  les  8.  Trompettes  de  la 
chambre  du  Roi  :  Agoubehant  auffi  à  che- 
val ,  &  portant  fur  les  deux  mains  le  pré- 
fent  &  la  lettre  du  Roi  de  Perfe,  envelo- 
pez  dans  une  étoffe  de  foï'e  à  fleurs  d'or  : 
le  Maître  des  Cérémonies  de  rAmbalB- 
deur  ,  &  rintcrprcte  à  côté  de  lui  :  TAm- 
bafladeur  fur  un  cheval  du  Roi,  enharnaché 
à  la  Perlienne;  le  Maréchal  de  Matignon  à 
fa  droite  ,  &  le  Baron  de  Breieuil  à  fa 
gauche  ,  marchant  tous  trois  de  front  :  les 
Valets  de  pié  Perfans  &  Arméniens  de 
PAmbaflSidcur  ,  autour  de  fon  cheval  :  la 
livrée  du  Maréchal  de  Maiii^non  &  celle 
du  Baron  de  Breteuil  à  côté  de  leurs  che- 
vaux :  TEcuVer  de  l'Ambafladeur  à  chcval, 
portant  l'Etendart  du  Roi  de  Perfe  ,  mar- 
ehoic  immédiatement  derrière  lui  avec  un 
Page  qui  portoit  le  fabre  de  l'Àmbadadcur, 
apuVé  fur  la  cuilfc  :  le  carolfc  du  Roi  fcr- 
moit  la  marche. 

Les 
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Les  Fufcliers  de  l'Ambafradeur  lailTcrcnc    iji^- 

leurs  armes  à  la  grille  de   l'avant -cour  du 

Château  ,  &  continuèrent  de  marcher  ^ins  ^^^^^^"^^^^ 
armes.  L'Ambalfadeur  trouva  dans  l'a- château 
vant'Cour  les  Gardes  Françoiles  &  Suifïes,de  Veiraîl- 
au  nombre  de  icco.  hommes  fous  les  ar-^"* 
mes,  les  Tambours  appelant.  Son  Ecuïer 
lailîa  l'Etendart  de  Perfe  en  dehors  de  la 
porte  de  la  Cour  du  Roi  ,  où  TAmbafTa- 
dcur  trouva  les  Gardes  de  la  Porte  &  de  la 
Prévôté  auiîi  en  haïe  &  fous  les  armes:  el- 
le écoit  remplie  d'une  (î  grande  multitude 
de  pcrfonnes  ,  que  les  Gardes  eurent  bien 
de  la  peine  à  faire  faire  place  pour  la  marche 
qui  fe  fit  autour  de  cette  Cour  ,  à  la  vûê 
des  fenêtres  de  S.  M.  A  onze  heures  TAra- 
bafladcur  ,  accompagné  du  Maréchal  de 
Matignon  ^  du  Baron  de  Breteuil,  traverfa 
la  Cour  à  pie  ,  pour  aller  à  l'audience  du 
Roi  par  le  degré  q.ui  conduit  au  graûd.  a- 
partement  de  S.  M.  L'Ambaffadcur,  avant 
que  d'y  aller,  mit  fon  fabre  à  fon  côté:  il 
portoît  ourre  cela  un  grand  poignard  dans 
un  étui  d'or  à  fa  ceinture  ,  qu'il  n'ell  per- 
mis qu^aux  Sei>;neurs  qui  font  Officiers  du 
Roi  de  Perfe  de  porter.  Le  Secrétaire  à  la 
conduite  marcho't  à  !a  tcre  du  Cortège;  & 
Agoubchant  ,  portant  fur  les  mains  le  pté- 
fent  découvert  ^  la  lettre  du  Roi  de  Per- 
le ,  précédé  des  8.  Trompettes  du  Roi  , 
marchoit  immédiatement  devant  rAmbafla- 
deur.  Il  fut  reçu  au  bas  de  l'efcalier  par  le 
Marquis  de  Dreux  ,  Grand  Maître  des  Ce- 
rcfnonies,  &  par  le  Sr.  des  Granges  ,  Maî- 
tre des  Cérémonies  ;  Ics  cent  Suillès  étant 
fur  Kefcalicr  en  habit  de  cérémonies  ,     la 

hal- 
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17^5-    hallebarde   à  la  main.     A   la  porte  de  la 

■  (àllc    des  Gardes  en   d.dans  ,     il  fut  reçu 

par  le  Duc  de  Noaiîlcs  ,  Capitaine  de  ;a 
prcm-cre  Compagnie  des  Gardes  du  Corps, 
qui  c'; oient  en  haVe  &  fous  ks  armes.  Ce 
tut  11  que  l'AmbafTadcur  prit  la  lettre  d^s 
mains  d'Agoubchant  ,  &  la  porta  jufquV.ir 
Tiônc  du  Roi:  elle  e'roft  dins  un  fac  de 
brocard  d'or  d'environ  un  pic  &  drmi  de 
longueur.  Le  Trône  de  S  \j.,  élevé  de 
%.  marches  ,  étoit  au  fond  de  la  galerie 
de  f(^n  grand  apartemcnt  ;  en  forte  que 
l'Ambadadeur  arrivant  par  ia  porte  qui  tft 
à  l'auîre  bout  de  la  galerie  ,  aperçut  en 
entrant  S.  M.  affife  fur  fon  Trône,  aiant 
à  fcs  picii  Monfeigneur  le  Daufin,  &  tous 
les  Princes  de  la  MaifoQ  Roïalc  autour 
d'Elle. 
i.iche  pa-  S.  M.  fivoit  un  habit  d'une  très- riche  é- 
^'^  j"  toffc  d'or  avec  des  boutons  de  diamans  & 
cette  oc"*  ^^^  doubles  boutoniiièrcs  aufîî  bordées  de 
rafioD.  diamnns  :  la  croix  qui  pendoit  à  fon  Cor- 
don bleu  éioit  de  diamaiis  ;  &  il  en  avoit 
aufll  une  fur  fon  habit ,  brodée  de  perles  & 
de  pierreries.  Mr.  le  Daufin  avoit  un  ha- 
bit fcmbîable  à  celui  du  Roi,  Mr.  le  Duc 
d'Orléans  en  3^  oit  un  des  plus  magnifiques 
d*un  velours  bleu  ,  avec  de  gros  boutons 
de  diamans  ,  &  des  doubles  boutonnières 
par  tout  ,  brodées  de  perles  &  de  dia- 
mans. La  croix  qui  pendoit  à  fon  cordon 
bleu  ,  ctoit  auffi  de  diamans;  &  les  pare- 
mens  de  fon  habit  croient  à  la  Mofaïquc, 
pareillement  brodez  de  diamans  &  de  per- 
les. Me.  la  Duchclfe  Douairière  de  Bcrri 
^toit  en  noir  &  en    hermine  ,   à  cau(^  du 

deuil. 
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deuil.  Toutes  les  Princclïcs  avoit-nt  des  ha-     171 T» 

biis  (j'ciotie  d'or  &  d'argent  garnis  de  pier 

rcrits.  Les  D.imts  cioient  aflifes  fur  les 
gradins  qui  étoicnt  tout  le  long  des  gale- 
ries ,  dont  le  parquet  ctoit  couvert  de  ta- 
pilFeries  très  belles.  Mais  quelque  pompeux 
que  fût  le  fpectaclc  de  cette  brillante  Cour, 
le  Roi  l'eftliçoit  encore  par  la  fplendeur  de 
l'a  Pcrfonne  augulle  qui  attiroit  feuie  tous 
les  regards.  11  avoit  un  air  (i  grand  &  fi 
mijeltueux  ,  que  TAmbaffadeur  en  fut  beau- 
coup plus  frapc  ,  que  de  l'éclat  des  pierre- 
ries de  la  Couronne,  dont  l'habit  de  S.  M. 
éioit  couvert. 

Ce  fut   là   qu'il  cc^mmcnça  fon  premier  L'Ambaf- 
falut.    S.  M.  en  même  lems  fc  leva  ,    &  ô-  f'^'l^'^^j^" 
la  fon  chapeau.     Ll  foule  des  Courtifans  ^lajcftc 
étoit  ii  grande,  que  malgré  la  vaQe  étendue 
de  cette    galerie  ,    l'AmbafTadeur  fut  long- 
tems  fans  pouvoir  aprocher  du  Trône.     Il 
fit  fon  dernier  falut    à  la  Turque  *  en  y  a- 
bordant ,    &  monta  jufq  :es  fur  le  haut  du 
Trône.     Le    Maréchal  de  Matignon  ,     le 
Duc  de   Noailles  ,     &  le   Baron  de  Bre- 
tcuil  y  montèrent  aulTi.  L'AmbafTadeur  en 
aprochant   du  Roi  remit    d'abord  la   lettre 
à\i  Roi  de  Perfe  entre  les  mains  de  S.  M., 
qui  la  remit  auffi-tôt  au  Marquis  de  Tor- 
ci  ,    Minidre  &  Secrétaire    d'Etat.     Alors 
l'Ambalfadeur   fit   la   Harangue   fuivante  , 
durant  laquelle  le  Roi   demeura  toujours 
découvert. 

Sire» 

*^  Ceft'k'dirc  tn  fc  fr»ft<rnMt  cntft  Urrt^ 
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Sire, 

„  T  'Empereur  mon  Maître  ,  qui  cft  au 
„  L  fcrvice  de  Dieu  &  Obfcrvatcur  de 
,,  la  Loi  du  grand  Prophète  ,  m'a  cnvoïc 
„  exprès  ,  moi  qui  fuis  Ion  Efclavc  ,  au 
„  fcrvice  âc  V.  M.  ,  pour  demander  à 
„  Dieu  la  continuation  de  fa  fantc  ,  en 
„  m^'me  tems  augmenter  &  renouvcllcr 
,,  l'ancienne  amitié.  Il  m'a  ordonné  de 
„  fortifier  les  fondcmcns  de  cette  Alliance 
„  de  la  manière  que  V.  M.  fouhaitcroit. 
4,,  De  plus  j'ai  ordre  de  donner  faiisfadion 
„  en  tout  ce  que  V.  M.  peut  délirer  ,  & 
,,  rexccuter  pour  ce  qui  regard;?  encore 
„  quelques  atihires  que  V.  M.  a  fouhairé. 
,,  Votre  Efclave,  Sire,  a  ordre  de  la  part 
„  de  fon  Empereur  de  lui  donner  toute 
,,  la  fatisfadion  qu'un  Fils  doit  donner  à 
„  fon  Père  ,  puilqu'il  coniidère  V.  M. 
„  comme  fon  propre  Père.  De  plus,  Si- 
,,  re  ,  elle  peut  être  sfliirce  qu'il  ne  rompra 
,,  jamais  de  fon  cô:é  le  Traite  ni  le  no- 
„  blc  Seing  fi^né  ,  à  moins  qu'il  ne  pro- 
„  vienne  de  la  part  de  V.  M. 

„  J'efpère  aulll  que  Dieu  me  fera  la  gra- 
„  ce  d'exécuter  les  ordres  que  V.  M.  me 
„  donnera  ici.  Maintenant  que  j'ai  le  bon- 
,,  heur  de  la  voir  dans  fon  Trône  de  gloi- 
,,  re  ,  je  fens  que  c'eft  bien  peu  de  chofe 
„  d'avoir  tant  pâti  pour  le  fervice  de  deux 

Il  grans  Empereurs. 

„  Que  Dieu  confervc  à  jamais  V.  M.  fur 
„  fon  Trône  éclatant  :  qu'il  confonde  toû- 
j,  jours  fes  Ennemis  ,  leur  faûè  refTentir  la 
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^  pcGinteur  de  fon  bras  redoutable,  &  qifil     lyif. 

„  lui  plaiTe  donner  à  V.  M.  &  à  mon  Lm- • 

„  pcreur  une  paix  profonde.     Que  Dieu  le 
,,  veuille  ! 

Après  que  l'Interprète  eut  expliqué  aupreTens  de 
Roi  ce  que  l'Ambadadeur  difcit ,  S.  M.[^J"^-^^^" 
qui  avoit  remis  fon  chapeau  durant  ce  tems-  ^  ^"'* 
là,  fc  de'couvrit,  &  rAinbailadeur  dcfcc-n- 
dit  du  Trône  Quand  il  fut  far  la  dernière 
marche  il  prit  le  prèfcnt  du  Roi  de  Perfe  de 
la  main  d'Agoubehant  ,  le  remit  entre  les 
mains  du  Marquis  de  Torci,  &  fit  un  falut 
au  Roi.  Ce  préfent  conlilloit,  à  ce  qu'on 
dit  ,  en  fept  efcarboucles  ou  diamans  pe- 
fans  100.  à  ijo.  grains  chacun  :  une  rofe 
de  rubis  d'Orient  compofée  d'environ  40. 
pierres:  un  fiîbre  dont  la  poignée  éioh  gar- 
nie d'émeraudcs  h  d'autres  pierres  de  cou- 
leur ,  &  le  fourreau  garni  de  perles  :  Sep- 
tante turquoifes  6c  environ  100.  perles  af- 
ùi  belles  :  douze  pièces  d'étotîè  à  fond 
d'or  &  12.  autres  à  fond  d'argent  :  deux 
boctes  de  moniies  &  quelques  autres  de 
baume.  La  même  foule  que  l'Ambnfla- 
deur  avoit  trouvée  en  abordant  le  Trône  , 
l'empêcha  de  faire  d'autres  laluts  ;  &  il  eut 
bien  de  la  peine  à  la  percer  pour  arriver  au 
bout  de  la  galerie.  Il  y  avoit  environ  jo. 
ans  que  S.  M.  n'étoit  montée  fur  fon  Trô- 
ne ,  &  l'on  peut  dire  que  jamais  la  Cour 
n'avoit  paru  plus  brillante.  L'audience  fi- 
nie ,  le  Roi  alla  fe  repofer  dans  fon  cabi- 
net. L'Ambafladeur  fut  enfuite  conduit  à 
l'audience  de  Mr.  le  Daufin  ,  à  qui  il  baifa 
la  main  ,  &  après  que  lui  &  toute  fa  buice 
eurent  éic  traitez  par  les  Officiers  du  Roi, 

il 
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1715-.     il  partit  fort  fatisfait  des  honneurs  qu'//  n^ 
' voit  reçus  ,    &  reconduit  à  Paris  par  k  Ba- 
ron de  L^rercuii. 
iiotif  de        Cctrc  Ambaifadc  f^lcmnclle,  dont  on  ne 
«eitc  Am-  pouvoir  pcfictier  !e  niotif,   donna  lieu  à  di- 
p^Jj*jj^       vtTS  raiibnncmcns  qui  la  rendirent  fort  fu- 
ordie  de     ^p^ ctj  cn  Fraocc.     iVl^iis  un  Journal  H  flo- 
la  Cour,     rique  du  voVage  de  ce  Mitirtrc  ,    iniprimc  à 
Mr^onn     Pg^js  ^vec  Ptivilèec  du  Roi  ,   en  aprit  bien- 
tor  la  caule  ;   ou  du  moins  lepanait  dans  le 
Public  celle  que   la  Cour  vouloic  que  Toti 
crûr.   Les  mr.uvaifcs  impreflionsquc  les  En- 
nemis de  la    France   avoient    donne'e  à  la 
Cour  de  Pcrfe  ,   durant  le  cours  de  la  der- 
nière guerre  ,   avoicnt  fort  diminué,   difoit 
ce  Journal  ,    les  idées  avantageufes  qu'oa 
en  avoir  conçues  en  ce  PaVslà  ,  &  fait  un 
tort  conlidérable  au  Ci.mmerce  qu'on  y  a- 
voit  établi,  du  rems  que  M.  de  Feriol  croit 
Ambafîadeur  à  la  Porte.     Mais  le  bruit  de 
la  défaire   des  Alliez  à   Marchienncs  &  à 
Denain,  ar.lîj  bien  que  de  la  levée  du  fiège 
de  Landrccics  ,   avec  tout  le  détail  des  cir- 
condances  de  ccue  mémorable  journée,  c- 
rant  parvenu  à  Ifpahan  par  les  foins  de  Mr. 
des  Allcurs  ,     qui  avoit  fuccedc   à  Mr.  de 
Feriol  à  Condantinople  ,    fil  tant  de  plailir 
au  Sophi  ,   qu'il  prit  la  réfolution  d'cnvoVcr 
au  Roi  une  Ambafl^ide  folemnclle  ,  pour  le 
féliciter  de  ces  heureux  fuccès.     Je  ne  dirai 
rien  des  détours  que  l'on  prît  ,   à  ce  qu'on 
affure  ,   pour  dérober  au  Turc  la  connoif- 
fancc  de  ce  defîein,   ni  de  toutes  ks  traver- 
fes  qu'on  prétend  que  cet  Ambaiïadeur  ef- 
fuïa  pendant  fon  voïage.     Il  fuffit  que  tout 
le  monde  ne  fut  pas  perfuadé  de  la  vér<té 

des 
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des  motifs  qu'on  difoit  qui  le  lui  avoient     lyï^ 
fait  entreprendre.     On  alla  mémejurqu'à  le  ■ 

foupçonner  d'impofture  ,  &  à  dire  que  c'é- 
roit  une  fcinie  AmbalTadc  ,  fupofée  par  les 
Partifans  du  Frétenàant  à  la  Couronne  d'x\n- 
giettrre  ,  pour  favorifcr  un  dcfllin  qui  fut 
«nfuîte  découvert.  Mais  fans  vouloir  ac- 
créditer CCS  fuupçons  ,  trop  injurieux  à  la 
me'moire  du  Monarque  donij'écris  l'Hi^oi- 
re  ,  comme  (1  on  pouvoit  jouer  de  la  forte 
la  majefté  des  Rois  ,  ou  comme  s'il  i'étoit 
prêté  lui  même  à  une  telle  intrigue  ;  quand 
on  fupoferoit  que  tout  cela  n'eût  et.  qu'une 
Comédie,  la  chofe  ne  fcroit  pas  .fans  excm* 
p!e  fous  ce  Règne.  Toute  la  France  en  a 
vu  une  femblable  ,  dans  laquelle  le  Roi  ôc 
le  Parlement  ont  fait  leur  Perfoimage,  quoi- 
qu'ils fuffent  que  ce  n'étoit  qu'un  jeu  Ce 
fut  du  vivant  du  Duc  de  St.  A'gnan  ,  qui 
étoic ,  comme  chacun  fait  ,  un  preux  Che^ 
vaIifr*àio}is  égards.  Il  aimoitles  avantures 
&  furtout  celles  de  Chevalerie.  Unjour  qu'il 
alioit  à  Blois,  il  ât  accroire  à  Mr.  le  Duc  f 
d'Orléans  qui  y  étoît  ,  qu'il  avoir  été  atta- 
qué près  d'un  Bois ,  par  quatre  Bandits ,  dont 
il  en  avoir  tué  deux,  bltllé  le  troilième  ,  ôc 
mis  le  quatrième  en  ruitc.  Toute  la  Cour  a- 
pritbien  tôt  cet  exploit.  C'étoit  un  conte  fait  i 

plai- 


*  Voîen  la  Balade  à  M.  le  Dnc  de  St.  Aigain ,  aui 
commence  ainfi  : 

Duc,  plus  vaillant  que  les  fiers  Paladins  &c. 
Elle  fut  f Alt c  f.  Caccafwn  de  ce  cjite  je  raprte  tci. 
Poëfies  de  Mad.  Deshoulicres ,   Ttm.  I.  pag^  45,  ^ 
<iit.  d^^mjlerdam. 


t   PhiUpt  Duc  (CO*l(AnSt  ¥rère  VniqHt  dn  Xai, 

Tom.  X,  M 
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171^.    plaifir  :     auiïi   n'en  voulut- on  rien    croire. 
■  On  fit  pourtant  des    perquifitions   pour  en 

favoir  la  vérité;  mais  comme  il  n*y  en  a- 
voit  pas  la  moindre  trace  ,  on  commença 
à  faire  des  railleries  du  nouveau  Paladin  , 
qui  à  fon  tour  voulut  foûtcnir  la  gageure. 
Comme  il  n*étoit  pas  d'humeur  à  apréter 
à  rire,  il  s'avifa  d'aller  trouver  le  Roi,  & 
de  lui  demander  ferieufement  des  Lettres  de 
Grâce  pour  l'abolition  du  prétendu  meur- 
tre. Le  Roi,  qui  favoit  bien  au  fond  ce 
qui  en  ctoit  ,  &  qui  ne  vouloii  pas  déso- 
bliger un  ancien  Favori  pour  qui  il  avoit 
beaucoup  de  confidération,  lui  dit  qu'il  en 
parleroit  à  fon  Chancelier.  Il  lui  en  parla 
en  effet  ;  &  la  chofe  alla  fi  loin  ,  que  les 
Lettres  furent  expédiées  &  enregîtrécs  au 
Parlement  en  grande  cérémonie.  La  cho- 
fe étoit-elle  plus  grave  que  celle  qui  m'a 
donné  lieu  de  raporter  ce  fait  ?  On  joue  la 
Comédie  à  la  Cour  plus  qu'ailleurs ,  &  les 
Rois  s'y  prêtent  fou  vent,  fans  croire  déro» 
ger  à  leur  Dignité. 
Ce  qu»on  Quoi  -  qu'il  en  foit  ,  il  efl  certain  du 
endifoit  moins  pat  le  témoignage  de  plufieurs  per- 
^^olic  ^onn^s^  &  par  quelques  Lettres  de  bonne 
Mémoires  main  ,  que  l'on  fc  fer  vit  de  l'occafion  du 
/fi5.  départ  de  l'Ambafifadeur  de  Pcrfe  pour 
charger  fur  les  Vaifieaux  qui  le  dévoient 
porter,  quantité  d'armes  &  de  munirions  de 
guerre  pour  le  Prétendant.  Elles  furent 
cmbalées  comme  des  marchandifes  que 
TAmbafifadeur  emportoit  en  fon  PaVs  ;  & 
pour  prétexter  la  route  qu'il  devoit  prendre 
vers  l'Angleterre  ou  l'EcofiTc  ,  on  réfolut 
de  le  faire  embarquer  fur  l'Océan ,  &  non 

dans 
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dans  la  Méditerrannée  ,  qui  étoit  le  che-  ^J^f- 
min  le  plus  court,  pour  éviter,  difoit-on,  — - 
la  rencontre  des  Turcs  qui  ne  manqueroient 
pas  de  rinfultcr  dans  fon  pafTage.  Mais  ce 
dcfTein  aiant  été  découvert  ,  auffi-bîen  que 
le  Projet  de  la  defcente  qu'on  devoit  faire 
à  Portsmouth  dont  on  changea  pour  cela  le 
Gouverneur,  rAmbafladeur  ne  fut  plus  re« 
gardé  de  bon  œil  à  la  Cour  où  il  étoit  de- 
venu inutile.  Rien  ne  confirme  mieux ,  que 
cette  Ambaflade  rcnfermoit  quelque  chofc 
de  miftérieux  ,  que  le  traitement  qui  fut 
fait  dès- lors  à  ce  prétendu  Miniftre.  A 
peine  le  regardoit  on  ;  on  lui  ordonna  de  partie 
bien  plutôt  qu'il  ne  s'y  étoit  attendu.  Ce- 
pendant pour  fauver  jufqu'au  bout  les  apa- 
rences  ,  il  reçut  fon  Audience  de  congé  *, 
mais  avec  bien  moins  de  cérémonie  que 
celle  de  fon  arrivée.  Il  quitta  même  auHî- 
tôt  l'Hôtel  des  Ambafiadeurs ,  pour  fe  re- 
tirer à  Chaillot  f,  où  il  reda  j ufqu'au  corn» 
mencement  de  Septembre  ,  qu'il  reçut  or- 
dre de  partir  fans  délai.  Mais  afin'  qu'on 
ne  crût  pas  que  c'étoit  la  découverte  du 
complot  qui  eût  fait  changer  le  deffein  de 
fon  voïage  par  le  Nord  ,  on  le  fit  embar- 
quer fur  la  Seine  pour  baifler  cette  Pvivière 
jufqu'à  Rouen.  Là  il  fe  mît  fur  une  Fré- 
gate, tout  le  reRe  de  l'Efcadl-e  qui  devoit  îe 
conduire  étant  demeuré  au  Port,  &  fit  voi» 
le  vers  le  Dannemarck  fous  prétexte  de  re- 
tourner en  Perfe  par  la  Mofcovîe.  Mais 
quand  on  l'eut  débarqué  à  Copcohaguc  ,  il 
M  z  y 

*   Le  li.  xAoUt, 

î  Vfll(*ic  frit  d<  VArif^ 


Mort  du 
Cardinal , 
de  Bouil- 
loa. 
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17 T 5'*     y  rcfla  quelque  tcms  ,-   après  quoi  il   alla  à 
Hambourg  ,  d'où  il  parrit  enfuitc  pour  Ber- 
lin ,   fans  qu'on  ait  lu  dt-puis  ce  qu'il  cioit 
devenu. 

Le  Cardinal  de  Bouillon  ,    dont  nous  a- 
vons  marqué  ci  devant  *  la  difprace  &  Té- 
vafion  hors  du  RoVaume  ,   avoit  erré  long- 
tcms  aux  Païs-Bas  &  en  Hollande,   enfuite 
de  quoi  il  étoit  pafle  à  Rome  &  s'étoit  retiré 
au  Noviciat  des  Jéfuites.     Il  y  tomba  mala- 
de au  mois  de  Février  de  cette  année  d'une 
Pleurefie,  qui  l'emporta  enfin  le  2.  de  Mars 
âgé   de    72.  ans.     Le  Pape   lui  avoit  rendu 
vilîte  durant  fa  maladie ,  &  témoigna  beau- 
coup de  regret  de  fa  mort.     Son  Corps  fut 
embaumé  ,    &  après  avoir  été  expofé  quel- 
que tcms  dans  VEglife  de  Jefus^  il  fut  por- 
té à  celle  de  St.  André  ,    pour  y  rcfter  en 
dépôt  jufqu'à  ce  qu'il  pût  ^tre  transféré  en 
France  au  Tombeau  de  fes  Ancêtres.     Il  é- 
toit  Fils  de  Frédéric  Maurice  de  la  Tour 
d'Auvergne  ,   Duc  de  Bouillon  ,   &  Cardi- 
nal Doïen  du  Sacré  Collège,  le  Roi  l'aîant 
nommé    au  Cardinalat    dès  l'année    1669. 
quoi    qu'il    n'eût  alors   que    26.  ans.     En 
1671.  il  fut  fait  Grand  Aumônier  de  Fran- 
ce &  Commandeur  de   l'Ordre  du  S.  Ef- 
prît.     Il  étoit   Abbé    de   Clugni  ,     de   St. 
Ouén  de  Rouen  ,    de  St.  Mariin  de  Pon- 
toife  ,    de  St.  Vaft   d'Arras  ,    de  St.  A- 
mand  ,   de  Tournus  près  de  Lion  :    Grand 
Prévôt  de  Liège  ,   &  Evêquc  d'Ortie  ,   qui 
c(i  un  Evêché  aitaché  au  Décanal  du  Sacié 
Collège. 

*  Tm^  Vlh  i*l,  13^1  ^  Ttmi  IX.  p^  63.  &  /hsv. 
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L'aftairc    de  la  Conftitution  faiTok  toû-     lytf. 

jours  grand  bruit  en  France,    &  les  Prélats 

du  Roïaume  étoient  fore  partagez  fur  fo"  ^.'l.'i^^.fe^d 
acceptation.  L'Evêque  {  a  )  ôq  SoifTons  en-  la^confti- 
tr'autrcs  ,  l'un  des  lix  CommifTaires  nom-  turion, 
mez  par  le  Roi  ,  &  qui  éioit  more  depuis 
peu  ,  s'étoit  repenti  d'avoir  eu  part  à  cette 
affaire  &  en  demanda  pardon  à  Dieu  &  à 
l'Eglifc  dans  fon  Teltamcnt.  L'Evêque  [h) 
de  Montpellier  refufa  auffi  de  publier  la 
Conftituiion  dans  fon  Diocèfe  ,  ce  qui  fut 
caufe  que  les  Etats  de  Languedoc  ,  qui  fe 
tiennent  ordinairement  dans  cette  Ville,  s'af- 
fcmblèrent  à  Nîmes  cette  année  par  ordre 
du  Roi  ;  &  ces  Prélats,  aufîï  bien  que  TE- 
véque  (c )  de  Mirepoix  ,  reçurent  par  une 
Lettre  de  Cachet  défcnfe  de  fortir  de  leurs 
Diocèfes.  M.  de  Vertam'ont  ,  Evêque  de 
Famiers  ,  qui  devoir  prefidcr  aux  Etats  de 
Foix  dont  il  e(t  le  Prelideniné  ,  aiant  aulîî 
refufé  de  publier  la  Bulle,  reçut  par  Lettre 
de  Cachet  une  pareille  défenfe.  L'E\éque 
i  d  )  àc  Nijnes  ne  Tavoit  pas  publiée  noa 
plus  ,  mais  il  ne  s'étoit  point  déclaré  com- 
me les  deux  autres  Prélats.  Les  Etats  de 
Languedoc  s'étant  tenus  dans  fa  Ville  Epif- 
copale  ,  il  fut  choili  pour  porter  le  Cahier 
au  Roi.  Cet  honneur  eft  toujours  accom- 
pagné d'un  prélcnt  confidérable  que  fait  la 
Province  au  Prélat  chargé  de  cette  commif- 
iioii.  Cela  donna  lieu  de  faire  â  Mr.  de 
M  3  Nî- 

f  *  )  Fabto   Brtttart   de  SiMni  ,     Frgre  dt*  Marquis  d^ 
Ttt'f.tHXy  li-devanr  ^mùafadeHr  tn  Sttijje. 

{  b  )  M.   Celbert  de  Croiffi.  {f)  M   (tt  U  BïQHi^ 

{d  )  M,  d(  U  Varifiére^ 


270       HISTOIRE    DE 
1715'.    Nîmes  de  fortes  inftances  pour  l'engager  à 

' accepter  &  à  publier  la  Bulle.     Mais  fur  le 

refus  qu'il  en  fit  ,  oi>lui  lignifia  une  Lettre 
de  Cachet,  &  M.  le  Duc  du  Maine  écrivit 
au  i-^rélat  que  le  Roi  ctoit  fort  irrité.  Sur 
quoi  le  timide  Evêque  monta  d'abord  en 
C  aire  &.  publia  lui  même  la  Conftiiution. 
Jl  étoit  bien  éloigné  de  la  fermeté  de  Mr. 
de  M  fi  poix,  qui  ,  dans  une  Réfutation  im- 
primée de  fon  Mandement  ,  aima  mieux 
îbutîiir  d'être  comparé  à  Luther  (  ^  )  que 
de  fe  retrader.  Que  de  Luthériens  en  Fran- 
ce Ç\  c'eli  là  ce  qui  en  décide  1  Et  au  lieu 
d'un  Rfjï.iume  tout  Catholique  que  le  Roi 
s'étoit  prupofé  d'avoir  ,  ne  pourroit-on  pas 
dire  que  /.1  tra:ice  efi  devenue  Hcrétique  fous 
Je  K'gy:e  de  Louis  XIW  ?  Si  tel  eft  le  Trou- 
peau qui!  le  PilieuV,  combien  de  Diocèfes, 
ibumis  à  des  Evêqacs  réputcz  janfeniltes  , 
font  envelopez  dans  la  Ccnllire  de  Rome? 
Les  m.naccs  d'Excommuiiication  faites  à 
%in  Cardinal  Archevêque  de  la  Capitale  du 
KoVaume  :  l'Interdit  de  plulîeurs  Prédica- 
teurs (^)  arrêtez  (Scemprifonnez  au  moment 
qu'ils  alloient  monter  en  Chaire  ,  au  grand 
ctonnement  de  leur  Auditoire  aflcmblc  , 
font- ils  un  moindre  fcandale  que  celui  d'u- 
ne Hérefie  déclarée  ?  Cependant  tous  ces 
traitemens  rigoureux  ,  bien  loin  de  rebuter 
ceux  qui  les  foutFroiem  &  d'intimider   Jes 

au- 

(  4  )  VArct  qne  de  mc'me  que  Luther  refufa  d'accepter  la 
Conftnutton  de  Lem  X.  M.  de  Mtre-^oix  refusait  de  je  foi- 
gnettre  a  celle  de  Clément  XI. 

(  0  )  Le  Père  d'^lhiz.i  ,    Jacobin  T{efirmt  y  le  P.   Dûj%, 
Jérôme   ^    le   p^    Oiii    Tnr-jHaij    i(    U    Onire^Atioii    d<S 
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autres  ,    ne  faifoknt  qu'animer  de  plus  en    ryif. 
plus  les  Peuples  en  leur  faveur.     C'eft  ce  ■■. 

qui  parut  à  l'égard  du  Cardinal  de  Noailles  , 
qui  fâchant  que  le  Pape  avoic  demandé  * 
permiiïidn  au  Roi  de  procéder  contre  lui  à 
toute  rigueur,  &  qu'il  vouloic  même  lui  ô- 
ter  le  Chapeau,  répondit,  que  -pour  le  Cha^ 
feau ,  /'/  le  ternit  de  la  bonté  du  Roi  ;  ^  que 
dès  que  S.  M.  le  redcmaKddroit  ,  il  étoit  prit 
à  le  rendre  :  que  four  jon  Archevêché  ,  //  le 
tsnoit  de  Dieu  ,  cf  ^»'//  tâcherait  éHy  faire 
[on  devoir  tant,  que  Dieu  Cy  laijfer^jtt  :  qu'an 
furplus  dans  les  affaires  de  PEg/iJ'e  ,  on  »'^- 
giJJ'jit  point  par  la  crainte  des  menaces ,  mais 
par  conÇcience. 

On  ne  remarquoir  prefque  aucune  diffc-  Nouvelles 
rence  entre  la  manière  dont   on  traitoit  ces  ^/^  °c"o"„'*t"g 
Nouveaux  Hérétiques  &  ceux  qu'on  nom- ks  Nou- 
me  Nouveaux  Convertis.  La  pcrfecutfon  re-'^"°?Con- 
nouvellée  contre  ceux-ci  leur  aitiroit  chaque  ^""^' 
jour  des  pourfuites    plus  rigourcufes.     On 
fit   venir   au  mois  de  Mai  tous  ks   Sindics 
des  Communautcz  &  des  Corps  de  Métiers , 
pour   favoir  s'il  n'y  avoir  point  parmi  eux 
des  gens  qui  cufTent  été  de  la  R.  P.  R.  ôc 
en  ce  cas  les  obliger  de  faire  publiquement 
profeflion  de  la  Religion  Romaine  :   à  faute 
de  quoi  ils  feroient  interdits  de  leurs  Char- 
ges &  Emplois  ;   ôc  s'ils  refufoient  d'appeler 
un  Prêtre  lorsqu'ils  feroient  malades  ,     & 
qu'ils  vinlfent  à  mourir  enfuite  ,    tous  leurs 
biens    feroient    confifquez  &    leurs    corps 
jettez  à  la  voirie.     Il  eft  vrai  que  fur  les  re- 
montrances de  plufîeurs  Intendans ,  on  en- 

M  4  V0Ï3 

*  ?AY  m  Cenrier  arrivé  It  21,  d4  Àiai^ 
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1715'.     voïa  ordre  de  fufpcndre  proviiionnellement 
*  rexécuiion   de  cette  Ordonnance.     Elle  a- 

voit  été  précédée  d'une  Déclaration  du  Roi 
en  date  du  3.  Mars  &  rtgîtréc  au  l^arlc- 
ment  de  Bourdeaux  le  27.  ponant  „  que 
„  quelques-uns  des  Nouveaux  Convertis  rc- 
„  fulant  dans  l'cxtréiTiité  de  leurs  maladies 
„  de  recevoir  les  Sacremcns,  &  mourant  a- 
„  près  avoir  déclaré  qu'ils  perliltuient  dans 
,,  la  Religion  Prétendue  Reformée,  S.  M. 
,,  avoît  ordonné,  par  fa  Déclaration  du  29. 
„  x\vril  16S6.  ,  q'j'cn  ce  cas  le  procès  fe- 
,,  roit  fait  à  leur  mémoire  ,  &  avoit  pref- 
„  crit  aux  Juges  la  manière  dont  ils  de- 
,,  voient  punir  un  tel  crime.  Mais  qu'aprc- 
„  nant  néanmoins  que  les  Abjurations  s'é- 
„  tant  faites  fouvent  dans  des  Provinces  é- 
„  loignées  de  celles  où  mouroicnt  lesdits 
5,  Sujets,  il  fc  trouvoit  de  la  difficulté  à  les 
„  condamner  aux  termes  de  ladite  Déclara- 
„  tion,  faute  de  preuves  cxillantes  de  leur 
,,  Abjuration,  &  d'autant  que  le  fejour  que 
„  ceux  qui  ont  été  de  la  R.  P.  R.  ou  qui 
,,  font  nez  de  Parens  Religionnairés  ont 
„  fait  dans  le  Roïaumc  ,  depuis  que  tout 
„  exercice  de  ladite  Religion  y  avoit  été  a- 
„  boli,  étoit  une  preuve  plus  que  fuffifante 
,,  qu'ils  avoient  cmbraflé  la  Religion  Cath. , 
,,  fans  quoi  ils  n'y  auroieat  pas  été  fouf- 
„  ferts ,  Aces  Causes  en  interprétant 
„  ladite  Déclaration  du  29.  A\  ril  16S6.  & 
„  en  y  ajoutant,  S.  M.  avoit  déclaré,  par 
,,  ces  Fréfentes,  que  tous  fes  Sujets  nez  de 
„  Parens  de  la  R.  P.  R.  avant  ou  depuis  la 
,,  Revocation  de  l'Edit  de  Nantes  .  qui 
,,,  dans  leurs  maladies  auio.'ent  refufé  aux 
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Curez  ,  Vicaires  au  autres  Prêtres  de  re-     iT^f- 
cevoir  les  Sacrcmcns  de  TEglife  ,    &  au-  " 

roient  déclaré  qu'ils  vouloient  perfider  & 
mourir  dans  la  R.  P.  R  foit  qu*ils  euf- 
fent  tait  Abjuration  ou  non  ,  fèroîtnt  re- 
putez  Relaps  &  fujets  aux  peines  pronon- 
cées par  ladite  Déclaration  du  29.  Av^i^ 
16S6.  &c. 

Le  Roi  vouloit  contnuer  jufqu'au  bout  5.  M.  yeaî^ 
à  dominer  fur  les  Confciences  auffi  bien  que  (^Q^fg^/^^^ 
fur  les  Pcrfonnes  de  Tes  Sujets.     Il  en  don-  Amùrfté 
na  des  marques  dans  la  réfolution  qu'il  pn'f  pour  nnjr 
d'emploïer  toute  Ton  Autorité  pour  finir  a-  jà^c'ôafti-^ 
vant  fa  mort  la  grande  affaire  de  la  Confli  tutioa, 
{ution.  On  parloit  depuis  long-tems  de  cou* 
voquer  un  Concile  National  ,    pour  termî- 
ncr  refpcce  de  Schifme  qu'elle  caufoit  dan^ 
k  Roïaume.     Pour  cet  effet   le  Roi  mand* 
le  28.  Juillet  le  Premier  Préiident  &  le  Pro- 
cureur Général  ,    pour  leur  dire  qu'il  étoil 
déterminé   à  convoquer  ce  Concile  de  Ton» 
Autorité  ,     rriais    qu'auparavant  il  vouloit 
donner  une  Déclaraiion  qui  t^ût   enrcgîtréâ 
au  Parlement ,  pour  ordonner  aux  Rvéques  O" 
pofûns  de  fe  joindre  au  plus  grand  nombre  ,    â 
faute   de  quoi  ils  feroient  pourfuivis  par  lef 
Loix  Canoniques.     Ces    Mrs.  aiant  prié  Is 
Roi  de  leur  donner  quelque  tems  pour  ré- 
fléchir fur  cette  Déclaration,   S.  M.  le  leur 
accorda.     On  vit  bientôt  après  paroître  un 
Ecrit  intitulé;  Difficultez  fur  la  Convocatioyt 
i^  Tenue   d'un  Concile  Kaùonnal  en  France 
dans  les    cir confiances  préfentes.      \\    contc- 
uoit  XVII.  Articles  ,     par  Icfquels  on  faf- 
Ibu  voir   combien  cette  convocation  étoif 
^utih  y    dif^cile  y    dangereufc  ,     ^    pre- 
M  $  judê»* 
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171  r-    indiciabU  à  rEgltfe  çjf  à  l'Etat.     U  ne  rcf- 
"  toit  plus  que  la  voïe  de  rx^môrité  qui  étoit 
le  dernier  remède  ,     dont  nous   parlerons 
bientôt. 
Etat  des  Cependant  les  Finances  du  Roïaumc  é- 

5i"cmc     ^°^^"^  toujours  fort  altérées,  &  le  Conirol- 
annéc.       Icur  Général  n'oublioit  rien  pour  lâcher  de 
Mtmoire  ds  \qs  rétablir.     Nous  avons  parlé  ci  devant  de 
^^/l'/      la  Caiflè  du  Sr.  le  Gendre  ,   dont  on  s'étoit 
propofé  d'aquiter  les  dettes  des  fonds  qu'on 
devoit  y  faire  entrer.     Cette  Caifle  fut  diri- 
gée avec  tant  de  loin  &  d'arrangement,  que 
par  le  crédit  qu'on  lui  avoit  donné  ,   on  a- 
voit  fourni  aux  dépenfes  uéccflaires  de  l'E- 
tat depuis  le  I.  Janvier   1710.  jufqu'au  mois 
d'Avril  I715'-  ,   &  que  les  etrbrts  qu'il  falut 
faire  pour  trouver  les  fonds  promis  ,    &  qui 
furent  délivrez  à  la  fin  de  Mars  1715'.,  pour 
les  dépenfes    qu'on  va  expliquer  ,    dans  un 
tems   où  l'argent  commençoit  à  être  fort 
rcfTerré ,  furent  la  caufe  que  le  crédit  de  cet- 
te CailTc  tomba  fans  qu'on  pût  le  relever 
dans  l'efpace  de  4.  mois  ,    qui  s'écoulèrent 
jufqu'à  la  mort  du  Roi.     Les  dépenfes  ex- 
traordinaires faîtes  aux    mois    de  Mars  & 
d'Avril  1715'.  pour  les  Arrérages  du  Subfi- 
de  ordinaire  de  l'Eledeur  de  Bavière,  mon- 
tèrent à  deux  millions  fix  cens  mille  livres: 
celui  de  Cologne  à  deux  cens  mille  liv.  le 
fublîde   extraordinaire  de  Bavière   pour   le 
Traité  de  1714-  à  deux  millions  ,    <5t  celui 
de  Suède  à    neuf  cens   mille  livres.     Les 
Ordonnances  (ignées  par^  le  Roi   pour  les 
dépenfes  de  1714-  montèrent  à  deux  cens 
trci/.e  millions  5-29.  mille  630.  livres 
diTl'J''       ^-  ^^'  P^^^^^  Plulîcurs  £dits ,  ua  pou^ 
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partager  en  quatre  termes  la  diminutioti  des    iT^f» 
efpcccs  d'or  &  d'argent ,    qai  fc  devoit  fai-  .  ' 

re  en  deux  fois  aux  mois  de  Mars  &  de  Juia 
de  cette  année  :  un  autre  concernant  la  di- 
minution des  mêmes  efpèces  de  Billon  : 
deux  Edits  ,  dont  l'un  ordonne  que  les 
Contrats  de  Conflitution  des  Rc/ites  ajjignées 
fur  la  Ferme  des  ControUes  des  'Exploits ,  fe^ 
ront  pajfez  par  les  Commijfaires  du  Confeil  ^- 
vec  exemption  de  dix  deniers^  &c.  L'autre 
portant  Création  de  20.  nouvelles  Charges  de 
Confeillers  du  R^oi  Agens  de  Change ,  &c.  U- 
ne  Déclaration  qui  ordonne  le  rernbourfement 
d'un  vingtième  par  année  des  principaux  des 
pro^ejps  de  la  Caijje  des  Emprunts.  Un  ar- 
rêt du  Confeil  d'Etat  qui  avance  les  Echean'- 
ces  des  promejjes  de  cette  Caijje ,  pour  en  accC" 
lerer  le  renouvellement.  Un  Arrêt  du  Con- 
feil d'Etat  qui  concerne  le  prix  des  anciennes 
efpèces  ^  matières  d'^or  ^  d'argent  ,  à  pro^ 
portion  des  diminutions  ordonnées  Jur  les  nou- 
velles efpèces.  Un  Arrêt  du  Parlement  qui 
pourvoit  au  Commerce  ^  à  la  Police  du  Bois 
de  chauffage  deftiné  à  la  provijion  pour  la  ViU 
le  de  Farts.  Deux  autres  Arrêts  du  Confeil 
d'Etat,  dont  l'un  prorogeoit  jufqu'au  dernier 
Mars  l'exemption  des  Droits  fur  les  Bejîiaux, 
à  caufe  de  la  perte  caufée  par  la  mortalité  : 
Vautzc  proroge  aujji  jufqu*à  la  Pentecôte  1716, 
la  défenfe  de  tuer  des  Agneaux ,  comme  étant 
Tjécepaires  pour  l'augmentation  de  l'Ejpèce  des 
Moutons.  Une  Déclaration  du  Roi  pour  le 
remhourfement  de  la  Caiffe  des  Ernprunts  ;  un 
Arrêt  du  Confeil  pour  la  réduâion  des  Mon- 
noies.  Un  autre  Airùtpour  obliger  (eux  qui 
Qnt  des  MifibUi  d'étoffes  ou  toiles  dss  Indes ,  à 
M  6  Its 
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JT'^-     ^^^  f^'tr^  marquer  avant  le   i.  d'Août  ,    fouf 

— '  pet  ne  de  confifcatl^n  ,  ^  de  mille  livres  d  A- 

wende'.  Uiic  Déclaration  qui,  fur  quelques 
difficuliez  furvLiiucs  ,     ordonne  h  toutes  Us 
Chambres  au  Parler/ient  ,    de  reconmître  le 
Duc  du  Maine  ,  le  Cor/ite  de  Touloufc  çjf  leurs 
Defcendans  en   qualité  de   Princes    du  Sang 
Roi  al  ^    &c  :  &  un  Kdit  du  Roi  qui  cajfe  tou- 
tes  les  Charges  établies  depuis  le  i.  'janvier 
1689.  fur  les  Ports  ^   Quais  ^  Halles  ou  Mar- 
chez de  la  Ville  ^  Faubourgs  de  Paris  ,  ^ 
retranche   une  partie  des  Impots  mis  fur  les 
denrées  à  cette  occafion.     Un  autre  Edit/'or- 
tant  Création  de  dix  mille  livres  de  Rente  fur 
les  Domaines  l^  Bois  ,    pour  fervir  an  nm" 
hourfement  de  divers  Offices  fuprimez.     Une 
Déclaration    pour  fixer  les  ejpèces  d'or  ^ 
d^argent  après  la  dernière  diminution.     Un 
Edit  portant  fnpreffion  de  la  Caijje  des  I m- 
prunts  ,     l^  Création  de  5".  millions  de  renH 
au  denier  Zf.  &  un  autre  portant  Juprefjioft 
des    5*43.  mille   4CO.  livres  de  rentes    viagi" 
tes  créées  par  PEdit  du  m^is  de  Juin  1714., 
au    lieu    desquels    S.    M.   créa   un  million 
de    livres    de    rente   an    denier   25.     Enfin 
quoi   que   la    paix   générale   fût  conclue  , 
on  nVn   goûtoit  pas  pour  cela  les  fruits  , 
&  la  Capitation  fut  encore  païce  cette  an- 
née. 

Tel  étoit  rétat  des  Finances  du  RoVau- 
me  ,  dont  les  dépenfes  faites  &  ordonnées 
par  le  Roi  pendant  fept  années  commencées^ 
Je  I.  Janvier  1708,  &  finies  le  31-,  Décem- 
bre 1714  montoient  à  la  fomme  dVw  MiW 
liard  5-33.  millions  201.  7Kille  lyô.  livrer. 
Ce  qui  rcvenoit   année  commune   à-  iiy. 

mi^- 
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misions  1^.  mille  11.   liv.     Les  revenus  or-    \*i\r. 

dinaires  juints  au  Dixième  &  à  la  Capitation 

ne  produilîrent  année  commune,  dédudion 
fai-ie  des  Charges  ordinaires  ,  que  ~s.  '^'^" 
lions.  Sur  ce  pié-là  ,  il  manquoit  tous  leJ 
ans  pour  remplir  toutes  les  dépenfes  ,  144. 
millions  23.  mille  27.  livres.  Pour  trouver 
îc  fond  entier  de  fept  années  ,  il  faloit  un 
milliard  ,  S.  millions  i/i.  mille  iSp.  li- 
vres. 

Tous  les  expediens  d'avances  d'alîigna- 
tîons  anticipées  fur  les  années  à  venir  .  le 
bénéfice  de  la  refonte  d&s  Monnoïes  ,  Jes 
rachats  de  la  Capitation  &  du  Dixième  du 
Clergé,  le  rachat  d'autres  Dixièmes,  &  l'a- 
franchilTeraent  des  Capitations  de  diverfes 
Compagnies  ,  &  de  plulîeurs  particuliers, 
Jes  Aliénations  ,  les  Conftitutions  de  ren- 
tes ,  les  Traitez  à  autres  cxpediens  de  Fi- 
nance n'avoient  pu  produire  que  691.  mil- 
lions 66.  mille  368.  livres.  Par  conftquent 
il  redoit  dû  à  la  fin  de  1714.  31e.  millions 
540.  mille  Si 3.  Livres.  Toutes  les  dépen- 
des ordonnées  par  le  Roi  aiant  été  réglées 
fans  être  concertées  avec  le  Controlleur 
General,  &  ce  Minidre  aiant  été  chargé  de 
trouver  par  toutes  fortes  de  moïens  é^s 
fonds  fuffifans  pour  y  fournir  ,  il  s'enfuit 
que  le  Roi  étoit  feul  refponfable  de  l'épui- 
Icm.ent  du  RoVaume  ,  h  q.u'on  doit  rendre 
fur  cet  Article  la  juQice  qui  crt  due  à  ce- 
lui qti'ii  avoit  choili  pour  un  fi  difficile  cmr 
ploi. 

Sa  Majefté  avoit  fait  vers  le  milieu   d'A-  Honneurs 
vril  la  Revue  des  Gardes  Françoifes  <^  Suif-  accordez 
ics;    maii  aiant  été  incommodée  quelques  ^Jl^,"' 

'  ^  ,  *•      .T         chelle  de 

M    7  JUli^SBfiiiu 
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l^if,    jours  après  ,   Ton  indiTpofition  fit  diffcrer  le 
-  voïage  de  Marli  que  la  Cour  fait  ordinaire- 

ment en  cette  fliifon.  S.  M.  sViant  cnfuiic 
trouvé  mieux  ,  partit  le  i.  Mai  pour  s'y 
rendre.  Elle  avoit  rcfolu  dans  ce  voVagc  de 
faire  rafcr  une  hauteur  qui  ciï  entre  Ver  fail- 
les &  JVlarli,  qu'on  nomme  la  Montagne  de 
Lulîicnne  ;  &  une  partie  du  Régiment  du 
Roi,  qui  devoit  travailler  à  cet  Ouvra^,  c- 
toit  déjà  arrivée  de  Flandre  fur  les  lieux  ; 
mais  ce  dellcin  fut  remis  à  une  autre  année. 
Il  arriva  le  3.  du  même  mois  une  Eclipfede 
Soleil  que  le  Roi  eut  la  curiofité  de  voir.  II 
fe  leva  aulTi  bien  que  les  Dames  dès  7.  heu- 
res du  matin,  &  Mr.  Caflini  qui  s'étoit  ren- 
du à  Marli  avec  des  Lunettes  d'aproche,  fit 
obferver  l'Eclipfe  à  S.  M.  Elle  commença 
*  à  S.  heures  6.  minutes  13.  fécondes  du 
jnatin ,  &  finit  à  10.  heures  20.  minutes  15-. 
fécondes  :  l'Eclipfe  fut  centrale  ,  &  l'im- 
merlion  de  l'Allre  totale  depuis  9.  heures  9. 
minutes  17.  fécondes,  jufqu'à  9.  heures  12. 
minutes  40.  fécondes.  Ainfi  cette  immerlion 
ou  la  plus  grande  obfcuriié  dura  3.  minutes 
2,3.  fécondes.  Pendant  ce  dernier  intervalle, 
on  remarqua  un  Cercle  lumineux  autour  de 
la  Lune,  caufé  par  l'Atmosphère  de  celte 
Planette.  On  vit  très-diftindemcnt  ,  noQ 
feulement  celles  de  Jupiter,  Mercure  &  Ve- 
nus à  rOueft  ,  à  peu  près  à  la  hauteur  du 
Soleil  ,  mais  aufli  quelques  autres  Etoiles. 
Un  peu  avant  &  pendant  Timmcrlion  de 
cet  Aflre  on  fcntit  un  froid  extraordinaire  ; 
mais  quelques  minutes  aptes  i'Emerfîon  ^ 

c'eft» 
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c'eft-à  dire    lors  que  le  Soleil  commença  à    lyTf. 

paroître,  ce  qui  fe  fit  par  un  grand  éclat  de   » 

lumière,  on  fentrt  fa  chaleur  naturelle,  rien 
n'empêchant  fes  raïons  de  pénétrer  fur  la 
terre  ;  mais  dès  que  TEclipfe  fut  entiè- 
rement finie  ,  le  Ciel  fe  couvrit  de  nua- 
ges. 

Pendant  lefcjour  de  la  Cour  âMarli,  on  indifpofi- 
dîna  chez  le  Roi  &  l'on  foupa  chez  la  Du-  ^^^^  ^^.^ 
chcflè  de  Berri,  qui  eut  les  mêmes  honneurs  ^'a'  poTm 
qu'avoir  autrefois  Madame  la  Daufine.  Cet- 4e  fuite j. 
te  PrinccfTe  fut  fouvent  à  la  Ghafle  accom- 
pagnée d'une  nombreufe  Cour  &  il  y  eut 
toujours  grand  jeu  chez  elle.  Le  Roi  nom- 
ma quatre  Dames  du  Palais  pour  être  au- 
près de  cette  DuchefTe,  favoir,  la  Marqui- 
fe  de  Coetenfau  ,     Femme  du   Chevalier 
d'honneur  de  cette  Princeffe  :    la  Marquife 
deBrancas,  Femme  du  Marquis  de  ce  nom. 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or  &  ci- devant 
Amballadeur  en  Kfpagne  :     la  Marquife  de 
Clermont,   Femme,  du  Capitaine  des  Gar- 
des du  feu  Duc  de  Berri:  &  la  Marquife  de 
Pons ,   P'emme  du  Maure  de  la  Garderobe 
de  ce  Prince,  auxquelles  S.  M.  donna 40C0. 
livres  de  rente. 

Ce  Prince  partit  le  i.  de  Juin  pour  re-LcRoîfalî 
tourner  à  Verfailles  ,  où  s'étant  trouvé  in-  la  Revue 
difpofé  pendant  quelques  jours  vers  le  mi-  4*""*  P^^^ 
lieu  du  mois  ,     il  fut  obligé  de  garder  la'^kTail^n* 
chambre  ;    en  forte  que  la  Revue  des  Gen- 
darmes &  des.Chcvaux-Legers,  qui  avoft  é- 
té  fixée  au  14.,  fut  remife  à  un  autre  tems. 
Cependant  le  bon  tempérament  de  S.  M> 
aiant  encore  pris  le  dcfîus  ,    elle  fe  trouva 
iûieux  61  fut  en  état  le  io.  de  faire  devant  le 

Chà' 
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lyif-  Château  de  Marli  la  Revûë  des  deux  Com- 
• pagoics  de  Gendarmes  ,  des  deux  de  Che- 
vaux-Légers  ,  &  des  deux  de  Moufqueiai- 
res  ,  qui  toutes  enfemble  montent  à  9C0. 
hommes.  Il  faifoit  fort  beau  ce  jour-là,  & 
non  feulement  les  Ducs  d'Orléans  &  du 
Maine,  le  Comte  de  Touloufe  &  les  autres 
Princes  du  Sang  afllflèrent  à  cette  Revue  , 
mais  la  Duchelle  de  Berri  &  la  plupart  des 
PriHceilcs  &  des  Dames  de  la  Cour  y  paru- 
rent vêtues  en  Amazonnes.  Madame  la 
DuchclFe  d'Orléans  &  quelques  autres  Prin- 
celTes  s*y  trouvèrent  dans  deux  caroffcs  at- 
telez de  8.  chevaux  chacun  ;  dans  l'un  def- 
quels  étoit  Mr.  le  Dauân.  S.  M.  jouillbit 
encore  à  la  fin  de  Juillet  d'une  fanté  li  par- 
faite, qu'il  fit  deux  fois  dans  une  même  fe- 
maine  la  Revûè  du  Régiment  du  Roi  ,  où 
il  reita  3.  ou  4.  heures  de  fuite  à  cheval. 
Mais  enfin  s'éiant  encore  trouvé  mal  ait 
commencement  d'Août,  il  ne  put  donner  à 
TAmbaflideur  de  Portugal  ,  arrivé  depuis 
peu  à  Paris,  fon  Audience  publique, 
ïl  tombe  Ce  ne  fut  pourtant  que  le  11.  du  même 

malade  &  ^ois  que  parurent  les  premiers  indices  de  1» 
Yc*^paT'^  maladie  de  ce  Prince,  après  une  Médecins 
jaurnaî  qu'il  avoit  prifc.  Il  y  avoir  plus  de  deux 
Hi/f.  du  s r.ijiois  que  fa  fanté  commençoit  à  s'aftbiblir 
ie  Febvre  ^  qu'ou  s'cn  apcrcevoïc  ;  mais  comme  il  a- 
a  Pans  avec  ^^^^o]t  3  fou  ordinairc  ,  qu  il  le  promenoir  , 
^Pfrob.  à-  alloit  à  la  Challc,  &  faifoit  la  Revue  de  i^Q% 
Pnv/7.  >^«- y^Q^pçj     Qj^  n'en  étoit  pas  fort  allarmé.  Il 

très  Mémoi-    i  a  i  a      j-  j 

uiduTtroiA^^^'^^   même  encore  le  13.   Audience  de 

'Congé  à  l'AmbalIadeur  de  Perfe ,  &  fe  tint 

debout  pendant  toucc  l'Audience.  Quoi  qu3 

vêts  le  Ibif  il  avançât  û'unc  heure  cclk  de 
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fou  fouper,  qui  n'étoit  jamaîs  qu'à  10.  heu-    ly^f- 

res ,  il  ne  parut  pas  alfez  malade  pour  qu'on   ! 

6Ût  le  croire  en  danger.  Néanmoins  dès  le 
Samedi  10,  qu'il  revint  de  Marli,  il  étoit  (i 
foiblc  &  i]  abattu,  qu'il  eut  peine  à  aller  de 
fon  cabinet  à  Ton  prié  -  Dieu  :  &  le  Lundi 
qu'il  prit  Médecine  &  voulut  fouper  à  fon 
grand  Couvert  &  ne  fe  coucher  qu'à  minuit, 
il  parut  il  prodîgieufement  changé  ,  que  fa 
foible/Te  &  fa  maigreur  efrraVèrcnt  tous  ceux 
qui  le  virent.  Cependant  S.  M.  ne  laifTa 
pas  de  donner  Audience  publique  le  16.  au 
Baron  d'Imhof ,  Envoie  Extraordinaire  du 
Duc  de  Wolfenbuttel  ,  &  le  17.  au  Géné- 
ral de  l'Ordre  de  Ste.  Croix.  Elle  mangea 
encore  en  public,  quoi  que  fur  fon  lit  ,  les 
jours  fuivans  ,  &  fit  tenir  Gonfeil  plufieurs 
fois  dans  fa  chambre. 

Le  24.  S.  M.  mangea  encore  en  public,  i^^e  ffo^v* 
comme  elle  avoir  Fait  depuis  le  13.  du  mê- JJJIçJ^"^^ 
me  mois;  mais  elle  fut  attaquée  dedouleurscn  leçoit 
il  fubites  &  (î  violentes  ,     qu'elle  ordonnai"  fclici- 
qu'on  fît  fortir  tout  le  monde  de  la  cham- 1^''°^^^  * 
bre,  excepté  le  Maréchal  de  Villeroi,  à  qui 
S.  M.  donna  beaucoup  démarques  d'amitié 
6i  de  confiance,  &   dit  entr'autres  chofes  , 
qu'^/Zé"  voïoit  bien  que  [on  heure  aprochoit  ^ 
qu  il  faloit  fonder  ferteufement  à  mourir.     E- 
lant  enfuite  tombé  dans  une   aflèz  grande 
foibleflè  ,   le  Roi  demanda  à  fe  confeffer  & 
le  fit  vers  les  11.  heures  du  foir.  Il  avoir  u- 
ne  fièvre  violente,  mais  aiant  un  peu  dormi 
le  matin  ,     il  fe  trouva  aiïèz  de  force  pour 
faire  entrer  les  Courtifans  à  fon  dîner.     Ce 
;oar-là,  Fête  de  St.  Louis,  S.  M.  fut  compli- 
mentée par  le  Duc  d'Orléans  &par  plufieurs 

Sei- 
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1715".    Seigneurs  de  la  Cour  fur  le  meilleur  état  de 
! fa  faute.     Les  Tambours  allèrent  lui  don- 
ner des  Aubades  à  l'ordinaire  j    il  les  fit  a- 
vancLT  fous  fon  Balcon  pour  les  entendre 
mieux  ,   parce  que  fon  lit    en  éioic  trop  é- 
]oigné  ,   &  les  24.  Violons  ik  les  Hautbois 
jouèrent  pendant  fon  dîner  dans  fon    anti- 
chambre ,    dont  il  fit  ouvrir  les  portes  pour          1 
]es  entendre.    La  petite  Mullque  qu'il  avoit 
accoutumé  depuis  quelque  tems  d'entendre 
le  foir  chez  ]V3adame  de  Maintcnon,  &  de-       ^ 
puis  très- peu  de  jours  dans  fa  chambre  ,   fe       II 
tint^  prête  à  entrer  fur  les  7.  heures  du  foir  ;       I 
mais   il  s'endormit   &  fe    réveilla  avec  un       1 
poulx  fort  mauvais    &  une  abfencc  d'efprit 
qui  effraïa  les  Médecins  :   ce  qui  fit  réfou- 
drc  à  lui  donner  fur  le  champ  le  Viatique  , 
au  lieu  que  S.  M.  avoit  déterminé  la  veille 
en  fe  confclfant  d'entendre  la  Melfe  à  mi- 
nuit &  d'y  communier. 
II  retombe        Ce  Prince  revenu  de  l'embarras  qu'il  a- 
U  v?ad-     ^^'^  ^^"^  l'efprit  un  quart  d'heure  après  fon 
que,   &c     réveil ,  &  craignant  de  retomber  dans  un  pa- 
l^£xt|ême-  rcil  état  ,   penfa  luiinême  qu*il  devoit  rece- 
'^  "^    -      voir  le  Viatique   fans  attendre    plus    long- 
tcms  ;   &  comptant  dès  ce  moment  qu1l  lui 
reltoit  peu  d'heures  à  vivre  ,    il  agit  &  don- 
na ordre  à  tout,  comme  un  homme  qui  va 
mourir;  mais  avec  une  préfence  d'efprit,  & 
une  fermeté,  dont  il  y  a  peu   d'exemples. 
Mr.  le  Cardinal  de  Rohan,  Grand  Aumô- 
nier de  France,   accompagné  des  deux  Au- 
môniers de  Quartier,    du  Père  le  Tellier  & 
du  Curé  de  Verfailles,   aportèrent  le  Viati- 
que &  les  Stes.  Huiles  un  peu  après  8.  heu- 
res par  le  degré  dérobé  ,   par  lequel  on  en- 

iïoit 
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troit  dans  les  cabinets   de  S.  M.    Ce  fut    1715*- 

alors ,  fclon  la  Lettre  que  j'ai  déjà  citée  *,  -~ 

que  le  Père  Confellcur  mie  entre  les  mains 
de  S. M.  un  Papier  qu'Elle  lut  avant  que  de 
communier,  &  qu'on  ne  doute  point  qui  ne 
fût  le  dernier  Vœu  de  la  St^cieté.    Cette  pieu- 
fe  &    trilhe   cc'rémonie    fut   exécutée  avec 
tant  de  douleur  &  de  précipitation  ,   qu'elle 
fe  fit  fans  aucune  décoration  extérieure.    Il 
n'y  eut  que  7.  ou  8.  flambeaux  portez  par 
les  Frotteurs  f  du  Château ,  par  ddux  Laquais 
du  Médecin  &  un  Laquais  de  Madame  de 
Maintcnon.    Le  Cardinal  de  Rohan  portoit 
le   Viatique   &    le   Curé   de    Verfailles  les 
Stes.  Huiles.     M.  le  Duc  d'Orléans  &  ceux 
des  Princes  du  Sang  qui  furent  afTez  tôt  a- 
vertis  accompagnèrent  le  St.  Sacrement,  ^ 
pendant  qu'on  l'alla  chercher  ,     toutes  les 
Princeffes  &  leurs  Dames  d'honneur  allèrent 
par  les  derrières  dans  l'Apartement  du  Roi 
où  les  Grans  Officiers  de  fa  Maifon  fe  ren- 
dirent auffi.     11  n'y  entra  point  d'autres  per- 
fonnes.     Les  Prières  pour  le  Viatique  6c  les 
Cérémonies  de  TExtrême-Ondion  durèrent 
plus  d'une  demi-heure.     Les  Princes  &  les 
Officiers    de   la  Maifon   qui  fe  trouvèrent 
les   plus  proches   de  la  chambre   du  Roi  , 
y  entrèrent  pendant  ce  tems-là  ;  mais  tou- 
tes les  Princeiïes   demeurèrent  dans  le  Ca- 
binet du  Confeil  :     les  Princes  &  pluiieurs 
Grans  Officiers  reconduillrem  le  S.  Sacre- 
ment. 

Dès 

*   Lettre  <Pun  Ecclcfiajiique  de  Paris  à  un  de  fes  ^raii 
en  Hollande. 
r  Domc/iiqHet  lui  frètent  Ut  I^ArquetJ  des  ^ApArttm*»i* 
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171 5'-         Dès  qu'il  tut  hors  de  rApartcment,  Me» 
"T:  de  Maiiitcnon  qui  avoit  étc  toute  i'après- 

Cod/ciï"c.  ^'"^^  ^^"^  ^^  chambre  du  Roi  ,  forcit  de 
rApariement  ,  conduite  par  le  Duc  de 
Noailles,  &  S.  M.  fit  en  même  tems  apor- 
ter  fur  fon  lit  une  petite  taWe  ,  &  écrivit  de 
fa  main  4.  ou  f .  lignes  fur  la  quatrième  pa- 
ge du  Codicille  qu'elle  avoit  tait  le  23.  & 
que  j'ai  joint  ci -devant  avec  le  Teftamenr. 
Il  n'y  eut  pendant  ce  tems-là  dans  fa  cham- 
bre que  Mr.  le  Chancelier  :  la  porte  qui 
donne  dans  le  Cabinei  du  Confcil  étant  de- 
meurée ouverte,  &  JesCourtifans  auprès  de 
la  porte  ,  en  dedans  du  Cabinet.  Pendant 
que  le  Roi  écrivoit  ,  Me.  de  Maintcnon 
rentra  &  le  mit  à  la  ruelle  la  plus  éloignée 
àc  la  porte  du  Cabinet,  en  forte  qu'on  ne 
la  voïoit  point.  Dès  que  le  Roi  eut  celle 
d'écrire,  il  demanda  à  boire,  &  les  Courti- 
fans  les  plus  proches  de  la  porte  avancèrent 
deux  ou  trois  pas  dans  la  chambre  à  la  vue 
du  Roi,  dont  le  rideau  du  lit,  du  côté  de 
la  cheminée  &  de  la  porte  du  Cal>inet ,  éioic 
ouvert.  S.  M.  aiant  jetié  les  yeux  fur  le 
Maréchal  de  Villeroi  ,  rappela  avec  une 
voix  lî  forte  qu'elle  n'avoit  rien  d'un  mou- 
rant :  Elle  lui  parla  pendant  un  demi  quart 
d'heure.  Le  Maréchal  rentra  cnfuite  dans 
le  Cabinet  tout  baigné  de  larmes.  Après  le 
Maréchal  de  Villeroi  ,  le  Roi  appela  Mr. 
Defiriarcis,  lui  parla  pendant  une  ou  deux 
minutes ,  &  prit  enfuire  un  bouillon, 
ïlfaitappe-  Alors  Mr.  le  Duc  d'Orléans,  que  S.  M. 
1er  Mr.  le  avoit  tait  appeler ,  entra  j  le  Roi  lui  p.irla 
Duc  d'Or- pendant  plus  d'un  quart  d'heure.  M.  le 
y^rtnce?  le-  ^"^  ^^  Muinc  ,    que  S,  M.  avoit  auffi  de 

gitime  z.  HiaU- 
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mande  ,  entra  dans  fon  Apartement  un  mo-    1715». 
ment  après  que  fut  fini  le  difcours  qu'elle  a-  - 

voit  eu  avec  Mr.  le  Duc  d'Orléans.    Ce 
Prince  fortit  auffi-tôt  en  gémiflant  &  fon- 
dant en  larmes.     Le  difcours  que  S.  M.  fit 
à  Mr.  le  Duc  du  Maine,  fut  de  la  longueur 
de  celui  du  Maréchal  de  Villeroi.     Vers  le 
milieu  de  cet  Entretien  ,   S.  M.  fit  appeler 
Mr.  le  Comte  de  Touloufe.     Après  que  les 
deux  Frères  furent  fortis,  Mr.  le  Duc,  Mr. 
le  Prince  de  Charolois,  &  Mr.  le  Prince  de 
Conii  entrèrent.     Le  Roi  leur  parla  à  tous 
trois  enfemblc  :   ce  difcours  fut   très- court, 
&  tous  ces  Princes  rentrèrent  dans  le  Cabi-  ^ 
net,  le  cœur  fi  pénétré  &  le  vifage  tellement 
mouillé  de  larmes,  qu'il  n'y  eut  guère  dans 
une  Cour  de  fpeclacle  plus  touchant.  S.  M. 
avoit  toujours  tendrement  aimé  fa  Famille: 
elle  plcuroit  elle-même  de  tendrefife  en  par- 
lant à  tous  ces  Princes,  qui  communiquoient 
leur  douleur  aux  Courtifans  qui  étoient  dans 
le  Cabinet.  Mr.  le  Chancelier  fut  le  feul  au 
dedans  de  la  Chambre  du  Roi  pendant  tout 
ce  tems  ;    il  étoit  debout  entrela  cheminée 
&  la  porte  du  Cabinet  ,   c'elt  à- dire  hors  de 
portée  d'entendre  ce  que  S.  M.  difoit.     Le 
Roi  n'appela  aucune  des  Princeiïes  qui  de- 
meurèrent avec  les  Courtifans  dans  le  Ca- 
binet. 

Dès  que  le  Roi  eut  ceffé  de  parler  aux  il  a  la 
Princes,  les  Médecins  &  les  Chirurgiens  vi-^^^.ë'^^" 
filèrent  les  jambes  de  S.  M.  dont  ils  trou-j^^Kç,"^ 
vèrent  Tune  fans  mouvement;  &  y  aiant  a- 
perçu  quelques  marques  de  Cangrène  ,     ils 
préparèrent  les  Remèdes  néceffaires  pour  la 
paufer.    Pendant  ce  tems,-  là  Mr.  le  Chan- 
ce- 
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171 5'.    cclicr  fortit  de  la  chambre  &  alla  parler  à 
■  Mr.  le  Duc  d'Orléans  qui  dtoic  alfis  dans 

rembrazurc  de  là  fenêtre  du  Cabinet  la  plus 
proche  de  la  chambre.  Il  fe  leva  &  ils  s'à- 
prochèrcnt  Tun  &  l'autre  de  la  Table  .du 
Confcil ,  au  bout  où  îe  Roi  avoit  accoutu- 
mé de  s'a/Teoir.  Le  Chancelier  tira  d'une 
envelope,  qui  n'étoic  point  cachetée,  le  pa- 
pier fur  lequel  S.  M.  venoit  d'écrire,  &  le 
donna  à  Mr.  le  Duc  d'Orléans,  qui,  pour 
le  lire  ,  s'apuVa  fur  la  table  fans  s'aflcoir, 
&  le  Chancelier  demeura  debout  auprès  de 
lui.  Après  que  Mr.  le  Duc  d'Orléans  eut 
achevé  de  lire  ,  le  Chancelier  remit  le  pa- 
pier dans  l'envelope ,  &  après  en  avoir  fait 
lire  le  delTus  à  M.  le  Duc  d'Orléans,  il  le 
mit  dans  fa  poche  fans  le  cacheter.  Ce  Prin- 
ce &  le  Chancelier  eurent  cnfuite  une  con- 
vcrfation  d'environ  un  quart  d'heure,  après 
quoi  le  Chancelier  fortit  de  TApartcment , 
&  Mr.  le  Duc  d'Orléans  demeura  dans  le 
Cabinet  avec  les  Médecins.  Il  étoit  onze 
heures  quand  cela  finit.  Les  Damts  en- 
trèrent alors  ;  mais  le  Roi  aiant  fait  tirer 
fon  rideau  ,  &  dit  qu'il  vouloir  repofer, 
les  Princes,  les  PrincefTes  &  tous  les  Cour- 
tifans  fortirent.  Madame  de  Maintenon  for- 
tit aufîî ,  lorfque  le  rideau  du  lit  du  Roi 
fut  tiré  ,  &  alla  manger  un  morceau  der- 
rière TApartcment,  pour  ne  pas  palier  dans 
les  chambres  qui  éioient  remplies  de  mon- 
de du  côté  du  fien. 
Dcfîcln  Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  avoit  écrit  à 
que  le  Roi^g^g  Dame  uuc  Lettre  fort  touchante,  par 
de^poner  laquelle  il  lui  marquoit  la  peine  qu'il  refïen- 
au  Parle-  toIt  de  la  maladie  du  Roi  ,  &  rcmpieiTe- 
Q^ent  UAÇ  Qiejiv 
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ment  qu'il  auroit  eu  de  le  voir  ,    pour  lui     f/Tj*.' 
donner  les  dernières  marques  de  fon  atta-  ■■ 
chemcnt ,   &  pour  lui  répréfcnter  avec  une  Deciari- 
refpeélueufc  liberté  ,  que  la  Confcience  ^e^^JJ^^^^J^ 
S.  M.  avoit  été  fort  engagée  par  l'intérêt  conftim-* 
qu'on  lui  avoit  fait  prendre  dans  l'affaire  detion, 
la  Conftitution.  Eifeâivement  outre  tout  ce 
que  nous  avons  vu  que  le  Roi  avoit  fait  ci- 
devant  pour  faire  accepter  cette  Bulle,  S.  M. 
avoit  rétblu  avant  fa  maladie  de  fc  rendre  en 
perfonne  au  Parlement  pour  y  faire  enregî- 
trer  une   Déclaration  qu'elle  avoit  rendue 
fur  ce  fujet.    Le  commencement  contenoit 
un  Expofe  des  affaires  préfentes ,  des  maux  de 
VRglife  caufez  par  ropojition  des  huit  Rvê- 
ques  ,    ^  la  yiéceffité  où  le  Roi  fe  trouvait  de 
recourir  an  dernier   remède.     La    fin    étoit 
conçue  en  ces  termes.     Cependant  pour  fui- 
lire  encore  les  mouvemens  que  notre  Clémence 
nous  infpire  ,     ^  pour  faire  un  dernier  effort 
fur  le  cœur  des  Prélats  à  qui  nous  ne  deman^ 
dons  que  de  Ce  conformer  au  Corps  des  Paf" 
îeurs ,  nous  avons  réjolu ,  avant  que  de  les  a- 
bandonner  a  la  rigueur  des  Loix  Canoniques^ 
de  leur  enjoindre  expreffément  qu'ils  aient  à 
fuivre ,  dans  l'acceptation  de  la  Bulle  Unîge- 
nitus ,   f  exemple  qui  leur  a  été  tracé  par  près 
de  120.  Rvéques  de  notre  Roiaume  ,    en  leur 
déclarant  en  même  tems  que  s'ils  perjïjient  dans 
leur  defobéiffance  ,  nous  aurons  recours  ,  fans 
d/lai,  aux  votes  marquées  par  l^Ufage  z^  par 
les  Loix  de  rEglife. 

Aces  Causes  nous  exhortons  ^  nian^ 
moins  enjoignons  par  ces  Préfentes  ,  à  ceux 
des  Cardinaux ,  Archevêques  l^  Rvcques  de 
■France^  qui  n'ont  point  accepté  ni  fait  publier 

dans 
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1715".     dans  leurs  Dioccfes  la  Conflit  ut  ion  Unîgcnf- 
■  tus  ,    ou  qui  ne  l\nt  acceptée  que  (tune  ma- 

nière ,  qui  n^aiant  que  l'aparence  d'une  véri- 
table  acceptation^  dérobe  en  effet  à  la  Conflit w 
tirtn  ,  ^  qui  eft  fi  opojée  à  l'acceptation  du 
Corps  des  Pafteurs  ,  que  fi  elle  étoit  tolérée , 
elle  [er oit  la  fource  inévitable  d^un  fchifme  i^ 
d'une  divifion  dans  rEpifcopat  ,  de  recevoir 
ladite  Conftitution  ,  fans  ufer  de  diftinéiion  ni 
de  reftriéiion ,  qui  dérogent  direélement  ou  in" 
directement  à  ladite  Conflitution  ,  ^  confor- 
mément à  l'Aâe  d'acceptation  qui  a  été  dref- 
fé  ,  k^  aprouvé  dans  l' Affemblée  des  Cardi- 
naux ,  Archevêques  ^  Evoques  de  notre 
,  Roiaume  ^  i^  de  ceux  qui  n^av oient  pas  affiflé 

à  ladite  Affemblée ,  de  faire  lire  l^  publier  la- 
dite Conflitution  dam  toutes  les  Eglifes  de  leurs 
Diocefe^  ^    ^  enregitrer  aux  Greffes  de  leurs 
Officialitez  ,   quinzaine  après   la  fignification 
qui  leur  aura  été  faite  ,   à  la  Requête  de  nos 
Procureurs  Généraux ,   en  nos  Cours  du  Par- 
lement ,    auxquels  nous  donnons  tous  les  ordres 
née effair es  pour  faire  ladite  fignification  l^  le^ 
fommations    requifes  ,    à  peine  d'être  procède 
fuivant  la  forme  prefcrite  par  les  SS.  Canons 
contre  ceux  des  Cardinaux^   Archevêques  ^ 
Evoques ,  qui  refuferoKt  d'accepter ,  faire  li- 
re ,  C5'  publier    ladite   BuUe  dans  le  tems  ^ 
-  ^  .     la  forme  ci  defius  marquez. 
h?y  oui"       On  ne  doucoit  pas  que  les  JeTuites  n'cuf- 
cu  plus      fent  eu  plus  de  part  que  perfonne  à  la  Dc- 
de  pvirt      claration  dont  on  vient  de  voir  le  Projet,  & 
fonn^e"      à  la  détermination  que  le  Roi  avoit  prife  , 
%éponh  k    par  un  xèle  de  Religion  mal  infpiré  ,    d*eQi- 
«^  PnUt    pioïer  toute  fon  Autorité  pour  la  faire  rcce- 
^fL  Kl:' M  voir,  jufqu'à  vouloir  aller  lui- même  en  per 

jm    5»e  II,  n^^^ 
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fonne  tenir  à  ce  dcflcin  fon  Lit  de  JuQice.     17^^- 

De'claration  qui  allarmoic  tous  les   gens  de  

bien  k  tous  les  bons  François:  Déclaration^.J''^^^"* 
où  par  un  renverfement  étrange  on  faîfoit^^'.';,.,,^^^ 
faire  au  Souverain  le  perfonnage  de  VEgVifCyfes  Pow 
pendant  qu'on  reTervoit  à  TEgiiTe  le  P^^^^^^jVJJ^^'l'^'' 
nage  du  Souverain:  c'ed  à  dire  qu'on  faifoit^^^*"^"* 
porter  par  le  Prince  une  Loi  Eccltfiaftique, 
dont  on  ne  laiifoit  que  Texe'cution  à  l'Egli- 
fc;  im  lieu  qu'il  apartenoit  à  l'Eglife  de  por- 
ter la  Loi  &  au  Prince  de  fe  charger  de  l'exé- 
cution :  Déclaration  enfin  qui  ne  pouvoit  ê- 
tre  reçue  en  la  manière  qu'on  le  projettoit  , 
fans  expofer  Sa  xMajcHé ,  déjà  fort  affbiblie  par 
fes  infirmitez,  à  la  plus  rude  mortificatioii 
qu'elle  eût  jamais  eue  ,   &  à  mourir  peuté- 
tre  même  par  un  effort  au  defTus  de  les  for- 
ces ,    &  par  le  chagrin  d'une  réflllance  fer- 
me, quoique  refpedueufe ,  de  la  part  de  fes 
Sujets.  Voilà  comme  les  Jefuiies  aiment  les 
Princes,  &  comme  ils  s'aiment  encore  plus 
que  les  Princes  mêmes.  Il  n'cfl  en  effet  que 
trop  vrai  qu'en  parciffant  les  aimer  &  les 
craindre,  ils  ne  les  aiment  ni  ne  les  craignent 
comme  il  faut  ;   parce  qu'ils  ne  font  l'un  & 
l'autre  que  par  retour  far  leur  Compagnie  , 
&  qu'autant  que  les  intérêts  de  cette  Compa- 
gnie il  chère  le  demandent.  Pour  en  conve- 
nir il  fuffit  d'obfcrver  comme  ils  fe  condui- 
Icnt  aujourd'hui,  comment  ils  fe  remuent  & 
comment  ils  s'expliquent,  aujourd'hui,  ciis^ 
je,  qu'ils  voïent  une  partie  de  ce  qu'on  leur 
avoit  prédit  arrivé,  leurs  mefures  rompues, 
leur  projets  évanouïs ,  leurs  efpérances  trom- 
pées ,    leurs  téméraires  promeifes  à  la  Cour 
de  Rome  non  feulement  fans  effet,  mais  a- 
T9y/^.  X.  N  vcc 
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1715'.     vcc  un  fuccès  tout  contraire,  leur  indîgna- 

• ►  tion  contre  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  plus 

vive  &  plus  aigrie  ,  mais  jufqu'ici  impoif- 
iantc.  Malgré  la  prudence  à  la  profon- 
deur dont  tout  leur  Corps  fait  profciïîon, 
les  Particuliers  fc  trahiflenr.  Comme  l'a- 
bondance du  cœur  elt  grande  »  la  bouche 
parle  ,  &  quelquefois  la  main  s'échape  à 
mettre  fur  le  papier  les  fcntimens  du  cœur. 
Telle  e^  la  Lettre  qu'on  dit  qui  fut  trouvée 
parmi  les  Papiers  de  feu  Mr.  Chauvclin,  A- 
vocat  Général  ,  h  qu'on  prétend  lui  avoir 
été  adrcflce  le  2.  Août  par  le  P.  le  Tcliicr 
au  fujet  de  cette  Déclaration.  ,,  Tout  eft 
,,  bien  difpofé ,  portoic  cette  Lettre  ,  pour 
,,  faire  réiiffir  le  grand  Edît.  Le  Roi  ira 
,,  au  Parlement  le  20.  ,  calîcra  le  Procu- 
,,  reur  Général  ,  &  vous  commandera 
„  d'exercer  cette  Charge  &  de  faire  la  Ré- 
,,  quilùion  ;  cnfuitc  de  quoi  il  prononcera 
„  l'Arrêt  d'Enregîtremcnt  ,  fans  que  per- 
,,  fonne  ofe  s'y  opofer.  Les  Lettres  de 
,,  Cachet  pour  faire  arrêter  le  Cardinal  de 
,,  Noailles  font  toutes  prêtes:  On  le  fera 
„  conduire  fous  bonne  garde  à  Pierre- 
„  Ehcife  &  d'abord  que  cette  Idole  fera 
,,  rcnvcrfée  ,  nous  n'aurons  plus  rien  à 
„  craindre  *'.  Que  cette  Lettre  foit  vraïc 
ou  faufTe  ,  il  n'en  eft  pas  moins  certain 
qu'il  échapoit  aux  Jefuiies  des  difcours 
fort  indifcrets  ,  &  que  par  ces  goutts  a- 
mcres  on  connoît  aifémcnt  de  quoi  le  de- 
dans cft  rempli.  Les  Provinces  s'en  font 
aperçues  ,  &  par  un  contiafte  qui  a  fait 
pîailir  ,  elles  ont  réprimé  l'iiifolence 
par    la    fermeté  ,    &  l'efprit    de     fedition 

♦  par 
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*  par  un  auach.ems.nt  éclatant  à  leur  Prin-     171 5'. 

ce  &  à  leur  devoir.  — 

Mais   lî  les  Sujets  ont  connu  le  danger  P^if^^'cs  du 
de  cette  conduite  artificieufe  des   Jefuites  ,  f^^'^t^^^nt 
il  lemble  que  le  Roi  lui-même  en  ait  aufli  marquer 
aperçu  les  conféqucnces  ,    quand  il  n^éioit  qu'il  avoit 
plus  teins  d'y   remédier.     Du  moins  a  t-i!  5^^"?^.  ^^ 
paru   touché   des   engagemens    qu'il    avoit  lions.  " 
pris    dans    cette  affaire   &   des    démarches" 
qu'il  avoit  faites   trop   légèrement.     Il  de^ 
manda  aux  Cardinaux  de  Rohan  &  de  Bif- 
Il  ,    Ji  effeclîVtmjnt  il  ri  avoit  paî  été  trof 
loin  duns  cette  affaire  ^    dans  laquelle  il  n^a- 
voit  rien  fait  que  par  L^urs  conjeils  ^    ^  par 
celui  de  fera  Confdjfeur  :  qu'il  craignait  de  s^y 
être  trop  engagé  ;    que  Ji  cela  étoit ,    il  pow 
voit   encoie  y  remédier  ;    qtt  ainfi  il  leur  or- 
donnait  de  lui  dire  ,    j'//  n^  avoit  point  eu 
de  pujjion  dans  leur  conduite  ,   cff  s^ils  n'a" 
voient   point    agi  par    des  confidérations  hu-- 
r/iaines.  A  quoi  l'on  dit  que  les  Cardinaux 
répondirent:  „  Que  S.  M.  ne  devoit  avoir 
„  aucune  peine  d'avoir  fuivi  le  Pape  &  les 
„  Evéques:  que  pour  eus  ils  n'avoienc  ea 
,,  égard  qu'à  la  gloire  de  Dieu  ,    au  fervi- 
„  ce  de  l'Eglife  &  à  l'acquit  de  leur  Conf- 
„  cicnce.     Le  Roi  leur  dit  :   Mais  Mr.  le 
,,  Cardinal  demande  à  me  vcir;  je  V ai  toû- 
„  jours  aimé  ,     ^  je  n'aurais  pas    de  repu- 
„  gnance  à  le  voir.    Alors  le  Père  le  Tel- 
N  2  lier 

*  Le  rire  de  la.  Mcthe ,  ^  Jefuite  de  T^ouên ,  ^hi  a  ofê  no;t 
fcy-lement  farter  ,  ntaii  prêcher  contn  le  Gouvtï?isment  pré' 
fent  (1716.)  a  été  pourfurvi ,  poujfé ,  interrogé ^  après  des 
Informatiam  Juridi(jues  ,  ir  cela  en  mèms  tems  par  tous  Itj 
en-iroits  d'où  l^^utSriîé  poftvoit  a^ir ,  COjfHtAly  Is  P^rli- 
rjcnt ,    It  Gomcrnt^r^ 
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lier  s'avança  &  lui  dit  :     „  Votre  Majcftc 
-  ,,  vcut-cllc  défaire  en  un  moment  Touvragc 
,,  de  toute  la  vie  ?    li  Elle  voit  Mr.  le  Car- 
„  dinal,  Elle  dc'truit  tout  ce  qu'Elle  a  fait. 
Un  des  Cardinaux  ajouta  qu'eîîcctivemcnt 
le  Roi  ne  pourroit  voir  ce  Cardinal  ,   fans 
faire  abjuration  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait. 
Le  Roi  rtpliqua  ,     mais  je  n'ai  rien  dans  le 
cœur  de  perionnel  contre  lui  ,  je  Vai  toujours 
ejiimé  ^  aimé  :     cjue  Mr.  le  Chancelier  lui 
f'iffe  reponjc ,  CT  qu'on  mette  au  moins  dans  la 
JLettre  quelque  chofe  d'obligeant  de  ma  part. 
Ce  qui  ne  fut  point  exécuté:  la  Lettre  étant 
allez  fèche,  &  le  P.  \c  Te  Hier  aiant  eu  loin 
d'y  faire  inférer  la  condition   d'accepter  la 
Conjîitution.     On  dit  encore  comme  ircs-af- 
furé  ,    que  ce  Père  aiant  propofé  au  Roi  de 
nommer  aux  Bénéfices  vacans  ,   S.  M.  ne 
k  voulut  point  faire  ,    difant  qu'£//^  avoit 
toujours  tremble .,  lorfquEÙe  avoit  été  obligée 
de  î* acquit er  de  ce  devoir  ;     quelle  craignoit 
di' avoir  de  grans  comptes  à  rendre  fur  cela  : 
^u^Elle  ne  voulait  point  y  ajouter  une  n'juv el- 
le nomination  ^  i^  quelle  Liijjlit  ce  foin  à  Mr. 
le  Duc  d'Orléans  ^  qui  s''en  aquitteroit  parfai- 
tement bien.   On  ajoute  que  le  P.  le  Tellier 
aiant  dit  au  Roi,  qu'il  fe  répandoit  un  bruit, 
que  S.  M.  avoit  eu  la  bonté  de  le  nommer 
6'ous- Précepteur  de  Mr.  Je  Daufin  ;    mais 
qu'il  favoit  bien   qu'il  n'étoit  pas  propre  à 
un  fi  grand  emploi  ,     le  Roi  lui  répondit  , 
Helas  !     mon  Père  ,     ie  n'y  ai  pas  feulement 
penfé.     Quanta  \:x  Déclarât  h.n  .,    que  Ics  Jc- 
fuites   auroient  bien  voulu  faire  palier,  une 
Perfonne  difiinguée  qui  n'a  point  quitté  \  cr- 
iailles depuis   lu  maladie  du  Roi ,  a  afïïiré 

qu'il 
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qu'il  n*cn   avoit   point  été  quefiion.  Mr.  le    ijif- 

Cardinal  de  Biffi  en  voulut  parler  au  Roi  *,  • 

mais  S.  M.  lui  repondit  :  quil  ne  votihit 
plus  qu'on  lui  en  pari  ît.  J'ai  fait  ^  lui  dit-il, 
tout  ce  que  y  ni  pu  pour  mettre  la  paix  entre 
voiii  :  Je  nai  pu  en  venir  à  bout  :  )e  prie 
Dieu  au  il  vous  la  donne  ;  c''eft  tout  ce  que  je^ 
puis  faire  à  pre'fent.  On  ajoute  que  le  Roi 
a  dit  dans  une  autre  occaiion  :  Je  fuis  de  la 
meilleure  foi  du  mr/ide\  fi  vuus  'rriavez,  troryt' 
pé  ,  vous  êtes  bien  coupables  \  car  je  ne  cher' 
che  que  le  bien  de  ï* KgUÇe. 

Ce  qu*on  peut  recueillir  de  tous  ces  dif- 
cours  du  Roi,  qui  ne  paroilTcnt  point  affec- 
tez, &.  qui  découvrent  au  contraire  le  foiid 
de  l'ainc  d'un  Prince  ,  qui  fongeoit  vérita- 
blement à  mourir  ,  c'etl  qu'il  avoit  été  ef- 
fcâivement  trompé  ,  &  que  fa  facilité  à  fc 
lailfcr conduire  par  ceux  quiavoient  fu  pren- 
dre de  l'afcendant  fur  fon  efprii,  jointe  à  de 
bonnes  intentions  ,  ne  lui  avoit  pas  permis 
de  démcler  le  vrai  d'avec  le  faux,  ni  le  zèle 
véritable  d'avec  refprit  de  paffion  h  d'intri- 
gue. Reprenons  les  dernières  circonflancts 
de  la  vie  de  ce  Prince. 

Tous  ceux  qui  avoient  les  grand:?  En- ^i   en- 
trées f,  comme  le  Duc  de  Bouillon  ,  Grand  g^enc 
Chambellan  de  France,  le  Duc  d'Aumont  ,%-f"d;j  kÔ* 
Premier  Genrilhomme  de  la  Chambre,  &  lecnt^dcs-  ^' 
Maréchal  Duc  d'Harcoort  ,   Capitaine  dcscfpctee. 
Gardes  du  Corps  ,    fc  rendirent  le  26.  Août 
entre  <;.  &  10.  heures  du  matin  dans  les  ca- 
N  3  bi- 

*   Le   Mardi  27.   ^cût. 

t  Voirz.  en  les  noms  dans  //  Journal  Hiûorique  du  Sr, 
*  Ftifin,  faiij,  O!kobrc  1715, 
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^7^ S-    binets  du  Roi  ,   &  peu  de  teins  après  toufcs 
"  les  Frinctllcs  y  arrivèrent.     La  grande  ga- 

lerie &  J'apartement  de  S.  M.  furent  rem- 
plis comme  la  veille  de  quantité  de  Seigneurs 
&  de  gens- de  conlide'ration  qui  n*avoient 
point  les  Entrées.  Sur  les  lo.  heures  on 
panfa  de  nouveau  la  jambe  du  Roi  ,  dans 
iaqueile  on  donna  plulicurs  coups  de  lan- 
cette; on  y  fit  des  incitions  jufqu'à  l*os,  ôc 
comme  on  trouva  que  la  cangrène  gagnoit 
jufques  là  ,  il  n'y  eut  plus  lieu  de  douter, 
même  dans  l'eTprit  de  ccux  qui  auroient  le 
plus  voulu  ù  flater  ,  qu'elle  venoit  du  de- 
dans ,  ôt  qu'on  n'y  pouvoit  aporter  aucun 
remède.  ^Jadamc  de  Maintcnon  étoit  alors 
feule  dans  la  chambre  &  à  genoux  au  pié 
du  lit  ,  pendant  qu'on  panfoit  S.  M.  qui 
la  pria  de  fortir  &  de  n'y  plus  revenir.  El- 
le ne  lailFa  pas  d'y  retourner  après  îa  Mef- 
fe.  Ce  panftrîîcnt  fini ,  le  Roi  dit  :  ^ne 
fuhqtiil  «'y  avjtt  plus  de  remède  ,  il  de- 
mandoit  au  moins  qn'QH  le  laijidc  mourir  en 
repos. 
Belles  pa-  A  midi  S.  M.  fît  venir  Mr.  le  Daufin  dans 
joies  de  fa  chanbrc  ,  où  il  entra  avec  iV.e.  la  Du- 
J^ni-,,^"  chelTc  de  Ventadour,  fa  Gouvernante.  A- 
près  l'avoir  cmbralfc'  il  lui  dit:  Mignon^  vous 
ûHdZ  être  un  grand  Roi  ;  mais  tout  Vi/tre 
bonheur  dépendra  d'être  fournis  à  Dieu ,  ^  du 
foin  que  vous  aurez,  de  foulager  vos  Peuples. 
Il  faut  pour  cela  que  vous  évitiez ,  autant  que 
'VOUS  le  pourrez  ,  défaire  la  guerre:  c'eft  il 
ruine  des  Peuples.  Ne  fuivez  pas  le  mau- 
vais  exemple  que  je  vous  ai  d'tnnc  fur  cela. 
'y ai  fjHvent  entrepris  la  guerre  trop  légère- 
ment ,   {^  l'ai  font enuè par  vanité  y   ne  wV- 

mi- 


Vàu^h, 
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mitez  pas ,  mais  foi eZ  un  Prince  PAC  IFI-     l  Jl^. 

Q^UE,  CT'  que  votre  prifjcipaîe  aplication  foit       ■ r 

de  fouLîger  vos  Sujets.     Profiiez  de  la  bonne 
édticatioyi    que  Me.    la  Duchcjje  de  Ventad'jUr 
vous  don}3e.     ObJifiez  lui  .^  l^  fp.ive'L  les  bons 
[entirnens  qu'elle  vous  injpire.     Paroles  vrai- 
ment dignes  d'un  Grand  Roi  !  &  qui  , 
quoi -que  les  cxpreflions  tardives  des  fenti- 
mens  qu'il  auroit  toujours  dû  avoir  ,    mar- 
quent du  moins ,  que  puis  qu'il  reconnoilîoit 
fcs  fautes  ,   il  auroit  été  capable  de  les  pré- 
venir ,    s'il  ne  fc  tut  pas  livré  trop  aveuglé- 
ment à  fesPlâtcurs.  Ne  jugeons  donc  point 
des  véritables  fcniimcns  d'un  Prince,  par  ce 
qu'il  peut  avoir  fait  dans  un  lems  ou  il  étoic 
cnyvré  de  fa  G  R  x\ND  EU  R  :    c'cft  un  état 
violent  où  il  n'efi  pas  à  lui-même  :   obfedc 
'par  la  Flaterie,  il  voit  les  objets  tout  autre- 
ment qu'ils  ne  font.  Jugeons  en  par  ce  qu'il 
dit  au  lit   de    la  mort  ,     où  pkin  de  juge- 
ment &  de  connoillance  ,     il  envifagc  les 
chofes   d'un    fcns  ralfis   dans  leur  véritable 
point  de  vûë.     Alors  le  voile  fe  rompt,  la 
fafcination   de  la   grandeur   fe  diffipe  ,     la 
flaterie  a  honte   de  fe   montrer   devant  un 
Prince   environné    d'fnfir mitez    &  qui  fent 
qu'il  ell  homm.e.     Que  dis  je  ?    c'cft  alors 
quil  cft  véritablement  Prince  &  l'un  des  plus 
g;ans  Rois  ,    par  les  Rntimens  dignes  d'un 
Roi  ,     qu'aucune  violence  ne  lui  arracne  , 
mais  que  la  Vérité  feule  tire  de  fa  bouche. 
Tout  votre  bonheu'  dt'pendr^  d'être  fournis  a 
Dieu  ,   dit-  il  au  Daufin  ;  il  ne  faloit  donc 
pas  exiger  des  Sujets  une  obéïllance  que  kur 
Coufcience  ne  leur  pcrmcîtoir  p..s  de  rendre 
aux  liommcs !    Ce  rrjcme  bonheur  d' fendra  du 
N  4  /</?'» 
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171 5'*    f^'^  f^^  zous  aurez  de  foulager  l'Oi  Peufîts. 

' •    Un  kui  cli  donc  le  Fcre  de  ils  Peuples,  & 

ce  n*c(]  donc  pas  eue  injufîe  que  de  le  blâ- 
mer, quand  il  en  ert  le  Firan  !  J'aifouvent 
entrepris  la  guerre  trop  léger emcnt  ,  ^  Cai 
foûtentié par  vanité.  Ce  n'eft  donc  pas  être 
faririquc  ou  pariial ,  que  de  dévelopcr  quel- 
quefois, comme  on  a  pu  faire  dans  le  cours 
de  cette  Hilîoire,  les  nioiifs  de  ces  DJclara- 
tioKS  de  guerre  trop  légères,  &  de  cette  va- 
nité mal  entendue  qui  les  rendait  injulles  en 
les  foûtenant.  Et  fi  les  motifs  en  étoient 
Jnjufîcs  ,  ceux  des  Princes  Liguez  pour  fc 
défendre  ont  donc  pu  être  mis  dans  tout 
leur  jour,  fans  que  TEcrivain  qui  l'a  pu, fai- 
re doive  pafTcr  pour  Ennemi  de  fa  Nation, 
ou  pour  Critique  plutôt  que  pour  Hiltorien. 
Pourquoi  n'olcra-t-  il  point  dire  ce  que  le 
Roi  lui-même  a  dit  ?  Plût  à  Dieu  que  tous 
les  Rois  profitanent  de  ces  belles  exhorta- 
tions pour  gouverner  leurs  Peuples  avec 
douceur  &  équité  ;  &  que  ceux  qui  vivent 
comme  LouVs  XIV.  parlafîèni  du  moins 
comme  lui  dans  leur  lit  de  mon!  Combien 
leurMiftoire  n*en  feroitellc  pas  plus  lincc» 
reî  CVft- là  la  véritable  grandeur  des  Rois, 
&  fi  jamais  Louis  XIV.  a  été  Grand, 
c'a  été  dans  ce  lit  d'il  firmitez,  où  Ton  ne 
peut  pas  dire  que  les  plaintes  ni  l'impatience 
lui  aient  arraché  ce  noble  aveu. 

Quelques  perfonnes  ont  voulu  douter  de 
la  vérité  de  ce  fait.     Mais  outre  qu'il  eft  at- 
telle par  un  Journal  *  imprimé  avec  Privilè- 
ge 

*     JoHrndl  À»  Sr.  Lt  Fehre  dit  d- devant  fluficy.u 
ftiu 
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ge&  fous  les  yeux  âc  la  Cour,  pourquoi  ré-     ij^f- 

voquer  en  doute  des  circondanccs  fi  glorieu- 

les  à  ce  iVlonarque?  pourquoi  lui  envier  une 
mortChiciicnne  après  une  vie  mêlée  de  biea 
&  de  mal?  N'ell-cc  pas  vouloir  tlétrir  fa  mé- 
moire, que  de  s'inlcrire  en  faux  contre  un 
fait  avoué  de  toute  la  Cour?  Il  luffit  qu'il  ait 
été  publié  par  fon  ordre,  pour  en  devoir  re- 
fpeder  toutes  les  circonltances.  C  ell  du 
moins  une  marque  qu'elle  veut  qu'on  les 
croïe  ,  puisqu'elle  a  permis  qu'on  les  pu- 
bliât. Et  jusqu'à  ce  que  nous  aVons  un 
témoignage  puDlic  du  contraire  ,  nous  de- 
vous  préfumer  que  la  fin  de  Louïs  XIV.  a 
été  véritablement  telle  que  nous  l'avons  ra- 
porté. 

Pour  vous,  Madame,  dit  encore  ce  Prin-  Sa  Kecon- 
ce  à  Madame  de  Ventadour  ,   ;'^z  ^;>«  des  "^''^■^^^'^ 

V  r  •         j     7-  •  ■       /     envers 

remerctemens  a  vous   faire  du  jotn  avec  le-  ^j,,j    ^^ 

quel  vous  élevez  cet  Enfa'/2t  ^  ^  de  la  tendre  Venudour. 
amitié  que  vous  avez  four  lui.  'Je  vous  prie 
de  la  lui  continuer  ,  ^  je  f  exhorte  à  v$us 
donner  toutes  les  marques  -pojjibles  de  fa  recon- 
»o!jJance.  Le  Roi  embralfa  enfuitc  1'^  Dau- 
fin  par  deux  fois  &  lui  donna  fa  Bénédiction. 
Le  petit  Prince  mené  par  Me.  de  Ventadour 
fortit  en  pleurant.  Ce  tciure  fptét.icle  tira 
des  larmes  de  tous  ceux  qui  en  furent  té- 
moins. 

Un  moment  après  le  Roi  fit  appeler  îesesfenti» 
Duc  du  Maine  &  le  Comte  de  Touloufe  ,rnens 
&  leur  parla  la  porre  fermée.     Il  fit  la  mê'f'^'"^* 
me  chofc  avec  Mr.  le  Duc  d'Orléans ,  qu'on  pou'%o.j, 
al'a  chercher  dans  fon  apartement  où  il  étoit  Tes  oQ- 
retourné.     On  remarqua  que;   dans  le  mo-  '^^"'» 
ment  que  ce  Prince  ft>rtoic  de  la   chambre 
N  5-  du 
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^715"     du  Roi,  S.   M.  le  rappela  jufqn'à  diux  fois. 

■ —  A  rndi  &  demi  le  Roi  entendit  laMclIcdans 

Ih  chambre  ,  avec  la  n.cnie  attention  qu'il 
Tavoic  entendue  le  jour  qu'il  uvoit  pris  Mé- 
decine, les  yeux  toujours  ouverts,  &  priant 
Dieu  avec  une  fcr\cur  édifiante.  Un  mo- 
ment avant  qu'elle  commençât,  S.  M.  ap- 
pela le  iMarquis  de  Torci  ,  Minifîrc  &  Se- 
crétaire d'Etat  des  affaires  c'tran,uères  ,  & 
lui  dit  quJqucs  mots.  Lu  Mcflè  finie,  il  fit 
aprochcr  de  lui  le  Cardinal  de  Rohan  &  le 
Cardinal  de  Biffi ,  auxquels  il  parla  pendant 
une  minute  ,  &  en  finilîant  de  leur  parler, 
il  adreifa  la  parole  à  haute  voix  à  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  Tes  Officiers  dans  les  ruel- 
les de  Ton  lit  &  auprès  de  fon  baluflre  ♦. 
Ils  aprochèrent  tous  du  lit,  &  il  leur  dit  : 
MejjiiUrs  ,  je  fu  s  content  de  vos  fert'ices y 
vous  m'avez  fidèlement  ferv:  i^  avec  cftvie 
de  me  plaire.  'Je  fuis  fâché  de  ne  vous  avoir 
fas  mieux  recompenfé  que  f  ai  fait  :  les  der- 
niers  tems  ne  me  Pont  pas  permis.  Je  vous 
quitte  avec  regret .^  fervez  le  Daufw  avec  U 
m'me  affcâio»  que  z^ous  m'avez  fervi.  Cejl 
nnEnja-rit  de  cinq  ans  qu: peut  efjuier  bien  des 
traverfes  ,  car  je  me  fouvicns  d'en  avoir  beau- 
tuup  effmé  fendant  mon  jeune  âge.  Je  m'en 
vais  ;  maii  rRtat  demeurera  toûjouJ^s  ;  foiez 
y  fidèlement  atta\,hcz^  ^  que  votre  exemple 
en  foit  un  pour  tous  mes  antres  Sujets  :  Joiez 
t'jus  unis  l^  d\iCCord  \  en  C union  ej}  la  force 
d'un  Etat  y  i^  juivez  les  ordres  que  mon  Ne^ 

vcu 

*  Les  Etranj^frs  peuvent  rentrer  tfue  le  lit  dtt  T{ni  tfi  en- 
fermé d'une  bulujlrade  (  d*AP!^tn:  )  d\niii«n  frsis  ^léi  dt 
btihti    pour  *wf/ikT  çk'e/;  n*tn  ^^roshe. 
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veu  vous  donnera.    Il  va  gouverner  le  liauau-     l^^S' 

me  ,  fefpcre  qu'il  le  fera  bien  :  fejpère  aujji • 

que  vous  ferez,  tous  votre  devoir  ^  que  vous 
vous  fouviendrez  quelquefois  de  m  A.  A  ces 
dernières  paroles ,  ils  fondirent  tous  en  lar- 
mes. 

Belles  leçons!  qui  renferment  autant  de  ï'"'^  <^"'"' 
fentences.  \Jn  Roi  qui  les  donne  n'efi-il  j^^^^J^  ^* 
pas  capable  d'être  Roi  ?  Et  s'il  ne  ks  a  pas 
toujours  mifes  en  pratique  ,  à  qui  doit-on 
l'imputer  qu'à  ceux  qui  n'ont  fongé  qu'à  le 
corrompre?  Sa  voix  ne  fut  point  entrecou- 
pée pendant  qu'il  prononça  ce  difcours, 
mais  elle  étoit  beaucoup  plus  foiblc  qu'à 
l'ordinaire.  11  envoVa  chercher  encore  Mr. 
le  Duc  d'Orléans,  à  qui  il  dit  des  chofcs  qui 
n'ont  été  fucs  deperfonne;  &  dans  l'infianc 
S.  M.  fit  entrer  Madame,  &  toutes  IcsPrin- 
cefiTes  ,  qui  furent  fuivies  de  leurs  Dames 
d'honneur.  Elles  n'y  redèrent  qu'un  mo- 
ment, &  il  eft  incompréhenlible  que  le  Roi 
ait  pu  réfidcr  aux  cris  &  aux  lamentations 
qu'elles  firent.  11  faut  avoir  vu  k-s  derniers 
momens  de  ce  Prince,  pour  croire  la  ferme- 
té Chrétienne  &  Héroïque  avec  laquelle  il  a 
foûtcnu  les  aproches  d'une  mort  qu'il  favoic 
prochaine  &  inévitable.  On  a  vu  les  plus 
grans  Guerriers,  &  ceux  qui  avoient  bravé 
la  mort  à  la  bouche  du  Canon  ,  trembler  à 
fa  vue,  quand  elle  s'cft  moiitrée  à  eux  dans 
-leur  lit.  Le  Roi  au  contraire  ,  qui  avoir 
paru  îa  craindre  à  la  tête  des  Armées  ,  foie 
par  un  effet  du  tempérament  ,  dont  o/i 
n'ell  pas  toujours  maître  ,  foit  par  les  pré- 
cautions exct-lïives  dcS  Courtifans  emprrffez 
pour  la  coQiervation  de  fa  perfonne  ,  l'en- 
N  6  vifa- 
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17^5*-   vifagea  d'un  œil  ferme  Ôi  fans  aucune  apré- 

hcnliun  ,   quand  elle  fe  pre'fcnta  à  lui  avec 

toutes  fes  horreurs.  Si  quclcun  la  devoit 
craindre,  c^'écoit  un  Roi  élevé  dans  les  plai- 
firs  ,  accoutume  aux  deiices  ,  nourri  dans 
les  idées  flateufts  d'un  Pouvoir  abfolu&fans 
bornes,  &  bacé  de  Tcfperance  d'une  vie, 
luion  immortelle,  du  moins  longue  &  htu- 
reufc.  C'étoii  un  Roi  de  qui  l'on  avoit  tou- 
jours pris  foin  d'écarter  la  pcnfée  qu'il  pou- 
voir mourir,  &  dont  le  tempérament  fort 
&  robude  fcmbloii  d'autant  plus  devoir  pro- 
longer fcs  jours,  qu'il  avoit  déjà  plus  vécu. 
Souvent  plus  on  elt  accoutumé  à  vivre ,  plus 
ou  craint  de  ne  vivre  pas  toujours.  Le  Roi 
avoit  peu  été  malade  ,  ainfi  une  maladie 
aiguc  devoit,  ce  fcmble,  l'effraïer.  Il  ne  le 
fat  pourtant  point.  11  ne  laiffaprefque  point 
paOcr  un  ftul  jour  dans  cette  cruelle  mala- 
die, fans  faire  quelque  a6lion  également  il- 
lurtrc  &  picufe,  non  point  avec  ce  falle  or- 
gueilleux que  les  Rois  confervent  quelque- 
fois jufqu'à  la  ir.ort  ;  mais  d'une  manière 
naturelle  &  fimple:  ne  parlant  à  chacun  que 
des  chofesdont  il  convenoit  de  lui  parler,  & 
avec  cette  Eloquence  julle  &  prccife  qu'il 
eut  toute  fa  vie,  &  qui  fembla  s'être  encore 
augmentée  dans  fes  derniers  moiîiens.  En- 
fin quelque  grand  qu'il  ait  paru  dans  le 
cours  glorieux  d'un  Règne  de  foixanie  & 
douze  ans  ,  il  fe  montia  encore  plus  grand 
â  la  mort.  Son  bon  eîprit  &  fa  ftrmeté  ne 
l'abandonnèrent  pas  un  moment,  &  en  par- 
lant avec  douceur  &  bonté  à  tous  ceux  à  qui 
il  voulut  bien  patler  ,  il  conferva  toute  (a 
grandeur  (Se  la  majefté  jufqu'au  dernier 
foupif.  Vers 
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Vers  les  deux  heures  après  midi  du  même     1715*. 
jour  26.  Madame  de  Maintenon  étant  Icule 


dans  la  chambre  du  Roi  ,    S.  M.  fît  venir  Sa  prefen- 
Mr.  le  Chancelier,  &  lui  fit  ouvrir  des  caf-  «  o'efpjit 
fettcs  dont  elle   lui  fit  brûler   plulîeurs  Pa-  d^rl^er^ 
piers,   &  lui  donna  fes  ordres  fur  les  autres  moment, 
avec  la  même  préfence  d'efprit  &  \d  même 
tranquillité  ,   qu'elle  avoir  accoutumé  de  les 
lui  donner  dans  fes  Confeils.     Ce   travail 
dura  environ  deux  heures.    Le  Roi  fit  enco- 
revenir  fur  les  lix  heures  Mr.  le  Chancelier, 
&  travailla   environ  une    demi -heure   avec 
lui,  Me.  de  Maintenon  prélente.     Le  refte 
de  la  journée  cette  Dame  relia  feule,  &  le 
P.  le  Telli.r  eut  de  tems  en  tems  des    con- 
férences de  f  icté  avtc  S.  M.  comme  il  a- 
voit  fait  depuis  le  jour  de  fa  Confeflion.    A 
dix  heures   du  foir   on   panfa  la  jambe  dia 
Roi,  &  l'on  trouva  non  feulement  que  la 
cangrène   n'avoit  fait  aucun  progrès  depuis 
le  matin  ,    mais  qu'en  tout  la  jambe    e'ioit 
mieux.  Ses  forces  étoient  un  peu  revenues 
l'après    dinée  ,     ce   qui   avoit    donné    une 
lueur  d'efperancc  à  ceux  qui  aiment  à  fe  ila- 
ter.     Mais  ceux  qui  n'écoutoient  &  ne  con- 
fultoicnt  que  la  RaifoH  ,   avoient  ctflé  d'ef- 
pérer. 

L'état  du  Roi  fut  toute  la  journée  du  Dernier* 
Mardi  27.  prefque  fcmblable  à  ctJui  de  la°'f^", 
veille.      Cependant  S.  M.  s'atlbiblilloit  dcH 
plus  en  plus  :    Elle  eut  même  quelques  mo- 
mens  de   convuUions  ,     &  quelque  légère 
abfence  d'efprit  ;     mais  la  cangrène  ne  fie 
aucun  progrès  ,     &  quand  on  pandi  fa  jam- 
be le  foir  à  dix  heures  ,    on  la  trouva  com- 
me la  vtille  ,    au  deiTous  de  la  marque  que 
N  7  l'habi- 
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î7ï  '•     l'habitude  qu'il  avoit  eue  de  poricr  toujours 
—  une  jarretière  fous  le  genouii  avoit  faite  au- 
tour de  fajambe.  Pendant  la  nuit  &  le  jour 
il  fit  entrer  à  vingt  rcprifes  le  P.  le  Teîlicr 
dans  fa  chambre  pour  parler  de  Dieu.   Ma- 
dame de  Maiiitt-non  y  rcHa  prefque   tou- 
jours :    Mr.  le  Chancelier  y  entra  auffi  quel- 
quefois.    Les  Premiers  Gentilshommes    de 
la  Chambre  n'y  entrèrent  que  dans  le  tcms 
qu'il   prit    des    bouillons.     Il    entendit    la 
Mtlfe  à  midi  ,     &  il  ordonna  qu'il  n'y  eût 
que  le  Premier  Aumônier  &  les  deux  Au- 
môniers de  quartier  qui  entralFcnt   dans  fa 
chambre.     Sur  le  foir  il  fit  appeler  par  le  P. 
le  Tellicr  le  Comte  de  Poiucharirain  ,     Se- 
crétaire d'Etat  de  fa  Maifon   ai  de   Paris, 
qui  étoit  dans  le  cabinet,   &  lui  dit:  /ififfi- 
tôt  que  je  ferai  mort  ,     vous   expédierez,  un 
Brevet  pour  faire  porter  mon  cœur  à  U  âlai^ 
fon  Prnfejje  des  JeJ^iites^  ^  l^y  faire  placer  de 
ia   même  marner e  que  celui  du  feu  Roi  nnjji 
Pèf  e  ;  Je  ne  veux  pus  qu\n  y  f^ffe  plus  de  de'- 
fenfe.     Il  lui  donna  cet  ordre  avec  la  même 
tranquillité  qu'il  ordonnoiî  en  fanté  les  cho- 
fes  les  plus  indifférentes. 
r>*oîi  pou-      Il  avoit  déclaré  le  Dimanche,  qu'il  vou- 
voit  venir  loit  qu'auffi  tôt  qu'il  feroit  expire  ,     on  me- 
de7cSé"^^  le  Daufin  à  Vincennes.     Le  Mardi  il  fc 
<iu  Roi?"^  Souvint  que  le  Grand  Maréchal  des  Logis 
n'avoit  jamais  fait  le  logement  dans  ce  Châ- 
teau ,     où  il  y  avoit  plus  de  50,  ans  que  la 
Cour  n'avoit  logé.     Il  ordonna  qu'on  allât 
prendre  un   plan  qu'il  avoit  de  ce  Château 
dans  un  endroit  qu'il  indiqua  ,    &  qu'on  le 
portât  au  Grand  Maréchal  dos  Logis,  pour 
lui  faciliter  le  logement  qu'il  devoit  faire. 

Il 
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Il  dir  fur  le  foir  à  Madame  de  Maintenon  :     lyif* 

yiiitoîij)urs  nui  dire  qu'il  ejî  difficile  de  mou-  — 

rir  ,  ptiir  moi  qui  fuis  fur  le  point  de  ce  mo- 
ment fi  redo:' table  ciux  hommes ,  je  »e  trouve 
fa\  qHu  cela  fit  fî  difficile.  Pouvoir-  on  dire 
que  ce  lue  par  infeniibiliié  que  le  Roi  parlât 
ainli  >  n'avoit-il  pas  le  jugement  auffi  fain, 
&  i'efprit  nuffi  libre  ,  qu'il  l'eut  eu  durant 
route  fa  vie  r"  Excellentes  difpofitions,  dont 
on  ne  peut  ailez  déplorer  qu'on  ne  lui  eût 
pas  h)it  faire  plutôt  un  meilleur  ufage!  Cet»- 
te  tranquillité  venoit  Inns  doure  de  TalTuran- 
ce  que  les  Jcfcitesavoient  donnée  au  Roi  de 
fon  falut  \  &  ce  fut  aparcmment  en  confé- 
quence  du  droit  (  <î  )  que  ce  Prince  avoit 
fclon  eux  aux  Prières  &  aux  Suffrages  d'une 
i\  nombreulè  Société  ,  qu'on  lui  entendoit 
dire  aux-  aprochcs  de  la  mort  ,  On  m'ajjure 
que  Dieu  m"" a  pardonne  mes  p 'chez.  (  Il  fa- 
loir  avoir  été  bien  hardi  pour  infpirer  une 
pareille  aiïurance.  S.  Grégoire  le  Grand(^) 
i'avoit  refufée  à  une  Dame  très  vertueufe 
qu'il  conduifoit  ,  h  qui  par  le  mouvement 
d'une  Piété  mal  entendue  lui  avoit  demandé 
cette  confolarion.)  Mais  ceque  le  Roi  ajoû- 
toit  :  •  7^  »^  T^^  confierai  jamais  d'avoir  of- 
fenfc  Dieu  ^  ti\  un  fondement  bien  plus  fo- 
lide  d'efperer  tout  pour  lui  de  la  Divine 
mîféricorde. 

La  nuit  du  Mardi  au  Mercredi  fut  lèm- iIconPoîc 
blablc  aux  précédentes.     Mais  fur  les  fept  Tes  Do- 
heures  du  matin  ,   un  moment  après  que  le'^-^^^î"^* 

Roi 

{a)  Votez,  ce  ejue  nous  avons  roporté  Ik-dejfht  ci-dfvanp 
Tom.   VIII.  pal.   76.   ir  fiiiv. 
(é)  Liô,  Vil,  E.pi/i,  16,  ai  CrsgtrtAm^ 
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i/if.     Roi  eut  envoie  chercher  le  P.  le  TcUicr  , 

■ qui  ne  iaifoit  que  de  Ibriir  du  cabinet  où  il 

avoic  couché  ,   on  crut  qu'il  éioit  à  l'exiré- 

mité  :     &  cela  rit  un  li  grand  mouvement 

dans  le  Château  ,     que  tout  le  nion(jè  crut 

qu'il  cxpiroit.  Dans  cet  inllant  plein  de  cris 

&  de  gcrnillcmcns,    il  aperçut  âims  fcs  nii- 

roirs  deux  de  fcs  Garçons  de  la  Chambre 

qui  pleuroicnt  au  pie  de  Ton   lit  ,    &  il  leur 

dit:   PoHrqttêi  pleurez  vous"^.   Efice  que  vous 

rrî'avez.   cru  immijrtel  ?    Pour  moi  je  ne  ï^ai 

jamais  cru  être  :  i^  vous  avez  dû  depuis  lorig- 

terns  vous  préparer  à  me  perdre, 

Kouveau        Sur  les  onzc  heures  du  matin  ,  il  fe  pré- 

xcnicde      foma  un  Provençal,  appelé  Brun  ^  inconnu 

domîe  a-  ^  tout.lc  mondc,  qui,  venant  de  Marfeille 

porté  par   à  Paris  ôc  aiant  ouï  dire  fur  le  chemin  l'état 

uni^roven-oû  étoit  le  Roi ,  avoit  pris  la  Pollc.&  apor- 

^^  '  té  un  Elixir  qu'il  prctendoit  infaillible  pour 

la  cangrène,  même  pour  celle  qui  vient  du 

dedans.     On  le  fit  parler  aux  Médecins,  & 

après  qu'il  leur  eût  dit  dcquoi  fa  drogue  c- 

toit  compofée,  on  en  fit  prendre  à  midi  dix 

goûtes  au  Roi,  dans  trois  cueillerées  de  vin 

d'Alicante.     S.  M.  en  prenant  ce  breuvage 

qui  fcntoit  fort  mauvais ,  dit,  je  ne  le  frens  ^ 

ni  aans  Cejperance  ,   ni  avec  dejir  de  guérir', 

mais  je  fat  quen  Vctat  ou  je  fuis  ,    je  dois 

Gbé.r'  aux  Médecins.     Celte  drogue  c/l   un 

Ehxir  fait  avec  le  corps  d'un  animal  ,^    de 

la  même  manière  à  peu  près  qu'on  fait  les 

Goûtes  d'AngiCterre  avec  les  Crânes  d'lion>- 

mes.     BrîL/i  en  prit  avant  qu'on  tn  donnât 

au  Pvoi,  qui,  une  heure  après  en  avoir  pris, 

le  fcn'.it  un  peu  piu<;  rorr.     Ettet  orcinairc 

des  rtmèd5.s  fort  fpiritutux.    iVJais  peu  de 

tcms 
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(cms  après  S.  M.  retomba  en  foibleûe  ,   &    171^ 

on  trouva  Ton  poulx  plus  mauvais  ,   ce  qui   —  _ 

tit  que  fur  les  4.  heures  ,  il  y  eut  une  fî 
grande  difpute  entre  les  Médecins  &  les 
Courtifans  ,  pour  favoir  i]  on  continucroit, 
ou  non,  à  donner  ce  remède  au  Roi,  que 
Mr.  le  Duc  d'Orléans  fut  appelé  pour  en 
décider.  11  fît  entrer  Bru»  dans  la  chambre 
du  Roi  ,  il  lui  fit  tâter  fon  poulx  ,  après 
quoi  il  fut  réfolu  ,  puisqu'il  n'y  avoit  plus 
d'efpérance  de  fauver  le  Roi  ,  qu'on  lui 
donneroit  encore  de  cet  Elixir  pour  le  foû- 
tenir  quelques  heures  de  plus.  11  en  prît  à 
8.  heures  du  foir,  &  fa  jambe  fut  panfée  à 
l'ordinaire.  On  trouva  ,  comme  la  veille, 
que  la  cangrènc  n'avoit  fait  aucun  progrès; 
mais  le  poulx  fut  très- mauvais  pendant  tout 
le  jour,  raffoupiiîement  affcz  continuel,  Ôc 
la  tére  par  intervalle  fort  cmbarraflee  ;  en 
forte  que  de  la  journée  il  ne  parla  prefque 
qu'à  fon  Confeifcur.  Madame  de  Mainte- 
non  n'alla  dans  fa  chambre  que  Taprcs  di- 
née,  même  aïïez  tard,  &  l'aiant  trouvé  fort 
afîbupi  ,  elle  en  foriit  fans  lui  parler  ,  elle 
alla  fur  les  fept  heures  du  foir  coucher  à  S. 
Cir  ,  pour  y  faire  fes  dévotions  le  lende- 
main matin,  &  retourner  à  Verfailles,  il  la 
vie  du  Roi  fe  foûtenoit  encore. 

On  continua  la  nuit  du  Mercredi,  &  tout  Effet  qyii 
le  Jeudi  29.  à  donner  au  Roi,  de  huit  heu-  p^oduitit, 
rcs  en  huit  heures,  le  remède  de  Bru?t,  on  fn^ii'J^^j"'* 
le  fit  même  entrer  dans  la  chambre  du  Roi,  à  la  cour. 
comme   les    autres  Médecins  ,     toutes   les 
*fcis  que  S.  M.  le  prit.     Il  parut    le  matin 
que  cet  Elixir  fpiritueux  ranimoit  le  Roi, 
à.  lui  donnoic  plus  de  force  qu'il  n'en  a- 

voit  \ 
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1715-.    voit  eu  la  veille  ;   &  comme  !a  plupart  des 

gens    font  cxirtines  en  tout  ,     &  fur  tout 

les  Dames  ,  elles  chantèrent  vidoire  tout 
le  jour  ;  elles  voulurent  que  Brun  fût  une 
erpc^c  d'Ange  envoie  du  Ciel  ,  pour  gué- 
rir le  Roi  ,  &  qu'on  rejetiat  tous  les  Mé- 
decins de  la  Cour  &  de  la  Ville.  Enfin  il 
pafîoit  pour  fi  conltant  que  le  Roi  alloit 
guc'rir  ,  qu*un  donnoit  des  noms  désagré- 
ables à  ceux  qui  ,  avec  plus  de  raifon  ,  di- 
foient  que  le  poulx  du  Roi  étant  extrême- 
ment mauvais  ,  il  ne  faloit  regarder  l'cftct 
de  Cet  Elixir  ,  que  comme  un  peu  d'huile 
qu'on  remet  dans  une  lampe  qui  s'éteint  , 
&  qui  s'éteindra  entièrement  dans  peu  de 
momcns.  Ce  même  jour  le  Roi  entendit 
la  Mciîè  qu'ii  n'avoit  pu  entendre  la  veille. 
S.  M.  mangea  entre  fis  <?c  fept  heures  du 
foir  deux  petits  bifcuiis  dans  du  vin  ,  avec 
afi^ez  d'apetit  ,  elle  prit  encore  à  huit  heures 
du  foir  de  l'Elixir  de  Bru».  W  parut,  quand 
elle  le  prit  ,  que  la  tête  commençoir  à  é:rc 
fort  embaraflée  ,  &  S.  M.  dit  elle- même  , 
qu'elle  n'en  pouvoir  plus.  Enfin  fur  les  dix 
heures  &  demie  du  foir,  on  leva  l'apareil  de 
la  jambe  pour  la  panftr,  <St  on  trouva  mal- 
heurcufement  que  la  cangrcne  étoit  dans 
tout  le  pié,  qu'elle  avoit  gagné  le  genouil, 
h  que  la  cuillè  étoit  entiée.  Alors  le  Roi, 
quoi  que  fa  connoiflance  ne  fût  prefquc  plus 
que  machinale,  dit  qu'il  s'évanouïfloir.  Me. 
de  Maintenon  &  ronConfelfcur  furent  pref- 
quc tout  le  jour  dans  fa  chambre.  11  fit 
encore  cette  m'me  après-dinée  des  aéles  dP 
pieté  avec  la  rcfignation  d'ua  vrai  Chrétien 
aux  v«Ionicz  de  Dieu. 

Le 
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Le  Vendredi  30.  le  Roi  fut  toute  la  jour-    ijif> 

née  dans  un  aflbupilTcment  prcfque  conti- — 

nuej  ,  &  n'aiant  prefque  plus  de  connoirLcRoi 
fance;  fonCoiitelTcur qui  ne  lequitioit  pluSi^ç^^'p^f." 
n'en  put  rien  tirer  de  toute  Taprès-dinée.  Le  dre  coa- 
ibir  on  leva  Taparei)  à  l'heure  ordinaire;  onnoifùncc, 
trouva  fa  jambe  aulîi  pourrie  ,  que  s*il  y  a- 
voit  eu  (ix  mois  qu'il  fût  mort;  &  l'enflure 
de  la  cangrcne  au  gcRouil  &  dans  toute  la 
cuiiïc.  Cependant  ce  Prince  étoit  né  avec 
une  il  bonne  condicuiion  àc  un  tempéra- 
ment Il  robulte,  qu'il  combattit  encore  con- 
tre la  mort  ;  il  prit  de  la  geice  ,  &  but  de 
tems  en  tems  de  l'eau  pure,  car  il  refufoit 
la  boifTon  dès  qu'il  y  fentoit  du  vin.  Il  dit 
en  buvant  quelques  paroles ,  mais  tout  cela 
fans  connoifFance  didinétc.  Madame  de 
Maintcnon  s'en  alla  à  5-.  heures  à  St.  Cir  , 
pour  n'en  plus  revenir.  Avant  de  partir  el- 
le dirtribua  dans  for»  Dornenique  le  peu  de 
meubles  qu'elle  avoir  :  elle  dit  un  éternel 
adieu  à  fes  Nièces  ,  &  leur  déclara  qu'elle 
ne  vouloir  abfolument  pas  que  qui  que  ce  fût 
au  monde  l'allât  voir  à  Sr.  Cir. 

Le  Samedi  31.  le  Roi  fut  fans  connoijfan.*!^  '<^"S^e 
ce  toute  la  journée  ,  les  momcns  lucides  ° 
aiant  écé  fort  courts ,  &  dans  le  p.^u  de  cho- 
fes  qu'il  dit  ,  il  parut  qu'il  s'impaiientoit  de 
ne  pas  voir  la  fin  d'une  C]  longue  agonie.  La 
cangrène  avoir  beau  continuer  à  faire  du 
progrès ,  la  mort  ne  pouvoit  achever  de  le 
détruire,  tant  la  force  de  fa  conilitution  é- 
toit  prodigieufe.  Il  prit  comme  la  veille  de 
la  gelée  &  quelques  verres  d'eau  ;  mais 
quand  on  lui  donnoit  de  la  gelée,  ou  à  boi- 
re avec  le   biberon  ,    il  faloit  lui  ouvrir  la 

bouche 
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i7if. 


Sa  moit. 


Récapitu- 
lation des 
principaux 
évenemens 
de  Ton  Rè- 
gne. 

--Jieflex.   de 
Mr.   Tron- 
chin  du 
Ereuil  fur 
tan    171$. 


bouche  ,  &  lui  tenir  les  mains  ,  parce  que 
fans  cela  il  ôtoit  de  Va  bouche  tour  ce  qu'on 
lui  donnoir.  Miidame  la  DuchelFc  du  Mai- 
ne fouhaiia  qu'on  lui  donnât  le  remède  que 
Je  Médecin  x'\gnan  donne  pour  la  petite  vé- 
role ;  les  Médecins  y  confcntîrenc  ,  paicc 
que  n'y  aiant  plus  aucune  rcflburce  ,  il  va- 
Joir  aucant  qu'il  mourût  après  avoir  pris  ce 
remèdd  ,  que  lans  l'avoir  pris.  A  dix  heu- 
res &  demie  du  foir  on  lui  dit  les  Prières 
des  Agonizans,  de  peur  qu'il  n'expirât  pen- 
dant la  nuir.  La  voix  des  Aumôniers  qui 
faifoient  les  Prières  ,  ranima  tellement  Us 
efpriis,  qui  paroi/Ioient  comme  éteints,  que 
pendant  les  Prières,  il  dit  à  plus  haute  voix 
qu'eux  VÂT/e  Maria  &  le  Crcéio  à  pluticurs 
rcprifes ,  par  la  grande  habitude  que  S.  M.  a- 
Yo:t  de  les  prononcer. 

Enfin  k  Dimanche  i.  Septembre,  à  8  heu- 
res 5t  un  quart  &  demi  du  matin,  le  Roi  ex- 
pira fans  aucun  effort  ,  comme  une  bougie 
qui  s'cttinr. 

Telle  fut  la  an  d'un  Roi  puiiïànt,  dont  le 
Rcj^ne,  le  plus  long  qu'il  y  ait  eu  ,  ne  put 
néanmoins  fufEre  à  tous  fes  grans  deffcii^s, 
ni  le  mettre  en  état  ,  non  plus  que  fon 
Roïaume,  de  jouir  de  quelque  repos.  Tout 
s'efl  paiïe  en  des  guerres  prefque  coniinuel- 
Ics  ,  dont  la  plupart  avoicnt  pour  but  l'a- 
grandiffcm'  nt  de  la  Maifon  &  de  la  Famille 
Roïale,  qui  dcvenoit  de  plus  en  plus  nom- 
breufe.  Cependant  ,  ces  guerres  ,  foCte- 
nuës  avec  les  plus  grans  préparatifs  qui 
aïcnt  jamais  été  faits  ,  fe  font  enfin  termi- 
nées à  placer  un  Petit -Fils  far  le  Trône 
d*£fpagne,  en  vertu  d'une  Renonciation ^  & 
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à  ne  lailFcr  en  p>ance  qu'un  Arrière -Petit-     lyTf. 

VihMtMeur,  qui  font  le  relie  de  cette  nom- 

breufe  Pollcriié.  Mais  le  point  principal , 
qui  regarde  le  foulagcmsnt  des  Peuples,  tft 
toujours  demeuré  en  arrière  ;  &  la  mort  a 
furpris  ce  Monarque,  avant  qu'il  ait  pu  ex- 
écuter ce  delfein  ,  dont  il  a  e'té  obligé  de 
laiiîcr  le  foin  à  fes  Succclleurs.  C'cft  ce 
qu'il  a  reconnu  lui-même  ,  en  donnant, 
comme  je  l'ai  raporté,  fes  dernières  inllruc- 
tions  au  jeune  Daufin  ,  &  en  faifant  cet  a- 
veu  ,  qui  mérite  d'être  tranfmis  à  la  Pofte- 
rité;  Aveu  qui  (de  quelque  manière  qu'on 
le  regarde)  fera  plus  d'honneur  à  ce  grand 
Prince  dans  l'Hilloire,  que  tant  de  Panegiri- 
ques  outrez. 

Au  relie  ,    on  a  vu  à  la  mort  de  ce  Mo-  H  n'^  pas 
narque,  ù  puilfant  &  fi  abfolu  dans  fes  Vo-  ^"J'^i'^f" 
lontez,  qu'il  n'a  pas  eu  après  fon  décès  plus  de  privilè- 
de  Privilège  que  les  Rois  fes  Prédecefîeurs,  ge  que  fes 

dont  les  dernières  difpolîtions  ont  été  fou- J!^^^*^"^!' , 
..,, ,  I  '  ,        f>     ,      fcurs ,    par 

Yent  modihees  oa  changées  par  les  Parle-  r^pou  f 

mens,  félon  qu'ils  l'ont  jugé  néceflaire  pour  fon  Tefta- 
k  bien  public  :  ainlî  qu'on  le  voit  encr'aa-"^-^^* 
très  dans  l'exemple  de  Louïs  XIII.  qui  , 
peu  de  tems  avant  fa  mort  ,  avoit  envoie 
au  Parlement  fa  Déclaratîoft  du  21.  Avril 
1643.,  pour  régler  la  forme  d^  la  Régence 
pendant  la  JMimTtte  de  fon  Fils.  Mais  a- 
près  fa  mort,  le  Roi  Louis  Xi  V".  étant  al- 
lé tenir  fon  Lit  de  julb'ce  ,  &  faire  confir- 
mer la  Régence  de  la  R.ine  fa  Mère  ,  le 
Parlement  n'eui  point  d'cgard  à  certaines 
claufes  de  la  Déclaration  ,  &  permit  à  la 
Reine  de  gouverner  le  Roïaume  abfolu- 
ment,  avec  le  Coafeil  de  Mr.  le  Duc  d'Or- 
léans 
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17 ff.  Icans  &  de  Mr.  le  Prince  ;  ôc  d*appc!cr 
—  en  Ton  Cont'cil  &  au  Miniftcre  telles  pcr- 
fonncs  que  bon  lui  ftmblcroit  ,  fans  avoir 
égard  a  la  pUralitJ  des  voix  ,  contre  ce  qui 
c'toit  ordonne  par  cette  Déclaration.  Et  cVll 
ainli  à  peu  près  ,  que  le  Parlement  d'au- 
jourd*hui  en  a  ufé  à  Touvcrture  du  Tcfla- 
niait  du  feu  Roi.  Avec  cette  diftifrencc 
néanmoins  que  la  Minorité  qui  fuit  ce  lon^ 
Règne,  a  commencé  fans  troubles ,  ce  qui 
n'éioit  pas  arrivé  fous  celles  du  Roi  défunt 
&  de  Louis  XI il.:  Qu'une  nouvelle  forme 
de  Gouvernement  ,  établie  de  concert  arec 
le  Parlement  ,  fous  une  Régence  générale- 
ment aplaudie  ,  c(l  dirigée  par  un  Prince 
doue  d'un  génie  fupéricur  ,  &  des  talens 
néceffaires  pour  foûtenir  un  li  pefant  far- 
deau :  que  les  Gonfeils  furent  compofez 
d'cxcellens  Sujets,  dont  les  fages  décilions 
le  rendent  doublement  refp.  diables;  «^qu'en- 
fin les  plans  étoient  tout  formez  pour  le  rc- 
drelfcmjni  des  affaires  du  Roïaume,  ôc  pour 
le  foulagcmcni  des  Peuples. 

En  effet,  quand  on  conlîdère  Téiat  où  le 
feu  Roi  avoit  laifle  les  affaires  ,  les  dettes 
immenfes  qu'il  avoit  concradées ,  les  do- 
maines de  la  Couronne  aliénez  ,  les  revenus 
de  l'Etat  prefque  anéantis  par  une  infinité 
de  Charges ,  les  impofitions  ordinaires  con- 
fumées  par  avance  ,  &  les  Peuples  épuifcz 
pariant  de  guerres  continuelles,  on  ne  peur, 
en  ToVant  toutes  ces  chofes ,  s'empêcher  de 
reconnoîire  le  bonheur  du  Roïaumc  ,  d'a- 
voir trouvé  un  Prince  Régent  ,  pendant  la 
Minorité  du  nouveau  Roi,  capable  de  fou* 
tenir  un  poids  fi  accablant,  de  débrouiller  ce 

cahos , 
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cahos,    &  de  sV-uvrir  une  route  fûre  pour    171^. 

procurer  enfin  le  i.bula;,emeni  des  pcupk-s,   — 

pour  rétablir  l'abondance  dans  le  Roïaumt, 
&.  pour  affermir  la  paix  au  dedans  &  au  de* 
hors.  Son  Altciïe  Roïaicy  a  travaillé  avec  tant 
de  fuccès,  ^  Ton  cil  fi  pcrfuadé  que  toutes 
CCS  maximes  tendent  à  ce  but,  qu'on  n'en 
peut  efpércr  qu'une  heurcuf-  illuc.  La 
Tuppreflion  de  la  Chambre  de  jufiice,  qu'il 
avoir  été  nécefifaire  d'établir  ;  di  ver  Tes  con- 
teflations  pacifiées  ;  plulicurs  impofin'ons  , 
Offices  &  autres  charges  onereufcs  fuprî- 
mécs,  un  grand  nombre  de  Billets  de  Ttitat 
anéantis  ,  quantité  de  beaux  Règlcmens 
faits  ,  tant  pour  Tadminiltration  &  le  re- 
drefiTement  des  Finances ,  que  pour  le  reta- 
blifTemeilt  &  l'augîî-ientation  du  commerce 
font  des  preuves  certaines  du  progrès  qu'on 
y  a  déjà  fait.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  lont 
au  timon  des  afi^aircs  (?jquien  fentent  tout  le 
poids  ,  qui  puilfent  bien  juger  de  la  gran- 
deur des  obllacles  qu'ils  ont  eu  à  furmon- 
ter  ,-  pour  amener  les  chofes  au  point  où 
elles  font  dans  le  tcms  que  j'écris  *. 

Une  autre  affaire  fur  laquelle  les  inten-par  rapori 
lions  (^  les  volonicz  du  feu  Roi  n'ont  pas  à  r<^fFairc 
été  fuivits  ,    c'elt  celle  de  la  famcufe  Con  ^^.1^^'"'^- 
Ititution  UKigemtus  ,   qui  a  tan  tant  de  bruit 
dans  le  Roïaume  ,    &  qui  a  été  fur  le  point 
d'avoir  des  fuites  trcs-fâcheufes ,  parla  nou- 
velle Déclarciti'jn  qui  étoit  prête  à  être  por- 
tée  au  Paricmcnr.     On   avi.it   même  déjà 
commencé  ,   comme  nous  l'avons  vu  ,  par 
des   Profcriptions   &   des  Lxils   contre   les 

*  ^Ah  mois  de  Février  171 1. 
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I7rf.     Kefufans;  mais  la  mon  du  Roi  étant  furvc- 
.   nue  ,   &  le  Gouvernement  étant  tombé  en- 
tre les  mains  d'une  Régence,  les  choies  ont 
entièrement  changé  de  tacc.     Les  anciennes 
maximes  ont  repris  le  dcllus  :     la  liberté  a 
été  rendue  aux  Farlcmens  &  aux  Evéqucs; 
les  Exilez  ont  été  rappelez;  M.  le  Caroinal 
Archevêque  a  été  mis  a  la  tête  d'un  nou- 
veau  Confcil  de  Gonfciencc  ;     &  les  choies 
font  rétablies  fur  un  tel  pié,  qu'on  peut  dt- 
formais  efpercr,  que  les  voies  de  Droit  pré- 
vaudront lur  celles  de  la  coniraite  &  de  la 
violence.  M.  le  Duc  d'Orléans  ,    Régent, 
s'ell  expliqué  qu'il  vouloit  fe  conduire  par 
l'avis  des  Gond  ils  &  du  Parlement  ,    6l  ne 
fe  fcrvir  de  fon    autorité    que  pour  foula^er 
Us  pauvres  ^  entretenir  la  paix  ait  dedans  t^ 
au  dehors  au  Roiaume  ,     &  rétablir  fur  tout 
l'union  l^   la  tranquillité  de  Œg^Uje.   Voilà 
tout  d'un  coup  un  grand  changement  ,   qui 
donnoit  lieu   de    bien  efpérer    des   fuites  , 
moïcnnant  que  le  Pape  y  voulût  concourir 
de  Ton  côté ,  en  n'étendant  pas  fes  prcten- 
fions  au  ^^\^  des  bornes  prefcrites  en  F"ran- 
ce.  11    eft  certain  que  cette  affaire  e(l   des 
plus  délicates  qu'on  ait  eu  à  démêler  depuis 
long-tems  avec  la  Cour  de  Rome,   dont  les 
vues  politiques  l'ont  portée  en  cette  occa- 
f]on  à  engager  fon  Autôriré  fi  avant  ,    qu'il 
paroît  bien  difficile  de  trouver  des  tempéra- 
mens  capables  de  contenter  également  les 
deux  Cours.    Cependant  Mr.  le  Duc  Ré- 
gent s'y  eft  encore  conduit  d'une  manière 
auflî  pleine   d'équité  que  de  modération  & 
de  fageffe  ,   pour  ménager  d'un  côté  la  dé- 
licateffe  de  la  Cour  de  Rome,  &  pour  con. 

ftr" 
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fervcr  de  l'autre  les  Droits  du  RoVaume    j^j^. 

dont  il  eli  le  Gardien.     Il  a  pris  le  parri 

de  donner  aux  eiprits  divifez  ,  le  tems  de 
s'e'cîaircir  &  de  s'entendre  ;  pirfuadé  que 
ij  chacun  y  vouloit  procéder  avec  la  même 
circonfpcàion^  il  ne  feroit  pas  difficile  de 
convenir.  On  a  propole  des  Tempcram- 
mens  ,  des  Explications  6c  des  Eclaircilfe- 
mens  ,  pour  tâcher  de  trouver  un  milieu; 
mais  tant  que  le  Pape  demeure  ferme  fur 
le  point  de  fon  Autorité,  qu'il  met  aa-def- 
fus  de  tout  ,  les  expediens  qui  regardent 
le  fond  de  laDodrine  demeurent  inutiles; 
&  pendant  qu'il  veut  être  obéi  fans  re/iri- 
dian^ài  que  l'on  ne  peut  le  faire  fans  pré- 
judice de  la  vérité  &  des  maximes  du 
Roïaume  qu^avec  rejîriôîtQn  ^  limitatira  , 
il  cft  bien  difficile  ,  pour  ne  pas  dire  im- 
polîrble  ,  de  concilier  deux  chofes  (î  con- 
traaidoires.  C'eft  néanmoins  pour  tâcher 
ûe  parvenir  à  un  accommodement  ,  que 
îvir.  le  Duc  Régent  aiant  redoublé  fes  in- 
fiances  ^  fes  follicitations  en  CourdeRo- 
me  ,  &  ne  voulant  pas  que  cette  négocia- 
tion fût  troublée  par  la  chaleur  des  dif- 
putes  qui  s'échaufoient  de  plus  en  plus  , 
S.  A.  R.  a  fait  donner  la  Déclaration, par  p^_  ^^_ 
laquelle  le  nouveau  Roi  impofe  par  provi-  ^obrc  I717] 
fian  feulement  (  &  non  d'um  manière  indé^ 
finie  ,  qui  paroitroit  excéder  les  bornes 
de  Ion  pouvoir  ,  )  un  filence  général  ^  ab» 
folu  fur  cette  matière  ,  afin  de  préparer  les 
V9îes  ,  par  cette  efpéce  de  Trêve  ,  à  une  véri' 
table  Paix  ,  en  attendant  que  le  St.  Père  ^ 
touche'  des  maux  de  CfLglife  de  France  ,  ait. 
trouvé  les  moisns  d\  rétablir  une  paix  folide  ; 
Tom.  X.  O  lui 
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jy^^'  lui  infinuani  en  même  tems,  ^u'oh  nedou- 
toit  pas  qtt^ii  ne  fît  voir  ,  aue  fa  fagejfe  ^ 
fes  lumières  font  au  dejj'us  des  vues  de  ceux 
qui  ont  cru  que  pour  faire  cefjer  les  divtfions  ^ 
il  faluit  av'Jir  recours  à  ï*Eglife  Unizerjelle  , 
,^V.  Mais  le  Pape,feduit  par  de  mauvais 
confeils  ,  &  poulfaiu  trop  loin  les  préju- 
gez de  fa  prétendue  Autorité,  fondée  fur 
les  Fables  Ultramont  aine  s  (  comme  Ks  ap- 
pelé un  très  habile  homme  de  ce  tems  *  ) 
n'a  pu  foufiir  qu'on  s'c.cvât  contre-  cette 
même  autorité  ,  quoi  qu'il  ne  fe  mît  pas 
en  peine  de  faire  cefTer  ces  divilions.  Et 
voyant  que  les  Appels  au  futur  Concile 
Général  fe  multiplient  tous  les  jours  dans 
TEglife  de  France  ,  il  a  fait  publier  des 
Lettres  Apofîohques  ,  par  lefquelles  il  fepa- 
re  de  fa  Communion  tous  ceux  qui  n'ont 
pas  reçu, ou  qui  ne  recevront  pas  à  l'ave- 
lîir  fa  Conflitution  :  fans  penfer  (  comme 
le  dit  autrefois  Ftrmilien  au  Pape  Etienne) 
qu'yen  croïant  Jéparer  tout  le  monde  de  faCom- 
rnunion  ,  c'^efi  lui  qui  fe  fépare  de  la  CommU" 
pisu  de  tout  le  monde. 

Voilà  l'état  où  fe  trouve  préfentement 
û  Ufn  cette  grande  affaire  ,  dont  il  faut  attendre 
dt^Atmé*    l'événement.     Mais  quelles  qu'en  foient 
Wt»!        les  fuites  ,  on  doit  cette  juQice  à  la  Ré- 
gence ,   qu'elle  n'a  rien  omis  de  tout  ce 
qui  pouvoit  dépendre  de  fes  foins  &  de  fon 
autorité   pour   procurer   la  paix.     C'eft  à 
l'Hiftoire  du  Régne  fuivant  à  en  faire  le 
détail.   J'ajouterai  leulemenr  ici ,  que  cet- 
te affaire  a  été  mife  d'ailleurs  dans  un  fi 

grand 
*  Mr,  dtCétufrtdj  y^vim  Gtttcral  du  TArltfnmt  <C^ik» 
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grand  jour,   qu'elle  a  réveillé  l'attention  J2ii-i 
du  public  ,  qui  s'eft  trouvé  en  état  d'éle- 
ver fa  voii,  fur  certaines  véritez  fenfibles 
&  palpables  ,  qui  font  à  fa  portée,  &  d'en 
juger  à  fa  manière,  c'elt- à-dire  ,  pour  par- 
ler comme  l'Ecrivain  que  je  cite  ici,  ^'^^ e\AuteH9 
jugement  de  difcenjement ^  qui  ne  lui  peut  è-dts Lettres 
ire  contefté.  Autre  mofîfqui  mérite  qu'on  Z'"'/^^»"**. 
y  fafle  quelque  attention  à  Rome  ;  puif- "^^'^  "' 
que  l'expérience  a  fait  voir  ,  qu'il  y  a  des 
tcms  &  des  conjondures  .  où  h  voix  des 
peuples  qui  rendent  témoignage  de  leur  Foi, 
&   fc   récrient   centre  l'erreur^  &  la  non» 
veauté  ,  ne  doit  pas  être  méprifée. 

Le  feu  Roi  fut  vu  de  tout  le  monde  à  soncceuf 
▼ifage   découvert   pendant    le  jour  de   faeftporté 
Mort.     Il  y  avoir  dans  fa  Chambre  des  Prê-  aux  Jefui* 
Ires  ,  qui  pfaimodioient  continuellement,  e^jajijçj 
Le  lendemain  fon  Corps  fut  ouvert  en  pré-  àN.  d.  de' 
fence  du  Duc  d'Elbeuf  &  du  Maréchal  de  Patis^ 
Montefquiou  ,  nommei  à  cet  effet  par  le 
Roi,  &  fuivant  la  Coutume  on  appela  au  fïï 
à  cette  ouverture  deux   Médecins   de  la 
Faculté  de  Paris  &  deux  Chirurgiens  de  13=* 
Communauté  de  St.  Cofme,  outre  lèpre-' 
mier  Médecin  &  tous  les  autres  Médecins" 
&  Chirurgiens  du  Roi.  Son  cercueil  fat  mis^' 
dans  laChambre  duGrandApartement  meu»- 
bléedes  meubles  les  plus  précieux,  il  y  de-' 
meura  pendant  huit  jours  gardé  par  les  prin» 
cipaux  Officiers:  le  Grand  Aumônier,des^ 
Evêques  &  des  Religieux  pfalmodiant  jour 
&  nuit.  Le  3.  fes  Entrailles  furentportées 
à  Notre  Dame  de  Paris  ,   par  l'Abbé  de 
Froulai,  Aumônier  du  Roi,  accompagné' 
d-a  Sr.  des  Granges ,  Maître  d«s  Cérémo- 
O  %-  niçsr 
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\C(A.  nfes.  Le  CarofTe  étoit  fuivi  d'un  Excmt; 
&  de  fix  Gardes  portant  des  Flambeaux. 
Elles  turent  pofces  dans  le  Chœur,  à  cAté 
de  celles  de  Louïs  XIII..  Le  6.  fon  Cœur 
fut  porté  à  la  Maiibn  Profcllc  des  Jdui- 
les  par  le  Cardinal  de  Rohan  ,  accompa- 
gne du  Comte  de  Charolois  ,  &  dans. le 
même  Caroile  e'toit  le  Duc  de  Sulli  ,  le 
Duc  de  Trefmes  ,  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre,  le  Klarquis  de  Maillcbois, 
Maître  de  la  Garderobe  ,  &  îe  Sieur  de 
Jaucourt ,  Gouverneur  de  M.  le  Compte 
de  Charolois.  Les  Aumôniers  &  le  Con- 
teffeur  du  Roi  occupèrent  le  fécond  Ca- 
rofTe avec  quelques  Jdfuites,  &  Ton  mar- 
cha en  cet  ordre  à  Paris.  Vingt  Pages dii 
Roi  portant  des  Flambeaux  :  le  premier 
CarofFe  où  ttoit  le  Cœur,  trente  Gardes  du 
Roi  &  le  fécond  CarofTe.  On  trouva  à  la 
Porte  delà  Conférence  vingt  Valets  de  pic 
&  trente  SuilTes  de  la  Garde.  Le  Cœur  c- 
tant  arrivé  aux  Jéfuites  ,  lut  préfenté  au 
R'.  61eur  par  le  Cardinal  de  Rohan.  Il  é- 
toit  bien  jufte  que  ces  Pères, qui  en  avoient 
dirigé  tous  les  mouvemens  durant  la  vielle 
gardaflènt  en  dépôt  après  fa  mort. 
Son  Corp^--  Le  9.  au  foir  le  Corps  fut  porté  à  St.  De- 
^^jP°^'/.^  ^nis,apièsqueles  Vêpres  dcsMorts  eurent 
été  chantées  par  la  Aluiique  dansiaCham- 
bre  où  il  avoir  été  gardé.  Il  fut  levé  par 
le  Cardinal  de  Rohan,  en  préfencedu  Duc 
de  Bourbon  ,  Grand  Maître  de  la  M  ai  fon 
du  Roi  ,  6c  porté  par  les  Gardis  de  la 
Compagnie  Ecolioife  fur  unCharfo:  d'ar- 
mes ,  couvert  d'un  Poêle  croifé  de  Moire 
d'argent  \  puis  011  marcha  en  ca  ordre.  Le 

Ca- 
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Capitaine  des  Gardes  de  la  MaifonduRoî:    171/' 
quelques  caroiïes  des  principaux  Officiers: 
celui  du  Maître  des  Cérémonies ,  celuidu 
Grand  Maître  des  Cérémonies,  les  Mouf-- 
quetaires  noirs,  les  Moufque/taires  gris, les 
Chevaux  légers  de  la  Garde  •>  les  Officiers- 
de  la  Chambre  &  de  la  Garderobe  :un  Ca- 
roile  du  Roi  ,  où  étoient  des  AumônferS' 
de  S.  M.  ,  fon  ConfefTeur  &  le  Curé  de 
Verfailles  ;  un  Carofle  du  Roi  où  étoient 
le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Cardinal  de  Rohan, 
le  Duc  de  Trefmes  ,  Premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  de  fcrvice  ,  le  Duc  de 
la  Tremouille  &  le  Duc  de  Mortemar  ,• 
aiîffi  Premiers  Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre ,  le  Duc  de  la  Rochefoucaut  ,  Grand 
Maître  de  la  Garderobe  ,  &  le  Chevalier 
de  Dampierre  ,  Prcm.ier  Ecuïer  du  Duc  de 
Bourbon  :  les  Trompettes  de  la  Chambre,- 
les  Hérauts  d'Armes,  le  Grand  Maître, le 
Maître  &  TAide  des  Cérémonies,  le  Cha- 
riot &  quatre  Aumôniers  à  cheval  portant- 
les  coins  du  Poêle  ,  le  Prince  Charles  de 
Lorraine  ,  Grand  Ecuïer  de  France,  &  le 
Duc  de  Villeroi,  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  à  cheval  ,  les  Gardes  du  Roi  &  leS' 
Gendarmes.     La  marche  étoit  fermée  par 
le  CarofTe  du  Duc  de  Bourbon  &  par  ceux 
du  Cardinal  de  Rohan  ,  &  des  Ducs  de  la 
Tremouille, de  la  Rochefoucault,de  Mor- 
temar &  de  Trefmes.  Le  Convoi  arrivant 
à  une  demi  lieuë  de  St.  Denis  ,  y  futjoint- 
par  un.  grand  nombre  d'Officiers  ,  des  fept     - 
Officiers  à  pié  ,  par  les  Gardes  de  la  Prévô- 
té de  THôtel  ,  &  par  les  cent  Suilfes  delà 
Sar4e.  Et  à  quelque  diftànce  ,  on  trouva 
O  3 .  les* 
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1 71 5-.     les  Religieux  de  rAbbaïeRoïaledeSt.De- 

nis , au  nombre  d'environ  ilx  vingt,  rcviîtus 

de  Chapes  de  velours  ,  &  précédez  par  les 
ParoifTcs,  les  Recolets  &  les  Officiers  de  la 
Ville.  Après  les  Prières  ordinaires,  tous 
ks  Ecclsfîalliques  précédèrent  proccflion- 
ndlement  le  Chariot ,  jufqu'à  la  Porte  de 
PAbbaie  ,  où  le  Cardinal  le  préfcnta  au 
Prieur  ,  par  un  Diicours  touchant  &  élo- 
quent. Le  Corps  fut  placé  dans  le  Chœur 
de  l'Eglife  entouré  de  Cierges  ,  èc  ks  Re- 
ligieux commencèrent  à  faire  autour  des 
Prières  jour  &  nuit.  Le  Lendemain  les  Re- 
ligieux célébrèrent  un  Service,  auquel  af- 
lilièrent  tous  les  Officiers  qui  avoient  ac- 
compagné le  convoi. 
Services  Vers  le  milieu  d'06lobre  l'Hôtel  de  Vil- 
faits  pour  lie  de  Paris  fit  faire  un  Service  pour  le  feu 
w  Piincc,  j^QJ .  ^  y^j^  remarqua  dans  cetteCérémo- 
nie  que  chacun  defesMembres  quialloit  à 
rOffrande^avoit  a  la  main  une  petite  fonnet- 
tç  ,  dont  il  fonooit  en  marchant.  Le  23. 
du  même  mois ,  le  Grand  Service  folemnel , 
pour  lequel  on  avoit  fait  des  préparatifs 
depuis  la  mort  de  ce  Prince  ,  fut  célébré 
dans  TEglife  de  l'AbbaieRoiale de  St.  De- 
nis. Le  Corps, qui  y  étoit  demeuré  en  dé- 
pôt depuis  le  jour  du  trânfport,étoit  fur  un 
magnifique  Catafalque  *  ,  fous  un  grand 
Pavillon,  au  milieu  d'une  Chapelle  arden- 
te, éclairée  d'un  grand  nombre  de  Cierges. 
Le  tour  du  Chœur  était  orné  de  Cartomches,  v 
qui  réprcfemoient  les  principales  Adions, 

& 

'^  Ctfk   une  Décoration   d'^rchkeilHn  &    CU   Ztulfimi 
fenr  U  T^réfcntation  d'un  Cercmii, 
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&  les  Vertus  daPriacedéfant.  Le  Cardinal      ^    ^^' 
de  Rohan,  Grand  Anmônîer  de  France,  s'y  — '^^^ 
étant  rendu  le  jour  précèdent,  avoitafîifté 
aux  Vépresdes  Morts  chantées  parlaMufi- 
quedu  Roî,&  parles  Religieux  de  TAbbaïe. 
Le  Cierge,  le  Parlement,  la  Chambre  des 
Comptes,  la  Cour  des  Aides,  laCourdes 
Monnoïes,le  Châtelet,rÉleâîon,les Corps 
de  Ville&PUnîver(ité,s'y  étoient  rendus, 
fuivant  l'invitation  qui  leur  en  avoit  étéfai-: 
te.    Mr.  le  Duc  d'Orléans ,  premier  Prince 
du  Deuil,  aiant pris  raplace,enfuiteîeDuc 
de  Bourbon  ,  &  le  ComtedeCharolois,  la - 
Mefle  fut  célébrée  par  leCardinal  deRohan-  - 
A  l'Offertoire  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  con-- 
duit  par  le  Marquis  de  Dreux,Grand  Maître' 
des  Cérémonies  ,  allaà  rOffrande,aprè3Îes'' 
Saluts  ordinaires  de  l'Autel,  du  Corps  da' 
feu  Roi  ,  des  Princes  ,  du  Clergé,des  Mi-" 
nidres  Etrangers, &  des  Compagnies.  En-" 
fuite  le  Duc  de  Bourbon,  puis  le  Comte  de' 
Charoloîs  y  furent  conduits.  Après  l'OffeN 
toire,  rEvéquedeCaftres  prononça rOrai- 
fôn  tunebre.  Lorsque  laMefle  fut  fînie,ler 
Cardinal  de  Rohan, &  ènfuite  les  Evéques»-^ 
d'Auxerre,  de  Secz ,  d'Angers;  ôîdeBau** 
rais, firent  lesE^icenfemens  autour  duCorps^- 
après  lefquels  les  Gardes  du  Corps  habillé^P^ 
de  deuil  ,  le  Chaperon  en  forme,  letranf- 
portè  rent  au  Caveau  ,  après  qu'on  eût  ôté  de-' 
deffus  le  Cercueil  les  Honneurs  \  qui  furent^ 
préfenteT,  aux  Ducs  qui  dévoient  les  porfèro  - 
Les  4.  coins  du  Poêle  étoîent  tenus  par" 
Mrs.  de  Mefmes, Premier  Préfident  du  Par-" 
lement,  deNovîon,  deMenars,  &d'Alî- 
gre  j  Pié4îdéns  à  -Morjf/Vr.  Le  Roi  d'Armes-^^ 
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T715'.   îiprocha  du  Caveau,  où, après  que  leCorps 
— ^ — '"  eut  étc  dcfccudu  ,  il  jetta  fa  Cotte  d'Ar- 
mes &  Ton  Chaperon  :  puis   il  appela  ceux 
qui  dévoient  porter  les  pièces  d'honneur.  Le 
Marquis  de  Courtenvau  aporta  l'Enfeigne 
des  centSui(TesdelaGarde,dont  il  eft  le  Ca- 
pitaine. LcDucde  Charoll,  le.Ducd^Vil- 
Jeroi,le  Sr.  deBalliviere  ,  Lieutenant  de  la 
Compagnie  du  Maréchal  d'Harcourt,  en 
fon  abfence  ,  aporièrent  les  Enfeîenes  de 
leurs  Compagnies;  &  le  Duc  deNoailles, 
Capitaine  de  la  Compagnie  dtsGardes  Ecof- 
Ibiles ,  aporta  celle  de  la  licnne.     Quatre  E- 
cuVcrs  du  Roi  aporrèrent  les   Eperons,  les 
Gantelets  ,    l'Ecu  ,  &   la  Cotte  d'Armes. 
Le  Sr.  du  Jauffoi  ,  en  rabfence  du  Mar- 
q.uis  de  Beringhen  ,  Premier  Ecuïer, aporta 
le  Heaume  timbre  à  la  Roïale.  Le  Sr.  de 
la  ChefnaVe  Premier  Trenchant,  aporta  le 
Pannon  du   Roi.     Le   Grand   Ecuïer   de 
France   aporta   TEpée   Roïale.    Le  Duc 
d'Albret,  Grand  Chambellan, aporta  la  Ban- 
nière de  fiance:  le  DucdeBriirac,laIV]ain 
de  Juftice:  le  Duc  de  Luines,  le  Sceptre; 
&L  le  Duc  d'Cfez  ,  la  Couronne  Roïale. 
Toutes  ces  Pièces  d'Honneur  furent  pofées 
lur  le  Cercueil.  Puis  le  DucdelaTremouil— 
le  ,  faifant  la  fonction  de  Grand  Maîrrc 
de  France, mit  fon  Bâton  dans  le  Caveau, 
&  les  Maiires  d'Hôtel  rompirent  les  leurf^ 
Enfuite  le  Duc   de  la  Tremouille  cria  ', 
le  Roi  eJl.morP:  &  le  Roi  d'armes  répéta- 
par  3.  fois   :    le  Roi  eji  mort  ,  f  rions  tous 
four  le  repos  de  fon   ame.     On    fit   enfuite 
une  Prière.     Enfin   le   Roi   d'x\rmes  cria 
îroiS:foi&  :  f^iie  U  Roi  Lan'is  XV.  ;  ce  qui 

fut. 
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fut  fuivi  des  Acclamations  de  toute  TAf- 
fcmblce ,  ô:  les  Trompettes  Tonnèrent  dans 
la  Nef.  Les  Princes,  le  Cierge,  les  Ducs, 
les  Officiers,  les  Compagnies,  les  Minif- 
tres  Etrangers  furent  enfuite  traitez  iiîJg- 
niriquement  en  divcrfes  Salles  dePAbbaïe. 

Enfin  le  même  Maufolce  qui  avoit  fer- 
vi  à  St.  Denis  ,  aiant  été  dreflé  dans  TE- 
glîfe  Métropolitaine  de  Notre  Dame  de 
Paris  ,  on  y  fit  le  22.  Novembre  un  Ser- 
vice foîeminel  pour  le  repos  de  i'ame  da- 
feu  Roi.  Le  Cardinal  de  Noailles  ,  Ar- 
chevêque de  Paris,  officia  pontincalement,- 
&  l'Evéque  d'Alet  prononça  l'Oraifon  fu- 
nèbre. M.  le  Duc  d'Orléans  ,  le  Duc  de 
Bourbon  ,  &  le  Comte  de  Charolois  faî- 
foicnt  le  Deuil  ,  étant  fuivis  d'un  grand- 
nombre  de  pcr Tonnes  dc:s  plus  conlidéra- 
bles  de  la  Cour  &  de  la  Ville.  Le  Cler- 
gé ,  le  Parlement, la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  la  Cour  des  Aides  ,  TUniverfité  ,  & 
le  Corps  de  Ville  y  affiltèient  ,  aiant  été 
invitez  par  ordre  du  Roi.  Les  Ambaifa- 
deurs  &  Envoïez  des  Princes  Etrangers  y 
furent  pareillement  invitez.  M.  le  Duc 
d'Orléans  dîna  enTuite  à  l'Archevêché  , 
où  le  Cardinal  de  Noailles  Je  traita  magni- 
fiquement. 

F  I  N. 
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jfgcn.  M.  le  Prince  tâche  de  s'cw  rendre  Maître.  II.  a.  62, 

^coTîJtt  (  Siège  d'  )  par  les  Alliez,.  IV.  276. 

^ire  (Siège  d'  )  IV.  287.  IX.  71. 

jrf/*-  en  Provence.   Defordres  en  cette  Ville.  I.  b.  ri 7.    Li 

'  Roi  s'y  rend  pour  la  publication  de  la  Pair.  II.  h.  284. 

■   Mortiâcation  eu  Nonce  en  cette  occafion.  ibid. 
.-^lexandre  Vif.  ciû   Pape.  II.  b.  36.   Quel  fut  fon  Caracîcre, 
•     quelles  furent  fes  occupations  au  commence;nent  dj  fcn 
Pontificat.  38.  Les  François  refufent  fa  Mciiation.  III.  i-!3. 
Sa  mort.  2J2.    Clément  IX.  lui  fuccéde.   ihid. 

Alexandre  VI IT.  Succeffeur  d'Innocent  XI.  V.  93^,  Sa  raorr. 
VI.  53.   Quel  fut  fon  Succefîeur.  ihid. 

^hier.  Avantages  remporte!  fur  les  Alge'riens,  III.  113.  Font 
leur  Paix,  z6c.   V.  23^. 
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vacante  brû'ife.  VI.  yz. 

^ilftK^gne  (  Campagne  d*  )  I.  a.  47.  Progrès  de  l'Arma  de 
France  en  ce  l'jis-là.  56.  AflEiires  d'Allemagne.  245,  ij-j. 
Le  Maréchal  de  Turenne  quitte  ce  PaÏ3-Jà  pour  aller  en 
Flandio.  af4.   Fin  de  la  Campagn.'  d'Allemagne.  IV. 2 37. 

jtUiauce  des  Suifîcs  avec  U  Funce.  Ilf.  114.  Triple  Al- 
liance. 215-.   Ce  que  lit  le  Roi  pour  la  dilVoudre.  2f2. 

Afttcz.  Mefures  qu'ils  prennent  pf>ur  s'oppnfer  au  Roi.  Ilf. 
^62.  Tiennent  des  Conférences  fur  une  ^ufpenfiun  d'armes 
propcfce  par  les  Médiateurs  SueJois  en  Hollande.  IV.  42. 
F.)nt  des  pre'paratifs  de  Guerre  inutiles.  59.  Quel  étoit  leur 
projet,  60.  6'atrribuenc  la  victoire  à  SenefF.  14^.  Lèvent  le 
^ic-j^e  d'Oudenarde.  160,  Action  entre  quelques-unes  de 
leurs  Troupes  &  celles  de  France.  167.  La  France  riche 
de  les  defunir.  189.  Se  difpofcnt  à  la  Campagne  de  i67f. 
J.ZQ,  Prennent  Trêves.  2  j2.  Ailitfgent  Agoufte.  276.  Mur- 
murent du  confentemeni  desEfpagnolsàla  Paix.  377.  Leurs 
J^Iiniftres  s'airemblent  à  Ham  près  de  Wefel.  321.  Font 
leurs  efforts  pour  engager  le  Roi  d'Angleterre  dans  leurs 
Intérêts.  329.  St)nt  cmbaraflez  au  fujet  d'une  Trc/e  pro- 
pofee  par  la  France. 35'i.  Foht  des  inftances  auprès  du  Roi 
d'Angleterre  pour  le  porter  à  rompre  avec  la  France.  374. 
Ils  rcuflîflent  &  le  Traite  de  ce  Prince  elt  conclu  avec  les 
Etats  Gonéraux.  3f6.  Leur  dirpolîcion  au  £u]St  de  h  Trêve 
•ccorde'e  pour  faciliter  la  paix  géne'rale.  576.  Murmurent 
du  confentement  des  Efpagnols  à  la  Paix.  377.  Solliciten: 
les  HoUandoiô  de  rompre.  381.  Sont  me'contcns  delà  Paix 
èez  Etats  Ge'ncruux.  391.-  Efforts  des  Alliez  du  Nord  pour 
en  empêcher  lafiinature.  591.  Le  Duc  de  Savoie  fe  joint  3 
eux.  V.  37c.  Joie  qu'ils  en  ont.  376.  Feinte  de  Mr.  de 
Luxembourg  pour  les  atrirer  à  une  Action.  VI.  72.  Situa- 
tion de  leur  Arme'e.  7;.  Intrigues  de  la  France  pour  les  di- 
vifer.  93.  Prennent  la  Fortereffe  deCazal.  146.  Pourquoi  ils 
ne  poufîent  par  leurs  Conqué:es  en  ce  Païs-là.  147.  Leur 
Congrès  particulier  avant  la  Paix  de  Rifv/ick  ^  leurs  de- 
mandes. 222.  Reponfe  que  l'Empereur  fait  a  leurs  inftances 
fur  la  Paix.  240.  Leur  dèâanco  par  raport  à  la  finccriiè  du 
Roi.  2J-9.  Div?rfes  Aflemblées  entre  leurs  Miniltres  en 
Hoilande.  ^oj.Foïez  Rifw.ik,  lie  ré^-'ondent  auxPropofuions 
des  François  325.  Leurs  demandes  xejettées.  328.  Plainte» 
qu'ils  en  font.  329.  Rejettent  Je  I.  Article  du  Traite  prc- 
pofe  par  la  Fran.e.  335-.  Découvrent  les  mefures  du  Ma- 
réchal de  Bouflers.  VIL  204.  Déclarent  la  Guerre  à  la 
France.  208.  Donnent  le  Commandement  de  leur  Arme'e 
au  Comte  de  Marlborough.  212.  Forment  up.e  entreprife 
inutile  iur  Cadix,  i^c  c^  fmv.  Ce  que  l'on  publia  d'abord 
de  cette  Expe'dition.2+1.  P.r  où  ils  la  commencèrent.  242, 
lis  publient  les  motifs  de  leur  entreprife.  24,.  Commenc 
elle  dchoua.  144.  o'en  confolent  par  les  Prifes  qu'ils  fonc 
à  Vigo.  24J.    Mauvais  fuccèi  qu'ils  ont  en  deux  occafiocs 
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*5-4.  Rf  parez  par  quelques  avantages,  ibid.  Ils  deconcerrert 
ks  projets  des  François.  264.  Ils  forcent  les  Lignes  d- 
Wae5.  265-.  Qiiel  intérêt  ils  avoient  à  s'oppo(er  à  l'Elcièeur 
de  Bavière.  310.  Leurs  delTtins  fur  Barcelone  fans  Çuccts. 
916.  Mefures  qu'ils  prennent  pour  s'j^ppofer  aux  François, 
32  r.  Entrent  dans  la  Bavière.  929.  Ravagent  rc  Pais.  35c. 
te  qji  les  détermina  à  attaquer  les  François  à  Hochfttt. 
33^.  Ils  fe  préparent  à  attaquer,  3^8.  Les  François  com- 
mencent les  premiers  à  les  canoruier.  339,  Quelle  Gnerre 
ils  ont  t'te'  obligez  de  déclarer  les  premiers.  VIII,  i. 
Font  la  Conquête  de  Sardai^e.  215-,  De  l'Ile  de  Minorqi'c 
&  du  PortMahon.  it6.  Ils  forcent  les  Li^nçs  àts  François. 
IX.  r8.  Vis  prennent  Douai.  58.  Ils  font  le  Siège  d'Aire, 
&  de  St.  Venant.  71.  Leur  Convoi  eft  batu  par  les  François. 
72.  l's  def.endrnt  au  Port  de  Cète  ,  comment  fe  fie 
cette  dcfcente  félon  les  François.  77.  î'elon  les  Ai;i:3z.  78. 
Re  arinn  de  la  Bataille  d'Almenara  fe'.on  les  François.  80. 
Reiation  du  mcrr.e  Combat  félon  les  Alliez.  84.  Etat  Ces 
z^Ares  dz5  Alliez.  i6j.  Affiires  d'Efpagnc,  de  Portugal» 
&  de  Savoie,  ibiff.  Etat  de  leurs  sffaires  en  171 1.  tkid. 
Prennent  Arîe-jx.  •£■9.  N'ont  point  de  Part  aux  Négocia- 
tions de  i'Anglererre  avec  la  France.  i:7.  Comment  ils 
reçurent  leô  offres  de  la  France.  291.  Feinte  des  François 
pour  furprendre  les  Alliez  occupez  ou  Siège  de  Lar,drc- 
cies.  3Î-6.  Ils  n'apprennent  h  Marche  de;  François  qua 
quand  ils  ne  peuvent  plus  IfS  éviter.  5- 3.  Leur  difpoûtion 
avant  l'attaque.  ^Co.  Intentions  fecretes  du  Roi  par  rap- 
port a  eux  peur  la  Paix,  25-3.  Soupçons  qu'ils  conçoivenc 
de  l'inteiligence  de  l'Angleterre  avec  la  France.  300.  La 
Heine  d'Angl.terre  roir.t  entièrement  avec  eux.  307.  AiEè- 
fent  U  Qu*fnoi.  337.  Font  des  Courfes  en  Lorraine  &  en 
Charrpa^ne.  ibid.  Se  préparent  à  recevoir  les  François  à 
Denain.  %SS-  ^ont  battus  &  leurs  Retranchement  forcez. 
363.  (■'ouz.  DtTtain, 

^Imaroia  (  Bataille  d' )  VIII.  Xâ,^.  &  fniv.  Perte  des  deux 
Partis.  14S.  149.  Privilèges  accordez  à  cette  Ville,  tbid. 

Aimenara  (  Bataille  d'  )  IX.  80. 

^:facr.  Elle  eft  offerte  au  Roi  en  toute  Souveraineté.  I.  a,  24'. 
Inconvcr.ieiîs  de  cette  Propofition  3  Avantages  qu'on  y 
pouvoit  trouver.  247.  Exemples  qui  le  confirment.  24'/. 
Raifons  pour  &  contre  cette  Souveraireté  (TAlfac:-.  249. 
Cette  Province  ruinée  par  le  Vicomte  de  Turenne.  IV.  18;. 

'JUttnheim  (Combat  d')  IV.  229.  Suite  de  ce  Combat.  230. 

jlmbajfadeHrs.  AmbafTade  du  Grand  Seigneur  au  Roi.  I.a.  ij-z. 
De  la  République  de  Verife  à  la  Porte.  II  a  367.  L*Am- 
baffadeur  de  Venife  mis  en  prifon.  369.  L'AmbafTadeur 
Vénitien  fuccombe  au  défefpoir  que  lui  caufoit  fa  pripjn. 
371.  De  France  en  Allemagne  après  la  mort  de  Ferainard 
III.  II.  b.  53.  Rci'.leries  qu'on  en  fit  à  la  Co-jr.  95-.  Ccn- 
te/lation  entre  les  Ambafladcurs  de  Fiai:ce  îc  dÉfpagne  à 
P  2         '  i« 
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la  Haie.  lO'.    Querelle  entre  les  Ambifladeurs  de»  mcme- 
pbur  la  Prcémincnce.  II J.  54.    Pour  le  pas.  ^f.   Le  Roi  en 
veut  avoir  raifon.  58.    Ambafladeur  de  France  à  Rome  in- 
fuitt^.  ^^3.  &  jniv.  Aucre  Ambaflade  du  Grand  Seigneur  au 
J^oi.  2ÎJ.  De  Françp  à Conftantinople  comment  rtçû.264^ 
De  Guinée  envoyé  en  France   zôf.    D'Efpa^ne  en  F/ance 
vient  demander   Madcmoifelle  dOrleans  en  mariage  pour 
le  Roi  Ton  Maine.  V.  11.     Cérémonies  de  Ton  Entrée.  12. 
De  Siam.  100.  Le  France  à  la  Porte  y  confcille  la  Guerre. 
VI.  53.    D'Angleterre  en  Fran  e  fur  le  mariage  du  Duc  de 
Bûurgone.  V^JI.   24.     Pourquoi    les   Ambafudeurs  ne  fe 
trouvèrent  point  au  Camp  de  Compie^ne.  70. 
An.niqnt.  Echec  des  Holldndois  en  ce  Pais- la.   iV.  172.    A- 
vantâmes  y  remportez  par  les  François.  VI.  i  ji.    Echecs 
des  Efpagnols  en  ce  Pais-la.  278. 
Amn'.f:i:  Générale  accordée  par   le  Roi,  II.  a.  127,    Autre 
136.  Autre  accordée  aux  Bourd  lois  &  réjettée.  184.  Autre 
accordée  aux  Mutins  qui  fe  rafiemblent  encore  &  commet- 
tent de  nauvcaux  defordes.  IV.  2jo,  zji. 
Amour  du  Roi  pour  la  Princffle  de  Savoye.  II.  b.  141.  Pour 
la  ¥i\\i  d'un  Avocat  de    'aris.   164     Pour  Mademoifelle  de 
la  Mothe.  léf.    Madame  de  Beauvais  a  les  premières  ca- 
reîTes  du  Roi.  167.    Pour  Mademoifelle  Min  .\u\»  tltd.   Où 
commença  cette  Intricue.  108.  EfForrs  du  Cardinal  pour  la 
jompre.  170.       aifons  qui  le  portoient  à  le  faire.  173.    Le 
Roi  fait  un  voiage  àBou;d;:raux  pour  la  voir.  186.     Etat 
des  Amours  du  Koi  avec  cette  Fille.  332.  Ce  qu'elle  dit  au 
Roi  en  le  quittant.  375-.    Amours  du  Roi  &  de  Mademoi- 
ielle  de  la  Valière.  JII.  45-.  &  [ttiv.   Portrait  de  cette  Fille. 
47.     Chagrin  que  Madame  conçue  de  l'inclination  du  Roi 
pour  elle.  48.  Traverfes  qu'eUe  eut  à  efluier.  je.   Suite  de 
ces  Amours,  yr.     Eile  accouche  en  préfencc  du  Roi.  4b'. 
Intrigue  du  Roi  avec  la  PrincefTe  de  Monaco.  177.   Mada- 
me de  NioDtefpan  médite  la  Conquête   de  ce  Prince,  ihid. 
Alarmes  de  Madame  de  la  Valièreâce  fujet.  17E'.  Ce  que  fie 
Madame  de  Montefpan  pour  la  fuplaoter.  175.  Plaintes  de 
Madame  de  la  Valièrc  au  Roi.  tbid.  F.éponfe  de  ce  Prince. 
181,  Madame  de  Montefpan  devient  grofl'e,  &  invente  une 
mode  pour  cacher  fa  groflefle.  255.   Midame  de  la  VaJière 
quitte  !d  Cour  &  fe  retire  aux  Carmélites.  IV.  119.  Sa  re 
triire  fait  plaifir  à  Madame  de  Montefpan.  121.  Le  Roi   / 
quitte  par  Dévotion  ,   &  la  reprend  après.  22^.    Cara6tér> 
de  cette  Dame.  V.  2.     Combien  elle  eijt  d'enfans  du  '*o: 
3.  Le  Roi  prend  Ja  refolution  de  la  quitter.4.  Elie  revient  ^ 
la  Cour^ibid.  f.  Elle  devient  infuportable  au  Koï.ibid.  Made- 
moifelle de  fontaine  lui  fuc^édi.'.  ibid.    Le  Roi  la  mène  2 
Veif-ilics.  7.  Cette  intrigue  n'eft  point  blâmée  par  le  Père 
Conf  iVeur.  85.  Ce^  qu'en  dit -viadamj  de  Montefp:n.  tbid. 
Angleterre    (  Le  Roi  &  la  Reine   d' )    travaillent  inucilemen. 
à  racommQder  IvUrie  de  Mcdiçis  avéc  Louis  XIII.  I.  a.  10 
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le  Roi  Charles  I.  paroit  d-evanc  Ces  juges.  I.b.  ^.  ^  Conf?!!-}" 
tion  de  cec  Etat.  +.  Le  Roi  Charles  eft  interrogé  &  reîufe 
de  répondre.  <.  Il  comparoir  pour  la  dernière  fois.  7.  H 
eft  condamné  à  perdre  la  Tète,  t  xecucion  de  l'Arrêt-  10. 
Inrerrèiine  après  la  mort  du  Roi  «..harles.  iiz,  yVffrires 
d'Angleterre, Ch.rles  If.  eft  rétabli  fur  le  Trône. II. b.  312. 
Inrrîgiîes  de  certe  Cour  avec  la  France.  1^4.  la  France  y 
envoie  une  Ambafrade.  ij-f.  Combat  entre  les  François  & 
les  Anglois  en  Amérique.  if6.  Fait  un  Traité  avec  h  Fran- 
ce  &  la  Hollande  pour  faciliter  la  Paix  d'Efpagne.  216. 
AngLte^re  Royaume.  Marie  de  Medicis  s'y  retire.  I.  a.  f. 
Troubles  d'Agie-.erre.  1^3.  Le  Roi  y  envoie  un  Ambaflâ- 
dcur  pour  les  apnifer.  1^4.  Suite  des  troubles  d'Angleterre. 
I.  b.  I.  L'Angleterre  n'a  d'.mtre^  Re_c:]es  que  les  -£res  du 
Parlement.  6.  Bataille  navale  entre  les  Flotes  d'A-gleterre, 
&  de  Hollande.  II.  a.  172.  (  aufes  de  cette  Guerre,  ibid. 
Cromwel  s'y  fait  recor.noitre  Souverain  fot:s  le  Titre  de 
Protefteur.  541.  Paix  entre  l'Angleterre  &  h  Hollande. 
343.  Voïige  qu'y  fait  la  Duch.ffe  d'Orléans  Sœur  du  Roi 
Charles,  &  pourqiioi.  III.Zf3.  Négociations  de  cette  Cour 
avec  la  France.  278.  An^lois  échouent  dans  le  deflein  de 
faire  defccnte  au  Texel.  %\\.  Le  Roi  d'Angleterre  refufe 
le  lieu  propofé  four  traiter.  357.  Le  Parlement  traverfe  le 
Mariaf  e  dii  Duc  d'York  avec  la  PrincefTe  du  Portugal.  IV. 
80.  Difpofition  du  Parlement  à  î'é^aid  de  h  Paix  avec  la 
Hollande.  26.  La  '  hambre  B.ifle  fait  les  cfFnrts  pour  enga- 
ger le  Roi  dans  le  Parti  des  Alliez.  330.  Le.  Roi  fe  laifîe 
leduire  aux  confeils  de  la  Fr  uice.  331.  Il  lui  propofe  un 
projet  de  Paix  qui  eft  rejette.  345'.  Cette  Cour  paroît  favo- 
rable aux  intérêts  de  la  France.  3)  i.  LeParkmenc  propo- 
fe une  Ligue  avec  les  Etats  Généraux.  3 '2.  Le  Roi  en  eft 
mécontent.  353  Eft  follicité  par  les  Alliez  de  rompre  avec 
la  France.  55-4.  Fait  enfin  une  Ligue  avec  les  Etats  Géné- 
raux. 35 6.  Le  Parlement  fatisfait  lui  accorde  toutes  Tes  de- 
mandes, ibid.  Le  prefle  de  déclarer  la  Guerre  à  la  France. 
359.  Sa  médiation  propofée  pour  terminer  les  différends 
du  Roi  avec  les  Princes  de  l'Empire.  V.  68.  Affaires  de  ce 
Roiaume.  I3f.  Jaques  il.  eft  proclamé  Roi.  ibid  &  fuiv. 
Abufe  de  fon  autorité.  194  Affaires  d 'Angleterre.  Caufes 
du  mécontentemetit  delà  Nation.  246.  Comment  le  Prince 
d'Orange  y  fut  reçu.  2S8.  Droit  des  Peuples  de  ce  Royau- 
me pour  fe  choiiir  un  Roi.  291.  &  fuiv.  Ces  Loix  font 
conformes  aux  ufages  de  France.  293.  La  Nation  nomme 
Je  Prince  &  la  PrincefTe  d'Orange  pour  Roi  8c  Reine.  259, 
Dcfîein  d'une  dcfcente  en  ce  Royaume  en  faveur  du  Roi 
Jaques.  VI.  161.  C"onfpiration  contre  le  Roi  Guiiliaume, 
162.  AfTociation  pour  fa  fureté.  163.  Punition  des  Conju- 
rez. 166.  Anglois  chafTez  de  Terre  Neuve  par  les  François^ 
209.  Anglois  commettent  des  Hoftilitez  fur  les  côtes  de 
Frauce.  zio.  PJe'nipoteniiaires  nommez  par  le  Roi  d'An- 
P  3  terre. 
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rerrc.  lay.  Le  Roi  envoie  une  Ambafllde  en  Frwce/hr 
Wariage  du  Duc  de  Bourgogr  e.  Vif.  24.    Commenc  y  t... 
reçue  une  Dcdaration  du  Roi.  T.  C.  en  faveur  du  Prince 
de  Galles.  17;-,   AdreflVs  préCeaiées  aU  Roi   GuiiLunac  fur 
ce  fujet.  176.  D(?clare  la  Guerre  à  la  France.  208.  Envoie 
du  f.ccurs  au  Portugal.  907.     Union  des   deux  Royaumes 
d'Angleterre  &  d'Eco(rc,Sc  des  deux  Parlemens.  VIII.  175. 
La  «tine  naturaJifc  les  François   Réfugiez.  375.    Oiivir.e 
des  Troubles  arrivez  en  Angleterre  fous  le  dernier  Mir.i- 
Rcre.  IX.  21^.  &fniv.  C«ufes  du  mc.ontemcnt  de  la  Rei- 
ne contre  le  Duc  de  Maribnrough.  zi^.  Deux  Partis  dans 
ce  Royaume  fous  les  noms  de  iri./jf  de  de  T^ris.  117.    O- 
rigine>  &  û^nification  de  cfis  noms, 219.  Chanjemeiît  dans 
le  Minillèj'c.a27.  Le  nouveau  fe  déclare  pour  la  Paix.  21.?. 
Quelles  en  furent  les  premières  marque?.  229.  L'Angletci- 
re  en  failles  avance-,  zjf.  &  fuiv.    Avantage  qu'elle  pro- 
cure en   ce:a  à  la  France.  agS.    Les  Minières  '.     '  r; 
ligner  à  la  Reine  les  pouvoirs  dont  ils  ont   , 
Qiielle  c'coic  leur  viie.  ^4.1.  Combien  peu  de  c  . 
terre  obtint  pour  cela  de  la  France.  243,  Conduite  de  i'/in- 
gîeterre  à  l'c^ard  des  E:ats  Ge'néraux.  247.    Intentions  (c~ 
crêtes  du  Roi  par  rapport  aux  Alliez.  255.    Lc&  Arg'o  * 
prometrent  de  les  apuïer.  2.62.    Si   toute  la  Nation  c'toic 
dans  les  mêmes  fentknens  203.     Débat  dans  les  Chambres 
du  Parlement  à  ce  fujet.  264,  2^f.    Suite  des  Négociations 
iecveits  de  l'Angleterre  &  de  la  France.  297.  Ce  4ue  iit  !a 
Cbambre  des  Communes  gjgnée  par  la  Reine.  299.     Sou- 
pçons que  les  Alliez  conçoivent  de  cette  intelligence.  300. 
La  Reine  rompt  tout  engagement  avec  eux.  307.     Reçoit 
fur  cela  une  Lettre  des  Etats  Généraux.  513.  Y  fait  répon- 
fe.  327.    Traitement  que  fait  l'Angleterre  aux  Troupes  E- 
tran^éres  à  fn  folde,  jji.     Les  deux  Cours  conviennent 
d'une  Paix  iéparée.  X.  y,.  But  de  cette  Cour  en  acceptant 
les  Renonciations  pro;iofces  de^  Princes  de  France.  ;7.  In- 
cendicde  l'Hôtelde  l'Ambaflàdeur  de  Fran  e  en  cette  Cour  à 
quoi  attribué.  y8.  La  Reine  gagne  aufll  les  Etats  Généraux^ 
64.    La    Paix  eit  conclue.  P'oïcx.    Paix&    Traite'. 
Mort  de  la  Reine  Anne.  206.    L'Ele£teur  de  Brunfwick- 
Luhebourg  lui  fuCi^ède.  207.  Eft  proclamé  Roi  fous  le  nom 
ce  George  I.  ibid.   Son  Entrée  publique  à  Londres.  211. 
PtjouilTances  à  ce  fujet.  212.    Mefures  prifcs  po.  r  afilirer 
la  tranquillité  d^  ce  Roïaume.  213.     Elle  lui  eit  rendue 
par  l'avénemcnt  de  ce  Prince  au  Trône.  215-. 
jinjtn  (  Philippe  Duc  d')  Sa  naiffance.  V.  115-.  Son  Bâteme, 
Z39.  Qui  fut  fon  Gouverneur.  352.  Eft  demandé  pour  être 
Roi  d'£fpagne.  VII.  14/.   l'oiex.  Philippe  V. 
ji-iijott  (  Louis  Duc  d'  )  TroiCème  fils  du  Duc  deBourgogn?, 

VI.  4.21.  Son  Batême.  IX.  281. 
^72iit  ^'/f«rr/cAf,Mcre  du  Roi,eft  déclaré  Régence  du  Royaume. 
I.a.S7.  Letties  qu'elle  écrit  à  fes  AmbaflCidems  àMuniter-, 
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CÎlcnepeut  êtremédiarrice  de  la  paix.222.  Elle  ccmande  îa 
Kavarre&  confenc  au  Mariage  de  rii.fjnte  avec  le  Roi.  224, 
Elle  renvoyé  la  bille  auRoi  d'EfpîgneScle  fiit  l'urbirre  da 
la  Paix.  ii'f.  Son  emporcemeiit  lors  des  barricades.  '^34..  ?7e 
traite  plus  la  fédicion  de  bajarelîc.  ^fz.    Son  cirportcinen: 
contré  le  Purl^ment.  35-3.    Elle  corSent  en.v.  de  rendre  de 
Broufî>1.3f  f.  Elle  feint  de  fe  radoucir  enfavei'r  duCoadju- 
teur.56t.  Sa  réponfeaux  remoctranccs  du  l'arlcment.  ijjc. 
Tâche  de  gagner  Mr.  le  Prince.  I.  b.  16.  EKe  promet  enfin  la 
liberté  des  Princes.  252.    Eiic  veut  eniever  le  Roi  de  Paris, 
233,  234.    Elle  propofe  au  Coadjuteur  de  remplir  ia  place 
du  Cardinal  Mazarin  ,  difcours  que  le  Coadjuteur  lui  tint. 
2^4.    Mel'ures  qu'elle  prend  avec  lui  contre  Mr.  le  Princfr. 
25-7.  Elle  forme  le  defTein  de  le  faire  arrêter,  commentSc 
pourquoi.  261,  262.    Elle  en  commet  le  foin  au  Coadjuteur 
qu'elle  nomrae  au  Cardiralat.  263.   Elleparoît  tout  a  coup 
changer  de  fentiment  par  rapport  à  Mr.  le  Prince.  z36,  287. 
Raifons  qu'elle  donne  de  cette  conduite.  288.  Imlanccsque 
le  Coadjuteur  fait  auprès  d'elle  pour  éloigner  à  jamais  le 
Cardinal.  2qo.    Elle  clude  les  inftinces  ,   &  les  raiff-ns  du 
Coadjurcur.  2r,3.   Il  ccnrinue  à  lui  faire  voir  le  danger  qu'il 
y  a  de  r^ppeller  le  Cardinal.  29?-.  Elle  n'eft  point  touchée  de 
toutes  Tes  ruifyns.    Comment  rinit  fa  converfation  avec  le 
Coadjuteur.  296, 257.  ion  incertitude  dans  cette  conjonfiu-  ■ 
re.  2^y.  Elle  déclare  fes  fentimens  au  Parlement,  ihîd.  300. 
Elle  paroît  plut  que  jamais  éloignée  de  s'accommoder  avec 
Mr.  le  Prince.  301.    Sa  réponfe  par  laqueHe  elle  confenc 
d'éloigner  Us  trois  fous-Miniftres.  306.  combien  elle  é:o:: 
fenfibie  à  tout  ce  qui  regardait  le  Cardinal.  320.    Son  mé- 
contentement  co^tie  Mr.  le  Prince.  323,     Elle  accorde  ia 
déclaration   qui  regarde   L'Excluûon  du  Cardinui  Mazarin. 
344.  Le::re  du  Maréchal  deGx-amont  à  ia  Reine,  il.b.zti, 
Kencontre  qui  achevé  delà  brouiller  avec  Mr.  le  Prince. 
3T5-.    Plaintes  de  cette  Princefîe  contre  .lui.  324.    Sa  mort, 
111.  14.9.  ircs  Obfeques  &  fon  caraâere.  ijo. 

^me  Stiuirî  Reine  d'Angleterre,  fuccéde  au  Roi  Guillaume. 
VU.  198.  . 

Anvers.  On  propofede  U  céder  auxEtatsGénéraux.  1,3.209. 
Congrès  (  d'  )  pour  h  Barrière  du  Pais- Bas.  X.  233.  Ex- 
trait de  ce  Traité,  234. 

Architeélme  (Nouvel  Ordre  d' )  inventé.  III.  2^9. 

^rlenx  (  Prife  à.')  par  les  Ailiei.  IX.  169.  Les  François  veu- 
lent furprendre  ce  Pofte.  171.  Ils  en  viennent  à  bout.  172. 

Armée,  Inconveniens  de  la  Jonction  des  Armées  de  France  ôc 
de  Suède.1. 2.244.  ^-•s  deux  Armées  deFran  e  &  d'Efpagne 
font  enpréfence  fans  ofer  rien  entreprendre,  ll.a.  2co.  La 
grande  Garde  eft  chargée  par  le  Maréchal  de  Turenne.  2'^i, 
Mouvement  des  deux  Armées.  202.  Les  deux  Armées  avan- 
cent vtïs  Perone.  20/.  Entrevue  de  pluficurs  Officiers  des 
deux  Arméts.  2c6,  Les  deux  Armées  fe  trouvent  encore 
P  4-  âU 
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à  la  vue  l'une  de  raurre.ac7.  Armée  du  Roi  dans  laGuer 
re  de  Hollande  en  quoi.confifloir.  III.  29r.  Son  rendez- 
irous  gcnerjl.  301.  Son  embarras  pour  pafler  le  Rhin.  jyf. 
é  jttiv.  Dedinarion  dcsTrcupes  en  1674. IV,  127.  .\ftion 

entr'ell.'s  &  celles  des  -Mliez.  167  Pr^paracifs  faics  de  tou- 
tes par:s  pour  h  Campagne  de  167  f.  220.  Détachement 
de  l'Armée  dcFlmcfrc  pour  l'Allemagne. 227. •L'Armée  du 
Roi  évite  de  combattre  près  de  Bonchain.  283.  Mtmve- 
ment  d.s  deux  Armées  dùns  !e  Brifg-au.  363.  Rencontreoù  les 
Impériaux  évitent  le  Combat.  3^6.  Hoftilittz  de  i'Arirt'o 
Fx.inçoTe  en  Allemagne.  V.  32^.  Mouvement  der  deux 
Armées. VI.  141.  L'Armée  Françoifefait  une  Campagne  defa- 
vantageufe  au  Pais-Bas.  331,  &  fuiv.  Mouvement  àts  ce  ix 
Armées.  VII  207.  Elles  fe  trouvent  en  préfence  &  fe  coa- 
tentent  de  fe  canonner.214.  rv'otA-emcns qu'elles  font.  218. 
Jundion  de  l'Arrr.ée  France  ife  &  6avaroiL\269,  Les  Fran- 
çois refufen'd  s'en^a^er  d,ns  urve  affaire  decifive.  278.  Paf- 
lent  le  Danube  pour  atraqt.er  le  Prinre  Eugène.  333.  Difpofi- 
tionde  l'Arméeavant  la  Batiille  d'Hochftet.33f.  Avant  celie 
de  Ramclies.  Vin.  8f.  Toi-fx  Ramelies  &  Hochftet.  Eft 
bacué  près  de  Turin.  112.   &  fit-.v.     Le  dcbris  fe  fa-ive  à 

j  Pignerol.  i2r.  Les  d.niX  Armées  fe  canonnent  en  Allema- 
gne. lyS.  Qu  lie  étoit  leur  difpofition  avant  la  Batailie 
d'Oudenarde.  157.  &  fniv.  Se  trouvent  en  préfence  fans 
combattre.  224.  Celle  de  France  veut  couper  les  vivres  à 
l'autre.  232.  Sa  fituation.  2^.  Difpofition  des  deux  Ar- 
ir.ées  avant  &  durant  le  Siège  de  Liile.  219,  220.  &  fniv. 
Situation  des  deux  Armées  ap'ès  la  Bataille  de  Winenia.'e. 
240.  Mouvement  de  celle  des  Alliez.  241.  Elle  occupe 
deux  Pofles  abandornez  par  \ts  François.  242.  Va  cher- 
cher un  convoi  à  Lemngen.  243.  Difpofition  de  l'Armée 
Françoife  avant  la  Bataille  de  M-lplaq'.;et.  331.  Sa  ficuatinn 
au  Pais- Bas  en  17 11.  IX.  <68.  Déclaration  de  Duc  d'Or- 
mond  à  l'Armée.  3.8.  Sufpenûon  d'armes  déclarée.  340. 
Le5  Troupes  Etr  ngeres  refufent  d'obéir  â  ce  Général.  343. 
Le  Comte  de  Str„fFort  va  à  l'Armée  &  pourquoi.  ^4^, 
Traitement  fait  aux  Troupes  Etrangères  à  la  Solde  d'An- 
gleterre. 3j-f.  Difpofition  des  Armées  avant  l'affaire  le  De-^ 
nain.  361.  Voïez.  Denain. 

AriMild  DoiSlcur  de  Sorbonne.  Différend  furvenu  à  l'occafion 
de  fon  Livre  de  la  Fréquente  Communion.  I.  a.  162. 

nAxTM  pris  par  les  François.  I.  a.  39.  Eft  afiiè^é  par  ie5 
Efpagnols  ,  les  François  entreprennent  d'en  fdire  lever  le 
SJo^e.  Jl.  b.  2. 

Air  et  d'Union.  I.  a.  307.    Caffé  par  Arrêt  du  Confeil.  309. 

uiffembUe  au  PaLis  Roiai  pour  dilfiper  les  Faétieux.  II.  a* 
132.  Mr.  le  Duc  d'Orléans  tâche  en  vain  de  la  rompre, 
134. 

jtjîûlli,  (  Le  Jardinai  )  efl  adopté  par  le  Pape  pour  fbn  ne- 
veu &  élevé  à  h  Pourpie.  II.  a.  327.    Soutenu  par  Panti- 

rolio 


r 
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rolle  fait  éloigner  Donna  Olympia  qui  lui  étoic  contraire.  329, 
Son  ingnticude  envers  Panxirolle.  330.  Il  gâte  fes  affiires 
par  l'abus  qu'il  Lit  de  fon  autorité'.  331.  Le  Pape  com- 
mence à  en  prendre  de  l'ombrage.  533.  Il  rappelle  fa  Ceile- 
Soeur  Donna  Olympia.  334.  Elle  travaille  a  la  rciinion  de 
la  Maifon  Barberine.  335. 

'^th,  (  Siège  d')  VI.  175-.'  Les  François  veulent  furprendre 
cette  Ville.  24f.     Prife  de  cette  Ville.  VIII.  loi. 

Avanx.  (  Comte  d'  )    fa  mort.  I.  b.  207. 

^itgujle  Koi  de  Pologne,  fon  Eleaion.  VI.28S.  Se  démet  en 
faveur  de  Staniflas.  VlIF.  136. 

Avignon.  (Ceuxd')  fe  foûlevent  contre  le  Gouverneur.  III. 
113.  Cette  Ville  e(t  occupe'e  par  le  Roi.  II.  b.  284.  &  V.  333. 

Attihourg.   (Ligue  d')    contre  la  France.  V.  218.     Piife  de 
cette  Ville  par  le  Duc  de  Bavière.  VII.  3©9. 
B. 

"Bacara.  (Prife  de)  Par  les  François.  I.  a.  149. 

"Bade.  (  Le  Prince  Louis  de  )  fe  rend  fufpc£l  par  fa  conduit?, 
VIII.  231.  Force  les  Lignes  des  François  en  Alface.  VII, 
6z. 

"Balaguier.  (Prife  de)  I.  a.  152.  Echec  foufFert  près  de  cette 
Place  par  Mr.  le  Duc  d'Orléans.  VIII.  152. 

Xarberins.  (  Les  >  <Iemêlë  entr'eux  &  le  Pape  Innocent  X", 
La.  168. 

3ariejteux,  (  Le  Marquis  de  )  fuccede  au  Marquis  de  LouvoIj, 
VI.  46. 

Barcelone.  Les  Ennemis  Taffiègent  &  manquent  leur  coup.  IL 
a.  f.  Eft  prife  par  les  Efpagnols.  i  f 9.  Cette  Ville  eft  brû- 
lée. VI.  52.  Manque  d'èrre  prife  une  autre  fois  par  les 
François.  loj.  Eft  afîîègée  de  nouveau.  270.  Prife  par  les 
François.  283.  Deflein  des  Alliez  fur  cette  Ville  fans  fuc- 
cès.  Vn.  316.  Eft  prife  par  le  Roi  Charles.  VIII.  49.  Eft 
affiège'e  par  le  Roi  Philippe.  X.  .72.  Prend  la  rcfolr.tion 
de  fe  défendre.  217.  Prétexte  des  Anglois  pour  fe  déclarer 
contre  elle.  219.  Remontrance  des  Barcelonols.  221,  222» 
Peu  d'effet  qu'elle  produific.  223.  Suite  du  Siège.  228.  Vi- 
goureufe  refiftance  des  Ailîégcz.229.  Ils  ne  fe  rendent  qu'à 
la  dernière  extrémité.  23c.  Conditions  de  la  Capitulation» 
131,  231.     La  Ville  eft  livrée  aux  Efpagnols.  ihid, 

'Barricades  de  Paris,  i.  a.  35 f.  &  fniv. 

barrière  des  Etats  Généraux  j  Changement  qu'on  y  fait.  X» 
65-.  Des  Pais- Bas  Autrichiens  réglée  232.  Extrait  de  ce 
Traité.  233. 

^art.  (  [ean }  Amiral  François  bat  une  Efcadre  Hollandcife> 
VL  107. 

"Bajftmpierre.  (  Le  Maréchal  )  étoit  à  la  Baftille  à-  la  Naiffance 
de  Louis  XIV,  Fait  tirer  l'horofcope  de  ce  Prince  ,  depuis 
quand  étoit  retenu  ,  en  quel  tems  il  fut  relâché.  De  i^y^iel- 
le  manière  fut  traité  dans  fa  prifoa.  î.  a.  3. 

^ataiUc.  (De  ^qçiqï}  I,  a,  ^o.   Suite  de  cette  Bataille;  -^^ 
P  j  Ee 
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De  Norlinj-ue.  182.  De  Lioren«.  19a.  De  Fribourf,  f  gj-^ 
De  la  Roqu'-ttc.  II.  a.  264.  Des  Dunes.  II.  b.  ic^.  De 
Sintihcim.  IV.  13c.  De  ScnefF.  1-:^^.  &  [niv.  Voïfx.  Senejf, 
De  Ladenboiirg,  15-4.  D'Entzheim.  119.  De  Zibernfteeg. 
290.  De  Mont-Caffel.  927.  De  RhinfJd.  564-  &fMiv, 
Près  de  Mons.  39C.  cr  jiiiv.  Comment  elle  fe  termina. 
ibid.  De  Petronrl,  V.  107.  De  Barkam.  105.  De  Veitzen, 
114.  D'Eperies.  126.  CçGran.  13^.  De  Walcour.  351. 
De  JagoJina.  338.  De  Islhzi.  tbid.  De  Widin.  340.  De 
Fleuras.  367.  De  StafFarde.  VI.  19  De  la  Boine.  21.  De 
Leuze.  39,  40.  D'Agrim.  41.  DeSc-inkcrke.  62.  DeNer- 
winde.  71.  De  la  MarfiLle.  8S.  Du  Ter.  ici.  De  Chio. 
iff.  Bataille  près  d'Huningue.  VII.  288.  Autre  entre  les 
Troupes  Françoif-s  &  Impériales.  2:9.  De  Luzzara.  2î7. 
D'Echeren.  270.  &  fr.iv.  Autre  entre  les  François  &  L's 
Impériaux.  2S4.  De  Schellember^.  322.  D'Hochftet.  3^6', 
De  CafTano.  VIII.  46.  De  Ramelies.  82.  &  ff.iv.  De  Cal* 
cinato.  92.  De  Turin.  104.  &  fuiv.  De  Caftiglione.  \x6. 
D'Almanza.  14^1146.  D'Oudenarde.  100.  De  Winendale.2  3(î» 
^  Jiiiy.  De  Malplaquet.  332.  é:- fuiv.  De  Pultowa.  361.  ^ 
ftiiv.  D'Almenira.  IX.  80.  &  fait;  De  Sirragolîe.  Sj». 
&  fuiv.    De  Villa- Viciofa.  112.  &  fuiv. 

"S.ivitre.  ,(  C;itherine  Victoire  de  )  mariée  avec  Monfeigneur, 
V.  22.  Le  Roi  va  au  devant  d'elle,  ibid.  Efl  reçue  à  Cha- 
lons  par  la  Reine.  23. 

"B.iz'ièrf.  (  L'Ek'étcur  de)  fe  déclare  pour  la  France.  IV.  314, 
315-.  Fa't  fommer  le  Château  de  Namur  dé  fe  rendre.  VII. 
38.  ér-  fitiv.  Efl  de  nouveau  rolllcicé  de  prendre  le  Parti  de 
la  France.  15-5,  Prend  enfin  ce  parti.  VII.  149.  De  quelles 
efpcrances  on  le  fiaca.  i  ji.  Se  déclare  ouvertement.  224. 
iJurpren.i  la  Ville  d'Ulm.  22 f.  Prétexte  dont  il  colore  fon 
proccdé.  226.  Avannges  qu'il  remporte.  228.  Sitits  de  fcs 
mouvenic-ns  en  faveur  de  la  France.  2j2.  Ce  qu'il  fait  pour 
imjfer  le  Cercle  de  Franconie.  257.  Remporte  fur. les 
Impériaux  un  avanta^-e  ronfiderable.  25-8.  Feinte  de  l'E- 
lei'teur  pour  tromper  le  Comte  de  Stirum.  25-9.  Adion 
entre  ces  deux  Généraux.  260.  L'Elecleur  s'avance  vers 
Ratisbonne  &  s'en  Csù^t.ibi.i.  Son  Corps  de  Troupes  joint 
les  François.  2f  9,  Dures  Propofitiaiis^ue  lui  fait  le  Ma- 
rc :h.il  de  VlUars.  ibid.  Les  Bavarois  veulent  s'empirer 
d'Augsbourg&font  battus.  zSy.  L'Eleéleur  prend  ïCempt en 
&  Augsbourg.  308.  Combien  il  lêrvoic  utilemen:  la  Fan- 
ce.  308.  Fait  pafTer  ceue  guerre  pour  une  guerre  de  Reli- 
gion. 309,  Suite  de  fes  EYpedicions.  312.  Ses  retninche- 
rnens  forcez,  par  le  Duc  de  Marlborough.  327.  Eft  foilicitc 
inutilement  par  le  Duc  de  Marlborou^h.  330..  Se  fauve  à 
Uim  avec  le  débris  de  foo  Armée  après  la  Bataille  d'Hoch- 
fier.  348.  Trifte  ûtuatioa  de  ce  PriV.c.\  VIII.  14.  ^  veut 
atîièger  Bruxelles.  247.  Demandes  faites  en  fa  faveur  par  le 
Jloi."  IX.  57c.  Ses  iateiéts  foûc  réglez.  Zij.  , 
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Zéivière.  (  L'Eleclorat  de  )  Progrès  qu'y  font  les  Alliez.  VIT. 
329.  Eft  entièrement  fournis  par  les  ImpcrLux.  VlII.  n. 
X^-oublcs  en  ce  Païô-là.  6î,  66.    Propo&cions  d'accommo- 
dement fans  efïet.  d'id.    Les  Rebelles  meucnt  bas  les  Ar- 
mes. 67. 
Xeauftrt  (Le  Duc  de  )  Exilé  delà  Cour  y  revient  ,    eft  bien 
reçu  du  Roi  ,   témoignage  que  h  Reine  en  porte.  L  a.  69. 
Son  crédit  à  la  Cour.  8c.  II  embrafle  le  parti  du  P.irlemenr. 
I.  b.  40.     Mosintelligence  entre  l-.i  &  le  Duc  de  Nemours. 
IL  a.  64.  Il  alTembie  le  Peuple  à  la  place  Roiale.  100.  Cette 
afîemblée  eft  fuivie  d'une  fcdltion  contre  le  Parlement,  ibid. 
Querelle  entre  lui  &.  le  Duc  de  Nemours.    Il   en  coûte  1» 
vie  à  ce  dernier,  izf,    Eft  arrc:é  parce  qu'il  ctoit  le  Chef 
de  la  Cabale  appellée  des  Iroportans.  m.    Querelle  entre 
lui  &  le  Duc  de  Candaie.  118.  Sa  maladie  alarme  les  Pari- 
fiens.  120. 
tBeauvilikrs  (Le  Duc  de)    eft  nommé  Gouverneur  des  Prin- 
ces de  France.  V.  ^46.  '" 
'Be'Jegarde  (  Prife  de)  par  les  Troupes  du  Roi.  II.  a.  187. 
^ellievre  ,  fécond  Préfident  du  Parlement  de  Paris.  Sa  fermeté 

dans  l'affaire  du  Duc  de  la  Valette.  I.  a.  13. 
'BergHcs  (  Prife  de)  par  Moniîeur  d'Orléans.  I.  a.  197. 
'^erri  {  Charles  Duc  de)  ù  naiflance.  V.  2co.    Il  époufeMa- 
demoifelle  d'Orléans  IX.  65,    Sa  mort.  X.  171.  &  fuiv. 
Honneurs  funèbres  qui  lui  font  rendus.  175. 
Srm  (  La  Duchefïe  de  )    accouche  d'une  Princeffe  Pofthume, 

X.  185-.  Honneurs  que  le  Roi  lui  accorde.  277.     • 
"Bcrfello  (Prife  de)  par  les  Impériaux.  VIL  '89. 
IBerwkk  (Le  Duc  de)  gagne  la  Bataille  d'Ainiauz3,  VU*.  140» 

«^  fjùv. 
'BeCanion  (Prife  de)  IV".  134. 
Têtkune  (  Siège  de)  IX.  59. 
'Bs:fie  (Bataille  de  la)  VI.  2 r. 

'BûHngbrohe  (  Milord  )  va  en  France  pour  travailler  à  la  Paix-, 
IX.  574.  &f»iv.  Ecrit  au  Comte  de  Dartmouth.  3-6.  Il 
traire  avec  le  Roi  de  la  fufpenfîon  d'armes  générale.  ^83. 
'3onn  afEègé  par  le  Prince  d'Orange.  IV.  17.  Par  les  Impé- 
riaux. V.  329.  355-.  Vigoureufe  .dcfenfe  des  aiîègea.  350. 
Se  rend  par  Capitulatioç.  333.  Lit  aiEcgé  par  le  Duc  de 
Marlborougb.  VII.  262. 
^ofc  (Pierre  du)  Mlniftre  Proteftant  harangue  le  ftoi.  IIT, 
Z22.  ^'  ftnv.  Lui  fait  de  nouvelles  remontrances.  253.  Soa 
Eloge  de  la  bouche  du  Roi.  234.  Condrmé  par  Mr.  le  Tei- 
lier.  23J-. 
Souchain.  Les  deux  Armées  étant  en  prefence  près  de  Eou- 
chain  ,  le  Roi  évite  l'occafion  de  combattre.  IV.  i^^. 
(Prife  de)  par  l'Armée  du  Roi.  z^f.  Eft  invefti  par  les 
Alliez,  IX.  iSf.  Difficultcz.  furvenues  pour  k  Cupkuk- 
tion.  i88.  ^ 

^fi^crs  (LeMarêchal  de)  kve  le  Siège  de  Liège.  VI»-  58.  Se 
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jette  dans  Namur.  12?.  Eft  arrêta  en  fortant  de  cette  Hî' 
ce  &  pourquoi.  144.  t"ft  enfuitc  relàchi'.  146.  A  des  Con- 
férences arec  la  Comte  de  Poriland  i  !a  i^te  de  l'Armée. 
177.  Sa  Magnificence  au  Camp  de  Compiegne.  VII.  j6. 
R«5^^al  qu'il  donne  aux  Dames.  66.  Se  difting.  e  en  cette 
occafion  par  une  De'pcnfe  excefTive.  7t.  Ses  mefures  rom- 
pues par  les  Alliez.  204.  Eft  joint  par  le  Comte  de  Tal- 
lard  ihùf.  Ecrit  au  Duc  d:  Bourgogne.  VIIF.  13-^.  Donne  À 
foupcr  aux  Généraux  des  Alliez  dans  la  Citadelle  de  Lille. 
^53.  Va  à  Vcrfallles  &  elt  bien  reçu  du  Roi.  2f+.  Il  ^crit 
au  Rci  après  h  Bataille  de  Milpîaquet.  35-1.  Sa  mort.  IX. 

•    i7r. 

'Bciitllnn  (  Le  Duc  de  )  arrête^.  I.  a.  f f.  Racheté  fa  vie  en 
rendant  Sedp.n.  f9.  Mr.  le  Prince  traite  avec  lui.  207.  I!  fe 
dégage  &  tente  inutilement  de  raccommoder  Mr.  le  Prince 
avec  la  Cour.  II.  a.  12.  Si  mort.  141.    Son  caraâère.  /W/. 

JBcfiiHun  (le  Cardinal  de  )  '  eft  fait  Doien  du  Sacré  ColIe2e. 
VII.  134.  Tombe  dans  la  dif^race  du  Roi.  136.  &fHh. 
Se  fauve  hors  du  Roiaume.  IX.  65.  Ecrit  au  Roi.  ilid.  Oa 
lui  rait  fon  procès.  69.    Sa  mort.  X.  268. 

"Benrhon  (Le  Duc  de)  fa  mort.  IX.  61. 

"Bourbon  (''Louïs  Augufte  de)  Légitimé  de  France  ,  Duc  du 
Maine  ,   époufe  Anne-Louife  Benedifte  de  Bourbon.  VL 

Hojirbou  (Françoife  Marie  de)  Légitinaée  de  France^  miriét 
à  Philippe  Duc  de  Chartres.  VI.  /3, 

"Btnrbcurg  (  Prife  de)  IV.  287. 

3curdeaux.  Troubles  en  cette  Ville.  I.  b.  114.  *îuite  de  ces 
Troubles.  179.  La  Cour  marche  vhr^  cette  VilK'.  i8o.  Dif- 
corde  e:<tre  le  Parlement  &  le  Peuple.  iSi.  La  paix  y  eft 
faite.  »9c.  ^Ir.  le  Prince  y  va  &  engage  pluficurs  perfon- 
nes  dans  fon  p;irti.  II.  a.  10,  ir.  Faftions  qiri  partagent 
cette  ville. 6 j.  Mouvemens  en  cette  Ville.  158.  Eli  affîègée- 
pir  le  Cardinal  M  :2irin.  178.  Obflinacion  des  Bourdeloi» 
uans  leur  rébellion.  i?o.  Allnrmes  que  conçurent  les  Bour- 
de.'ois,  po'irquoi.  2"ï  ;.  Ils  députant  à  la  Cour  d'£fpagr.e  le 
Marquis  de  Luzignan.  216.  Intrigues  formées  dans  Bour- 
deiux  pour  Je  parti  du  Roi  »  par  le  moyen  des  Rellgiei^x 
de  St.  François.  217.  On  les  découvre  &  on- en  punit  l'au- 
teur.-1  S.  Autre  intnV.ue  au!!!  découverte.  219.  Dif.^ttedins 
Bourd-aux  qui  excire  le  Peuple  à  demander  la  paix.  21  r. 
Le  tumulte  y  augmente  ,  &  le  Prince  de  Conti  tâche  inu- 
tilement de  le  reprimer.  222.  Aife.mblée  à  l'hôtel  de  Ville 
fuivi?  de  pli^'Cieurs  dépurations  f.:r  le  même  fu/et.  224.  Le 
Comte  de  Fiefque  revient  d'F.fpagne  ,  &  amufe  lei  Bour- 
dclois  par  l'efperance  d'un  promt  fccours.  zif.  Eft  affli- 
gée de  la  peile.  167.  Déput;tion  du  Piéfidîal  au  Prince  de 
C(jnti.  126.  Les  Prof  ftins  font  fidèles  au  Roi  pendant  ces 
troubles.  227.  Le  Prir.ce  de  Conti  follicite  de  nouveau  le 
.'eçours  d'fifpagae.  rfc;</.     Pouvoir  qu«  le  Duc  de  Marfw 

vouloii 
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vouloir  s'attribuer  dans  la  Ville.  229.    Députation  genéraf/ 

,  faite  au  Prince  de  Conti  par  les  bien-inter.nonnez.  231.  Af- 
femble'e  tenue  à  l'Archevêché  pour  traiter  de  paix.  232. 
Efforts  des  Ormiftes  pour  les  traverfer.  2^3.  Les  Troupes 
du  Roi  s'approchent  encore  plus  de  li  Ville.  23;.  Raifons 
des  féditieux  pour  ne  pas  accepter  les  conditions  du  traité 
de  paix.  241,  242.  Raifons  des  bien-intentionnez  pour  s'y 
foumettre.  243.  La  Trêve  eft  publiée  &  reçue  ,  elleeft 
fuivie  de  la  conclufion  de  la  paix.  2+6,  247.  La  réduâion 
de  cette  Ville cft  fjivie  de  l'entière  pa-ification  de  laGuien- 
ne.  2JI.  Le  Roi  fait  un  voyage  à  Bourdeaux  pour  voir  en 
paflant  fa  Maftrefîe.  II.  b.  i8j,  i85.  Nouvelle  fedition  j 
Bourdeaux.  IV.  2jj-. 

'Bowg  (Siège  de)  par  le  Comte  d'Eftradef.  II.  a«'2ro. 

"Bourgogne  (  Le  Duc  de)  fa  Naiflance.  81.  Il  va  recevoir  à 
Nemours  la  PriacefTe  de  Savoye  qui  lui  eft  difiine'e  pour 
femme.  VI.  233.  Préparatifs  pour  fon  Mariage.  VII.  20. 
Célébration  des  Noces.  tHef.  Leur  majrincence.  ib:d.  Plai- 
firs  qui  les  accompagnèrent.  21.  Ambaflade  du  Roi  d'An- 
gleterre à  ce  fujet.  24.  Commande  l'Armée  Françoife.? 05", 
Manque  fon  coup  fir  Nimègue.  tf>id.  Evite  de  combattre 
contre  Milord  Marlborough.  213.  Quitte  l'Armée.  216.  Fait 
le  Siège  de  Brifach.  287.  I!  lui  nait  un  fi's.  VIII.  7.  Mouve- 
ment qu'il  fait  pendar.t  le  Siè^e  de  Lil'e.  226.  Reçoit  une 
Lettre  du  Maréchal  de  Bouflers.  233.  -  Il  eft  de'claré  Dau- 
fin.  IX.  129.  S'applique  à  régler  les  Finances.  141.  Sa 
mort.  273.  Ses  oblcques.  27J.  Les  Jéfuïtes  l'avoient  mis 
dans  leurs  intérêts.  X.  4f. 

'Branditotirg.  (  L'£lecèejr  de  )  traite  avec  les  Hollandois.  Ilf, 
333.  Eft  foilicité  par  la  France.  334.  Qni'.re  ie  parti  de  la 
Hollande.  34f.  Ecrit  là-defîus  une  lettre  aux  Etats,  ibid. 
Rerouë  avec  les  Holiandois.  IV.  210.  Mémoire  prefenté 
aux  Etats  touchant  ki  affaires,  tbid.  Hoflilitez  exercées 
fur  Ççs  KTvts  par  les  Suédo's.  240."'  Mefures  qu'il 
prend  là  defTus.  242.  Va  ati  fecours  de  h  Pomeranie.  243. 
Âîarche  furprenante  qu'il  fait  faire  a  Çs3  Trouprs.  244. 
Prend  Ratenau,  &  bat  les  Suédois,  24$-.  Il  attaque  les  Sué- 
dois dans  un  Pofte  tres-avan rageur.  24^.  Le  Combat  s'en- 
gage &  l'E!e£teur  remporte  la  Victoire.  247.  Il  ne  peut 
fuivrc  fàVitloire.  248.  Se  déclare  contre  la  France.  V.  313. 
Conquêtes  qu'il  fait.  324.  Afî-ège  Bonn.  328.  &  fuiv.  Re- 
prend fur  les  Suédois  l'Ile  de  Rugen,  &  la  Ville  de  Stral- 
fu:id.  370.  ^  fuiv, 

"Breda.  (Congrès  de)  IV.  21  r.  Voifz.  Trait f, 

"Breftl,  Avantages  des  Porfjgais  Pjr  les  Holiandois.  II.  a.  34f. 
De  quel'e  manière  ceux-ci  s'y  étoient  érablis.  346.  Leur 
divifion  leur  fait  perdre  tout  ce  qu'ils  y  avoient.  347. 

XTinviHurs  (  La  Marquife  de;  célèbre  Empoifonneufe.  Vwl^. 
&  fuiv»   Cocdamnée  à  éwe  brûle'e,  ic. 
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éBrifach,  Chambre  de  réunion  établie  en  certe  Ville.  V,  jf. Sir- 
ge  de  ccue  Ville  par  le  Duc  de  .'Bourgogne.  VII,  i8a. 

^rogho  (  Le  Corne»  de)  fon  Expcdicion  près  de  la  Balîce.  IL 

.    a.  190. 

Jirn^es  furprls  par  l.«  FrançoL-.  VIII.  194. 

^runfwid- - Luficbonrg    (  L'Ele^leur  de)    fuccède  à  la  Reine" 
Anneau  Royaume  de  la  Gr.  Br.  X.  207.  Quelle  eft  ù  Fa- 
mille. ac8.  SonCiraiftère.acj.  6'on  entrée  publique  à  Lon- 
dres. 211.  ér  fiitv.  l'oiez  Angleterre, 

Xriixelles,  Les  François  fe  retirent  di!  voiûnage  de  cette  Ville. 
II.  a.  319.  Eft  bombardé  par  les  François.  VI.  1^4.    Dans 

.  quelle  vûë.  137.  Eft  afTègcc  par  le  Duc  de  Bavière  &  fc- 
courue  par  les  Alliez.  VI II.  247. 

S«r;>  afficgé  par  les  François.  III.  303. 
C. 

Cjdaques  (Prife  de)    parle  Prince  de  Conci,  IL  b.  42. 

Cayenne  eft  reprife  par  les  François.  IV.  30;. 

Calais,  Voyage  du  Roi  en  cette  Ville.  V.  27.  Bombarde  p.ir 
Us  Anglois.  VI.  lôj. 

Çamhrm.  (Siège  de)  IV.  32?.  Le\e  par  Mr.  de  Turenne. 
II.  b.  8f.    Autre  prife  cie  cette  Ville.  IV.  ■^z^. 

Cambrai  (François  de  Salignac  de  la  Mothe  Fcnelon,  Arche- 
vêque de)  accule  de  Quiétifme.  VII.  94.  Eft  perfe'cuté  par 
Mr.  de  Meaux.  95.  &  ftiiv.  Sa  tranquillité  au  milieu  de 
cet  orace.  99)  i  co..  On  lui  fait  fon  procès,  ibid.  Sa  Doctri- 
ne cft  çondamr.ce  quoique  conforme  à  celle  de  pluiieurs 
Myftiques.  iot. 

Campagnes.  Opérations  de  la  dernière  Campagne  moins  confî- 
dérablcs  qu'on  ne  s'y  attendoît.  V.  3^3,  3^4,  Campagne 
^'Allemagne.  VI.  25.  Campagne  de  Piémont.  26.  autre  45-, 
Campagne  d'Allemagne.  48.  Autre  Campagne  d'Allema- 
gne. 66,  Campagne  d'Italie.  146.  Campagne  des  Pais-Bas, 
Difpofitions  de  cette  campagne»  commenx  elle  fe  pafTa, 
167.  De  quelle  manière  fe  termina  celle  d'Allemagne.  165. 
Campagne  de  Catalogne.  170,  Comment  fe  termina  cette 
campa^-ne.  173.  Campagne  de  l'aorée  1697.  27 f.  Campa- 
gne d'AUema^-ne.  Les  Impériaux  tombent  fur  les  François 
dans  un  fourage.  284.  Campagne  d'Allemagne.  VII.  220. 
Campagne  du  Bas-Rhin,  Se  du  Pais-3as.  i6i.  Campagne 
d'Iralie.  292.  Campagne  de  Piémont.  Le  Comte  de  Sta- 
rernberg  va  au  fecours  du  Duc  de  Savoye.  313.  Camragne 
d:s  Pais-Bas.  Les  Alliez  manquent  leur  coup  fur  les  l.i- 
gnes  des  Frr.nçois.  V III.  12.  Campa'^ne  du  Païs-B^s.  La 
France  croit  7  furprendrc  les  Alliez  &  pourquoi.  82, 
Campagne  du  Paï'-r.as.  169.  Campagne  d'Allemagne.  209, 
Campagne  ce  Piémon':.  Le  Duc  de  ù'avc^e  prend  diverfes 
rlaces  ,  &  enfuite  Fenefire'ies.  210.  Campagne  des  Pais- 
Bas.  219.  Campagne  de  Piémont.  369.  iiuice  de  la  campa» 
«ne  des  Pais-Bas.  IX.  70.  Comment  hnit  la  campagne  de 
X7ii»  i8;.  Suite  de  cdle  du  Pais-Bas,  Bouchain  eft  invefti 
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par  les  Alliez,  ihid.  Suite  de  h  campagne  de  Flandres.  X". 
14.  Fin  de  la  campagne.  20.  Campagne  d'Allemagne.  135. 

Camifars.  Qui  fut  leur  chef.  VIII.  30.  Articles  don:  on  con- 
vint avec  eux.  ibU.  Leur  chef  gagné  par  la  Cour  fe  fauve 
enfuice  fur  quelques  foupçons.  31. 

CampredoH.  Pris  par  les  François.  V.  333. 

Candie.  Affaires  de  Candie  affiègée  par  les  Turcs.  I.  b.  Ii6, 
Autres  affaires  de  Candie,  les  Turcs  traînent  la  Guerre  en 
longeur.  II.  a.  348.  Les  peuples  de  la  Canée  implorent  le 
fecours  des  Vénitien?  qui  fe  rendent  Maîtres  deChiaflamo, 
gyo.  Combat  près  de  Sittia  ou  les  infidèles  ont  l'avantage, 
351.  Tumulte  à  Candie  donc  les  Turcs  ne  profitèrent  pas. 
SJp.  Prife  deSe'lino  dans  la  Carec.  36c.  Etat  du  Siège  de 
Candie.  II.  b.  jj,  Arrive'e  du  fccours  que  le  Roi  envoyé 
en  Candie.  322.  Etat  des  chofes  en  ce  pais -là  323.  Les 
Vénitiens  fe  rendent  Maîtres  de  plufieurs  petits  polies.  525. 
Cembac  defavantageux  aux  Turcs.  326.  On  ne  iaifle  pas  dt 
leur  abandonner  la  Ganée  &  de  paffer  à  Candie.  527. 
Nombreufe  fortie  des  aflîègez  qui  n'eut  pas  un  heureux 
£ucc^z.  ihid.  Une  terrf  ur  panique  s'empare  des  Troupes  &; 
\c%  oblige  à  fuir.  328.  On  les  envoie  à  Paros ,  où  le  Prin- 
ce d'Efteleur  Général  meurt.  329,  .330.  Avantages"  mari- 
times remportez  par  les  Vénitiens  331.  Vigoureufe  fortie 
des  afîîègez.  JII.  244..  Accident  qui  la  rend  inutile.  24f<, 
Conteffation  fur  U  manière  de  rendre  la  place  fuivie  de  la 
capitulation.  247. 

Capelle  (La  )  prife  par  l'Armée  du  Roi.  II.  b.  <j4. 

Capitatmi.  Etablie  en  France.  VI.  11 2.  Ce  que  marquent  ces 
ibrtes  d'exactions.  120.  Examen  des  motifs  qui  y  portè- 
rent la  Cour  de  France.  122.  Réflexions  des  François  fur 
cette  conduite.  123.  Par  raport  à  l'intérei  de  la  Cour. 
ibid.  Par  raport  au  bien  public,  lij".  Edit  du  Roi  par.ra^ 
porta  ceux  quivouloient  s'exemptor  de  la  capitanon. ViîL 
282.  Ordonnance  publiée  à  Lion  pour  le  renvoi  du  paye- 
ment, agp,  250. 

Caxal  eft  rendu  au  Duc  de  Mantouë.  II.  a.  160. 

Cazal  eft  acquis  par  le  Roi.  V.  69.  La  ForterelTe  efl  prife 
par  les  Alliez.  VI.  146. 

Cajprno  (  Bataille  de  )  au  paiïage  de  l' Adda.  VllI.  4^. 

Cajfard  (  Le-  Capitaine  )  fait  une  expédition  au  Cap  Verd.  X. 
22.  ^  fttiv.  A  Surinam.  141,  142.  A  Curaçao.  144. 

Caftel-a-Mare  (  D^Çcente  du  Duc  deGuife  à  )  dans  le  Royau- 
me de  Naples.  II.  b.  10.  Mauvais  fuccez  de  cette  expédi- 
tion, la. 

Cajîilhn  (Siège  de)  par  les  François.  II. a. 2/9.  Eft  pris  par 
le  Prince  de  Conti.  II."  b.  42. 

CcijlijLr'i.',  Bataille  prèsde  c-.t:e  Ville.  VIII.  l^6^ 

Catjlo^ne.  Si  fou  lève,  contre  le  Roi  d'Efpagne.'  I.  a.  34.  Sfi 
donne  à  la  France.  40.  Campagne  de  Caulogne.  93.  Au- 
tre campagne.  151 1.  Autre,  31^.    Antre  campagne  de  Ca- 
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talogne.  I.  b.  12.8.    Autre  campagne  de  Catalogne.  TI.  «. 
2f9.    Conquôtts    des   Frarçois   en  Catalogne.  II.  b.   1 
Campagne  de  Catalogne  &  de  Rouffillon.  IV.  171.    Can 
pagne  de  Catalogne.  2^9.     Aurre  campagne.  341.    Au^:^ 
campagne.  V.  335.  Affaires  de  Cat.logne.  VI.  148.  Eft  fou- 
m'ilc  au  Roi  Charles.  VIII.  49.  Réflexions  fur  la  reduftion 
de  la  Catalogne  au  Roi  Charles,  f  i.    Ce  qu'on  en  penfoit 
en  France,  y 2.    Intérêts  d.s  Catalans  abandonner  au  Con- 
grès d'Utrecht.  X.  68.    Conventions  pour  l'Évacuation  de 
cette  Principauté'.  70.  &  faiv.   Le  Roi  d'Efpagne  fe  pre'pa- 
re  à  leur  faire  la  guerre.  72.     Les  Barcelonois  prennent  la 
réfolution  de  fe  défendre.  217. 
Catinat     (Le  Maréchal  de)    s'opofe  inutilement  au  Prirce 
Eueène.  VII.  168.    Le  Maréchal  de  Villeroi  lui  eft  envoyc 
pour  adjoint.  169.    Mouvement  de  ce  Maréchal.  22;. 
Cattfftn    (Le  Père)  Jéfuue,  travaille  à  lever  la  ftérilité  de  la 

Reine  xMere  du  Roi.  I.  a.  8.  &  9. 
Cetc ,  Port  de  France  en  Lan5;iiedoc.  III.  172.  Dcfcente  qu'y 

font  les  Alliez.  IX.  77.  éffuiv. 
Chaife  (Le  Père  de  la)  fa  mort.  VIII.  276.   Qui  lui  fûcceda. 
278.    Qiielles  font  les  fonctions  ,    &  appoiniemens  de  I3 
charge  de  Confefièur  du  Roi.  277. 
Chambre  Ardent".   Etablie  contre  les  Empolfonneurs.  V.  17. 
Chambres  de  Re'iinion  établies  à  Mets  &  a  Brifac.  V.  3f.  Ex- 
trait du  Re'gillre  de  la  première.  g6. 
CharrilL.rd,   (  1  etrre  que  Mr.  de  )    Ecrivit  à  Cavalier  chef  des 
méconters  des  Cevences  au  fujet  de  fon  évafion  dans  les 
pais  e'crangers.  VIII.  34. 
Chamelier  (  Le  )   allant  au  Palais  eft  attaque'  par  le  peuple.  I, 

a.  3fo. 
Charenton.  {  Prife  de  )  I.  b.  4.8. 
Charlemoht.  Pris  par  le  Roi.  V.  24. 
Charle^oi  manque  d'être  pris  par  le  Prince  d'Orange.  III.  33J, 

Le  Siège  en  eft  levé'.  536. 
Charleroi  {  Le  S'ièie  de)  Y!.  80. 

Char/es.  IL  Roi  d'Angleterre.  Se  retira  en  France.  TI.  b.  22, 
Quel  intérêt  il  avfit  d'être  compris  dans  le  Traité  des 
Pirenées.  247.  Démarches  qu'il  fit  pour  cela  auprès  dos 
deux  Miniftres  Plenipotent'aires.  tbid.  Il  ne  peut  en  obte- 
'  nir  une  entrevue.  248,  Réponfe  que  lui  fait  faire  le  Cardi- 
nal Mazafin.  249.  Il  s'en  retourne  en  Flandres  fans  avoir 
rien  pu  obtenir.  2^2.  Efl  rétabli  fur  le  Trône  d'Angle- 
terre. ^13.  Il  écrit  deBréda  à  fon  Parlement.  514.  Il  eft 
proclamé.  3if.  Son  caradère.  III.  2^4»  E(t  follicité  à  la 
paix  par  les  Etats  Gérér.tux.  IV.  81.  Raifons  qu  il  eut  d'y 
confcntir.  87.  Nomme  fes  Plénipotentiaires  pour  cet  efiet. 
91.  Sa  mort.  V.  155. 
Charles.  11.  Roi  d'Efpagne  fait  fon  Teflument.  VII.  114.  Ea 
fait  un  autre  fuggeré  par  la  France.  117.  Sa  mort  141. 
S'il  avoit  yéiitabiemefic  ûit  ua  Teftament.  i^. 

Ch,i-'-'. 
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Char'fs.m.  Couronné  Roi  d'Efpagne.  VII. 298.  Va  en  VoT» 
tugdl,  :5iy.  Prend  Eircelone  VIIF.  49.  &  fniv.  Reconnu 
Roi  d'Efpagne  par  le  Pape.  ^^9.  Gigne  h  Bitaille  de  Sar- 
ragofTe,  IX.  94.  &  fr.iv,   Suire  de  cette  viftoirc.  96. 

Ch.ir.'es.  VI.  Empereur.  Son  Election.  IX.  176.  Remirqiîes 
f;ir  cette  Election.  179.  Combion  elle  fvit  applaudie.  181, 
Raifons  qui  la  confirment.  182.  Eft  couronné,  ijo.  Re- 
çoit les  Hommages  des  Magillrats  ,  &  autres  corps  de 
Francfort.  272. 

Chateati  Porcini.  Pris  par  le  Prin:e  de  Condé,  If.  a.  16 1.  Re- 
pris p'r  le  Cardinal  Mazarin.   iéi. 

Œiviftii.  A  qui  s'attaciioir.  I.  a.  71.  A  quoi  engage  le  Père 
Sirmond  confefîèur  du  Roi.  ilid.  Sa  mort  à  quoi  attribuée, 
II.  a.  140. 

Ch:^i  (  Le  Cardinal  )  Faic  un  difcours  au  Roi  fur  l'affaire  des 
Corlès.  m.  izo.  M  jtits  qui  déterminèrent  la  faction  up- 
pel!ée  l'Efcadron  volant  en  fa  faveur.  II.  b  27.  Sa  diflimu- 
lation  profonde.  29.  Les  faétions  qui  liù  écoient  oppofées 
commencent  à  fe  ralentir.  ;i.  L'Efcadron  vohnt  travaille 
à  les  ramener.  32.  Ses  d'fpofnions  apparentes  en  faveur 
de  la  France.  35.  Cette  Cour  lève  l'exclufion  qu'elle  avoic 
denrée  contre  lia.  34.  II  eft  élu  Pape  &  prend  le  nom 
d'Alexandre.  VII.  36. 

Cinq  Mars  propofe  d'affalîîner  le  Cardinal  de  Richelieu  I.  a.  5*0. 
Eft  arrêté.  ^4.  Avoit  confenti  au  projet  du  Duc  de  Bouil- 
lon. T9. 

Cir.  (  5aint)  Etabliflemcnt  de  cette  maifon.  V.  237. 

Cirq.  (Prife  de)  I.  a.  56. 

Clément.  IX.  SucccàQ  à  Alexandre  VII.  IIL  212. 

Clément.  XI.  Succède  à  Innocent.  XII.  V.  35-<.  Donne  un  de'- 
cret  contre  les  Religieufes  de  Port  Royal  VIII.  2jf.  Con- 
damne le  Nouveau  Teitament  du  Père  Quefnel.  257.  Re- 
connoît  Charles  III.  pour  Roi  d'Efpagne.  369.    Condamne 

V  de  nouveau  le  livre  des  Réflexions  Morales  par  fa  Conftitu- 
tion  UnigenitM.  X.  iio.  La  doftrine  de  fes  Homélies  eft 
conforme  à  celle  des  propofitions  condamnées,  iij.  Diffi- 
cultés de  terminer  cette  aflFaire  ,  état  de  la  queftion.  ii?t 
Envoyé  des  Brefs  fur  cela  au  Roi,  &  au  Clergé.  i8f. 

Clermont  (  Prife  de)   par  le  Maréchal  de  la  Ferté.  II.  b.  9. 

Clergé,  Difpofition  du  Clergé  d>  Paris  pour  foutenir  l'affaire 
du  Cardinal  de  Retz  leur  Archevêque.  II.  a.  294.  AfTem- 
bîée  du  Clergé  qui  achevé  d'indifpoler  le  Roi  contre  les  Re- 
formez. II,  b.  34J-.  Eft  la  caufe  de  tous  les  maux  des  Pro^ 
teftans.  V.  164. 

Coadjutenr  de  Paris;  voync  Re'z, 

Colbert  (Jean  B.)  eft  fait  Surintendant  de  finances.  III.  13.' 
Son  caradére.  39.  Remet  les  finances  en  bon  ordre.  161, 
Sa  mort  V.  11  y. 

Colioure,  (Prife  de)  I.  a.   f2. 

Cologne*  (L'Eieéceur  de)  affaires  qui  le   regardent.  IV.  6x* 

Se 
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Se  rejoint  à  l'Eropcreur.  6i.     Sa  mort  &  fes  fuites,  '. 
2.f4«  & p'iv, 

Çdo^nt  (Con^rfide)  III.  5'-9.  Plt-'ripotcntbircs  nomme :: 
pour  y  airilter.  IV.  19  DiftcuUez  fiirveaul's  de  !a  part  de 
l'Empereur.  21.  Kc;^ociations  qui  s'y  foui.  22.  N'ont  peint 
de  lieu.ij.  Le  Cmgrez  commence  à  fe  former. 26.  Maifon 
choifie  pour  s'alL-robler.  28,  Inutilité  des  Négociation»  de 
ce  Congres.  79.  On  ne  Jaifle  pas  di.-  les  continuer.  91.  En- 
lèvement du  Prince  Guillaume  de  Furilembcrg  en  cette 
Ville.  93.  &  fuiv.  Ce  qi.e  fit  le  Mi^giftruc  en  cette  occa- 
fion.  q6.  Enlèvement  de  l'argent  dertine'  à  pjyer  les  Trou- 
pes du  Roi.  106.  &  ficv.  Les  Plénipoten-.iaires  du  Roi  font 
rappeliez.  114.  Séparation  du  Congrez.  ài9. 

Cologne  (  L'EleSorat  de)   Troupes  que  le  Roi  j  envoyé.  VII 

Condat  naval  à  la  vûë  de  l'Italie.  I.  a.  245-.  II.  a.  171.,  Com- 
bat navalgague  fur  les  Turcs  par  lesVeriàens.  jfj.  Qiiel- 
]e  pe.'te  y  firent  les  infidèles  ,  fuites  de  ce  combat,  jf;. 
Autre  combat  naval  entre  les  Turcs  &  les  V^oiâcns.  362. 
Extrême  bravoure  du  Vaifleau  Amiral  Véiiiiien.  565:.  Per- 
te des  deux  partis  dans  ce  combat.  566.  Combat  niVal  ga- 
fce  par  les  Vénitiens  dans  le  de'crolt  des  Dirdanelles.  If» 
jS.  Entres  les  Anglois  &  ks  HoUandois.  IlL  323  Entre 
la  Floce  Frarç^ife  &  An^Ioife  ,  &  celle  dos  Etats  Géné- 
raux. IV,  36.  Second  combat  avantageux  aux  HoUandois. 
58.  Combat  où  les  HoUandois  ont  l'avarta^e.  35.  Combat 
entre  les  Fiotes  Frarçoife  ,  &  Holiandoife.  û.73.  Autre 
rencontre  des  deux  Flotcs.  27e.  Second  combat  Naval  on 
de  Ruiter  fut  blefTé  à  mort  ihid,  A  qui  demeura  la  vitStoi- 
re«  tb:d.  Le  combat  recommence  entre  les  il.ux  Fiotes  à 
l'avantage  des  François.  179.  Combat  Je  T.  bigo.  346,  347. 
Avantage  remporté  par  l'Armée  navale  de  .*-rance  iur  U 
Flote  d'Angleterre,  &  de  Holland.^  V.  368,  369.  BatailL 
ravale  defavantageufe  à  la  Flote  Françoifé.  VI.  61.  Com- 
bat de  Chio.  ij-j-.  Autre  combat  dç  Chio.  IJ7.  Autre 
combat  près  de  Merelin,  ij8. 

jCcmbat.  Naval  dans  la  Bay^  de  Bàutri  en  Irlande.  ■  V.  504. 
Entre  h  Flote  Vénic'e -.ne  &  Ottomanne.  VL  iff.  Entre 
la  Flote  Françoifé  oc  celles  d'Angleterre,  ôc  de  Hollande. 
VIII.  \6,  &Jiuv.  Expédition  du  Capitaine  Caflkrd  au  Cap 
Verd.  X   22.  &ftiiv, 

Ccmpiegne  (Camp  de)  VII.  5'4.  Belle  ordonnance  des  Trou- 
pes, yy.  Magnificence  du  Maréchal  de  Bouflers.  56.  Dc- 
fcription  de  deux  aftions  qui  s'y  paflent  en  préfence  du 
Roi,  57.  & [niv,  La  place  elt  inveflie.  61.  Ouverture  de  la 
tranché?.  62.  '  Attaques  de  q'.ielques  Ouvrages.  65.  &  fuiv. 
Reddition  de  la  place.  66,  Pourquoi  lesAmbafÉideurs  ne 
fe  trouvent  point  à  ce  Camp.  70, 

Conclave  eft  alTemblé  pour  donner  un  fucceffeur  à  Innocent 
X.  U.  b.  19.    Sujets  qui  y  font  propofez  pour  remplir  u 

placs, 
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place,  21.  Différentes  faftions  entre  les  Cardinaux.  22.  A- 
drtfle  de  la  fanion  appelice  l'Efcadron  volarit.  25.  Motifs 
qui  !a  déterminèrent  en  faveur  dii  Cardinal  Chigi.  27.  Dif- 
fimulation  profonde  de  ce  Cardinal.  29.  Comment  fe  paffi 
tout  le  tcms  du  Conclave.  30.  Les  fadions  oppofées  àChigi 
commencent  à  fe  ralentir.  31. 

Condé^  prife  de  ce:te  Ville,  I,  b.  127.  II.  b.  40.  Par  le  Jloi  ea 
perfonne.  14.  282. 

Ccndé  (  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom  Prince  de  )   û  mort.  I.^ 
a.  2J-I. 

CcTj.i.'^  (  Louis  de  Bourbon  II.  du  nom  Prince  de }  perd  l'af- 
fection du  Parlement  &  du  peuple.  I.  b.  13.  Emportement  de 
ce  Prince,  raifons  qui  le  dégoûtèrent  14.  SoLicitations  de  la 
Reircpour  le  gagner  i<j,  "ourquoi  il  prit  le  parti  de  la  Cour, 
après  avoir  paru  favorable  au  Parlement,  iS.  Quelles  m efures 
il  prend.  24.  Il  bloque  Paris. 46.  Sa  mésintelligence  avec  le 
Cardinal  Mazarin.  149.  Sur  quel  prétexte  il  rompit  avec 
la  Froncfe  avec  qui  il  avoir  paru  Ib  réunir,  ifo.  Prérendu 
dffffin  de  l'aflafliner  à  qui  attribué,  if  i.  H  poufîe  les 
Frondeurs  &  leur  intente  un  Procès  criminel.  15-4.  Son 
imprudence  le  met  mal  Lvec  la  Rein?.  156,  157.  Mépris 
qii'il  flic  des  avis  qu'on  lui  donne  pour  fa  fureté.  ij8. 
Qijelies  mefures  on  prenJ  pour  s'aflurer  de  fa  perfonne. 
i;9.  Eft  arrêté.  1^0.  Eli  conduit  à  Vincennes,  prétexte 
de  fa  dé:ention.  162,  163.  Démarche  de  la  Princefîe  de 
Condé  en  cette  occakon.  164.  Le  Comte  de  Tavanes  agic 
pour  lui.  i68,  169.  Mort  de  la  Princeffe  Douarière  deCon- 
té.  207.  Il  ell;  mis  en  liberté,  &  revient  à  Pans.  236,  237» 
II  va  su  Parlement.  239,  140,  241,  Ne  fait  pas  profiter 
àçs  tiifpofuions  du  Parlement.  242.  8^$  difpofuions  à  s'ac- 
commoder avec  la  Reir.e.  244,  Il  traite  avec  la  Reine,  247» 
La  Reine  tâche  de  le  gagner  en  faveur  du  Cardinal.  248.  Il 
fomente  les  cabiles  contre  ce  Csrdinil.  250.  Il  fe  rend  fu- 
fpecl  aux  Frondeurs.  25-1.  Son  mécontentement  contre  la 
Cour.  2J-9.  11  fonge  à  traiter  avec  les  Efpagnols,  260.  Il 
prend  Tallarme  mal  à  propos  &  fe  rerire  à  St.  Maur.  267. 
Comment  il  reçût  le  Maréchal  de  Gramont  qui  lui  fat  en- 
voyé par  la  Reine.  267.  Jl  publie  unMaeifefte  pour  jufti- 
iîer  fa  retraite.  269.  Il  revient  à  Paris  &  va  au  Pariement. 
307.  Il  s'en  retourne  fans  voir  ni  le  Roi,  ni  la  Reine.  310. 
Nouveau  fujet  d'ombrage  qu'il  donne  à  la  Cour.  311.  Ren« 
contre  qui  achève  de  la  brouiller  avec  la  Reine.  315-.  Il  va 
derechef  au  Parlement.  317.  li  engage  diverfes  perfonnes 
dans  fes  intérêts.  321.  Il  fait  écrire  pour  fa  jultificacioa, 
317.  & /niv.  Mr. leCoadjuteur  8c  iii  fe  font  des  reprocher 
en  plein  Parlement.  329.  Il  prend  des  mefures  pour  fe 
tiouver  au  Palais  bien  accompagné.  331,  Il  continue  à  de- 
mander jufHce  au  Parlement  des  accufations  formées  con- 
tre lui.  339.  Rencontre  qu'il  eut  avec  le  Coadjuteur.  340. 
La  Reine  i'amufe  par  des  délais.  3+1.  Il  s'excufe  auprès,  du 
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Roi  par  une  lettre  de  ne  s'être  pas  trouvé  à  la  Cére'mor  i? 
de  fi  Majoii'c-.  11.  a.  l.  Riifons  qui  l'obligent  à  fe  lit  r 
avec  les  ËCpignols.  3.  Il  traire  avec  le  Duc  de  Bouillon , 
Conditions  qu'il  lui  fait  prf)p()fer  7.  Il  fe  réfnut  tout  de 
bon  à  la  Guerre.  9.  Il  Va  à  Bourdeaux  ^  engage  plufieurs 
perfonnes  d.ins  fon  parti.  10.  Sa  re'ponfe  aux  propofitions 
qui  lui  furent  faites  de  h  part  de  la  Cour  14.  Il  lève  le 
Siège  de  Cognac.  23.  Manque  deux  fuis  d'être  battu  pîr  le 
Comte  d'flarcourt.  if.  Il  envoyé  le  Duc  de  Nemours  en 
Fhndre.  27.  Mr  le  Duc  d'Orlems  fe  déc  are  pour  lui.  98. 
Va  vers  Bourdçaux.46.  Remporte  un  iv-^nt  ge  fur  le  Mar- 
quis de  St.  Luc.  5-9.  S'avance  du  côté  de  Montauban.  j-^. 
Cette  Ville  &  Moiflac  réfutent  d'embraffer  fon  parti  f  j. 
11  tente  de  fe  r^^ndre  Maître  d'Agen.  62.  Il  lève  le  Siège 
de  Miradoux.  tbid.  (1  va  joindre  l'Armée  du  Duc  de  Ne- 
mours. 66.  Il  bat  l'Armée  du  Roi.  67.  11  retourne  à  Paris, 
71.  Il  porte  une  déclarition  au  Parlement  contre  le  Cardi- 
nal. 7?.  H  y  fait  un  beau  difcours.  74.  Il  tmp^te  St,  De- 
nis. 84  II  entre  en  Négociation  avec  la  Cour  >'s»  Il  prn- 
pofe  de  nouvellvs  concilions.  86.  Quel  en  fut  le  fuccès.9q. 
Incertitude  de  ce  Prince.  90  Viins  efforts  de  la  Ducheffe 
de  Châriilv^n  pour  procurer  fon  accommodement.  91.  Son 
Armée  eft  maltraitée  p  r  celle  du  Roi.  9;  Motifs  qui  l'en- 
gagent à  continuer  la  Guêtre.  9f.  Son  irréfolution  1*  fait 
jettcr  entre  les  bras  des  Efpagnols.  ici.  Valeur  de  ce  Prin- 
ce d.ns  le  combat  de  la  porte  St.  Antoine.  109.  Son  Elo- 
ge iiz  II  efl  déclaré  Généraliflîme  des  Armét'S  par  le 
Parlement.  113.  Rejette  l'amiiiflie  accordée  ptr  le  Roi. 
128.  Invertit  l'Armée  du  Roi.  ibid  Chagrin  qu'il  eut  de 
la  retraite  de  Mr.  de  Turenne,  qui  f  uva  l'Armée  du  Roi. 
144.  Sort  de  Paris.  145-,  Prend  Ste.  Menehoult  &  Châ- 
teau-Porcien.  161.  Son  état  avec  les  Efpagnols.  186.  Son 
dcffein  d'entrer  en  France  fans  effet.  198,  199.  Ses  vues 
fur  Gi.ife  fans  effet.  2cé.  Il  rejette  les  propofitions  d'ac- 
commodement qui  lui  font  faites.  283.  Sa  mésintelligen- 
ce avt'c  l'Archiduc.  274.  Rocroi  lui  eft  livré.  27 f.  Fer- 
meté de  ce  Prince  à  foûtenir  fa  dignité  contre  TArchi- 
duc  Leopold.  285-.  Sa  condamnation  efl  renouvellée  a 
Parlement.  286.  Be'le  défenfe  de  ce  Prince  q- 
réfifte  quelque -tems  aux  François.  IL  b.  f.  Retraite 
mémorable  de  ce  Prince  qui  fauve  le  rlébris  de  l'Armée 
Efpagnole.  6.  Alîîège  le  Quefnoi.  40.  Prend  Con*é.  64. 
Ses  intérêts  agitez,  à  St.  Jean  de  Luz.  ij-p.  Combien  dura 
l'affaire  de  fon  retabliffement  avant  de  pouvoir  être  ter- 
minée. 261.  Diâîculrez  fur  les  termes  qu'on  y  dévoie 
employer.  262.  Extrait  des  Articles  qui  regardent  ce 
Prince.  163.  Son  retour  à  la  Cour,  280.  Il  commande  en 
Flandre  &  affiège  plufieurs  places.  III.  303.  Va  recon- 
noitre  le  pafîagc  du  Rhin.  30 f.  Forme  une  entreprife 
inucile.  iV.  41,    Va   commander  en  Flandre.  1^7.    Ba 
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r Arrière-Garde  des  ennemis  à  la  Bataille  de  SenefF.  159; 
S'engage  dais  un  combac  g^n^ra'  ,  &  perd  fon  premier 
avantage.  140.  Pourquoi  il  n'en  profita  pas.  141.  Sa  va» 
leur  incompsrable  dans  cette  occaûon.  144.  IJ2.  Il  va 
commander  IMrmcc  du  Vi  omte  de  Turenne.  235-.  Se 
retr  nche  i;6  Tombe  malade.  V.  202  Ecrit  une  lettre 
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accepter  I.1  Bulle.  180.  Les  efprits  s';iigrinent  &c  plulieui  i 
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tdche  en  vain  d'annuler  la  prife  de  pofleffion  du  Cardinal 
de  Retz  de  l'Archevêché  de  Paris.  293.  Affliction  que  la 
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le*  Danuis  6c  les  Suédcis.  X.  14 f. 
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•  du  Roi  contre  les  Du'éiiftcs  ,  &  les  Bl:ifphémaieurs.  II.  b. 
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Eglifes  Reformées  France  de  préfentée  au  Congrès  d'Uc- 
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'Allîex.  sfô.  Les  Alliez  n'apprennent  la  marche  des  Fran- 
çois que  quand  ils  rcc  peavenc  plus  les  éviter.  358.  Difpofi- 
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cadon  181.  Arci  le  XII.  de  cet  Edit  violé.  rfc4.  Edi-.s  o- 
ncreux  au  peuple  marques  de  r.nitorité  abfoluë  du  Roi, 
3T7.  IJiffeicn.eremirquable  la-deflus  entre  les  précedens 
Règnes  bc  celui  de  Louis  Xi  V.  ^5^9.  i  dit  en  faveui  de  ceux 
qui  vouluient  i'exemter  de  lu  Cipication.  VI  II.  t>:x.  t  dits 
Burlaux.  S73-  ^ow  relier  l?s  rangs  des  Duchei  &  i'ai- 
ries.  IX,  131.  Divers  Edits  publiez.  X.  27  j-, 
Eglife.  Diveiles  Promotions  qui  s'y  font.  II.  a.  zr^. 
Eltaorat  (IX.)  Pjopofé.  VI.  68.   Proteftaiions  f  iies  à  l'en- 

conrre.  339. 
Empereur.  Ses  inte'rèts  dans  la  Négociation  de  la  Paix  de 
Munfter  &  d'Ofhabrug-.  I.  a.  12.;.  Il  tache  de  iJivifer  la 
Suède  d'avec  la  France.  127.  Maintes  que  Je  Roi  lui  fait 
faire  du  fecours  qu'il  donnoit  aux  Efpa  nols.  II.  b  67.  Ca- 
pitulation que  l'Empereur  Leopold  û^ne  avant  fonEledion, 
117.  Serment  de  l'Empereur  toichant  cette  Capitulation  > 
fuivi  de  fon  Elediion  le  i3.  Juillet,  laz.  Secours  que  la 
France  lui  donne  contre  les  Turcî.  I.I.  \\f>.  Se%  melbres 
contre  la  France.  U4.  Difficulté'  furvenuë  de  la  part  de 
l'Empereur.  IV.  21.  L'Empereur  &  le  Roi  d'E(p<igne  li- 
guez avec  li  flollande  contre  le  Roi.  65.  Ses  diîpofititms 
fur  l'enlèvement  du  Prince  de  Furftcmberg.  101.  Sa  re- 
ponfe  à  un  Mémoire  du  Mir.ilirre  de  Suèae  a  ce  fui'er.  ici. 
Fait  enlever  de  l'argent  deftinéàpayer  les  Troupes  du  Roi. 
106.  Arme  contre  la  France.  122.  Sollicite  les  Suifles  pour 
la  défenfe  de  la  Franche-Comte.  182.  Reçoit  un  Mémoire 
du  Minilire  de  Si:ède.  191,  Y  repond.  192.  Vityix.'Nimegut^ 
Confenr  de  faire  la  Paix.  402.  Etat  de  fês  affaires  en  Hon- 
grie. 4C5.  Fait  un  Traité  d'Aflbciation  avec  la  Suède  &  la 
Hollande  contre  la  France.  V.  70.  Prend  des  mefures  pour 
s'oppofer  au  Turc.  Jo6.  tombât  entre  it%  Troupes  5c 
l'Armée  Ottomanne.  107.  Princes  &  autres  Gentilshommes 
Franç-is  vont  à  la  Guerre  contre  le  Turc.  110.  Opérations 
des  Impeiiaux  en  Hongrie.  VI.  96.  Combat  entre  les  Im- 
périaux &  les  Turcs.  214.  Intéiêts  qu'avoir  l'Empereur  à 
ne  point  faire  la  Paix  avec  la  France.  238,  Sa  reponfe  aux 
inflances  des  Alliez  fur  ce  fujct.  240.  Eft:  mécontent  des 
Préliminaires  de  la  France.  2J1.  On  lui  é  rit  touchant  le 
lieu  à  choihr  pour  le  Congrès.  25-j-.  Il  ne  veut  point  con- 
fentir  que  le  Coji^rès  ic  tienne  ni  à  Deift ,  ni  à  la  Haye. 
2.67.  Fait  des  propofitions  defavantageufts  au  Turc.  VII. 
89.  Fait  la  Paix  avec  lui  à  Carlowitz.  92.  11  fait  publier  un 
^:•anifeIlw'  contre  les  prétentions  de  U  France,  16/,    Char- 
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ge  le  Prince  Fugène  de  Tes  or-^res.  167.  F^it  une  AÎHancc 
avec  l'Angleterre  &  les  Et  us  Géné'aux.  178.  Il  déchre  la 
GuiTie  a  h  France.  208.  Mcfur.s  qu'on  prie  dans  l'i-'.mpi- 
re  pour  s'oppuftr  ai'x  iro;!vemens  d.i  Lur  de  Ba.;c;e, 
15^.  Ses  prc'cducions  pour  empêcher  la  jcélion  des  Tran- 
çois  &  des  Bavarrois.  256.  Mort  de  i'Empereiir  Leopoid. 
VIII.  S9'  yf'itx.  Joepk  Se  Cha-fUi  Vi.  Lleètion  du  nouvel 
Emp.^'reur  Charles  VI.    IX.  175. 

Empire.  Bons  OÔi  es  de  la  France  à  l'egîrd  des  Princes  ,  & 
Etats  de  l'Empire.  I.  a.  1^3.  L'Empiie  veut  régler  f.-s  in- 
léiêcs  avant  ceux  des  deux  Coiironncs.  204.  Les  îv.edia- 
teurs  propofent  une  rirpcnfion  d'Armes  dins  l'Empire* 
xos.  Aff.'.ires  de  la  Fiance  avec  l'Empire.  208.  La  Dicte 
de  l'Empire  e\ric  au  Roi  pour  r?  pluiiidre  des  HofdJtcz 
commifes  d.ms  les  Etats  de  l'Eiectei^r  deTièves.  IV,  5-4. 
efforts  inutiles  des  M.niilres  de  l'tmpereur  pour  engager 
les  Princes  de  l'Empire  d^ns  une  Ligue  contre  la  France. 
56.  Arme  contre  cette  Couronne.  112.  Impériaux  pafîenc 
le  Rhin  à  Mayerce.  157.  '■"emparent  du  Font  de  Stras- 
bourg. ibiJ.  AlTîègent  Fhilipsbourg.  291.  Tâchent  inutile- 
ment d'attirer  les  François  à  une  àaion.  33^.  Ceux-d  leur 
enlèvent  un- Convoi,  ibid.  Les  Impériaux  piJert  MnulToa, 
335-.  Evitent  de  combittre.  ibià.  lis  cvirent  de  combattre. 
366.  Embarras  des  Princes  de  l'Empire  pour  empêcher  le; 

■  violences  des  François.  V.  49.  Sa  Guerre  avec  le  Turc  fo- 
mentée par  la  France,  ici.  DeiTeins  eu  Roi  fur  l'Empire. 
IC3.  Raifons  de  l'Empire  pour  s'y  oppofer.  ihid.  Avanta- 
ges des  Impériaux  en  Hongrie.  217.  CorTpiratlon  contre 
eux  en  ce  Païs-là.  218.  Empire  cxpofé  aux  Hoftilitcz  de 
la  France,  263.  3C9.  ?es  Griets  contre  li  France.  ib:d.  Re- 
folutions  prifes  dans  laDicte.  3:0.  l'Empereur  les  approu- 
ve. 312.  Impériaux  affiègent  i\'ayen:e.  325-.  Affiireî  de 
l'Empire  avec  les  Turcs.  357.  Mciurcs  de  l'Empire  contre 
les  deffeins  du  Roi.  363.  Donne  du  fecours  au  Duc  de  Sa- 
voye.  VI.  48.  Mouvemens  de  leurs  Troupes  en  Hongrie. 
49.  Font  une  irruption  dans  le  Dauhne'.  66  Leurs  opera^ 
rations  en  Hongrie.  96.  Mefures  des  Princes  8c  Etats  de 
l'Empire  ponr  leurs  intérêts  à  la  Paix  de  P,.ifv/ick.  223. 
Nouvelles  difficu'tez  de  la  parc  de  l'Empereur  qui  cmba- 
raflent  les  Alliez.  263.  Impériaux  tombent  fur  les  François 
dans  un  Fourage.  284.  Vi<Sloire  fignalée  qu'ils  remportent 
fur  les  Turcs  293.  Butin  qu'ils  y  font,  294,  Autre  avjn'a- 
ge  des  mêmes.  295-.  Leurs  demandes  au  Congrès  de  Ris- 
wiLk.  305.  Remontrances  des  Impériaux  Protefians  au 
fjjet  de  la  Religion.  ^39.  On  leur  accorde  i;ne  fufpeï  fion 
d'Armes  pour  hnir  leurs  Traitez  après  la  concîufion  des 
autrts  à  Rifv.'ick.  346.  lis  font  aulll  leur  Paix.  34?.  Les 
Impériaux  entrent  dans  la  Mirandole.  VIL  172.  S'empa- 
rent de  Eerfello.  1S9,  Mefures  pr'f  s  dans  l'Empire  contre 
le  Duc  de  Bavière.  2/3.  Cologne  fe  déclare  pour  eux,  25- y. 
Q^i  Aban- 
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'Abandonnent  plufieurs  Places  &  perdent  le  Fort  de  Kthl. 
ihid.  Sont  battus  pies  de  Lmdau.  299.  Leur  défaite  eft 
fuivie  de  la  Capitulation  de  Laiîd lU.  191.  R«^cjfitulatioa 
des  Affaires  d'Allemagne.  Hid.  Ils  fuumettcnt  toute  la  Ba- 
vière. VIII.  II.  Avantages  remportez  fur  les  mocontens. 
40.  En  quel  état  l'Empereur  Leopold  laifla  les  affaires  de 
l'Empire  6c.  Vi£toire  rcmportJ.-  contre  les  mc'conrens  par 
les  Impériaux.  67.  Marche  de  l'Armt'e  Impériale  vers  Phi- 
lipsboutg.  If 8.  C«)mmandt;e  pir  l'I.lecleur  de  Han.-ver. 
ij-ç.  Entre'e  des  Troupes  Impériales  d.ins  le  Royaume  de 
Naples.  Prife  de  Capouë.  166.  Encre'e  des  Troupes  Impé- 
riales dans  Naples.  167.  Motifs  qui  cmptchent  l'Fmpereur 
de  confertir  fi-tôt  à  h  Paix.  X.  74.  Projet  de  Paix  que  I2 
France  lui  propofe.  84.  Mefures  prifes  dans  l'Empire  pour 
continuer  la  Guerre.  163.  Evénemens  qui  firent  craindre 
quelque  retardement  à  la  Paix.  22.6. 
Enguien  (  Le  Duc  d'  )  époufe  la  Nicce  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. I.  a.  42.  Gagne  la  Bataille  de  Rocroi ,  fa  conduite  en 
cette  occafion.  50,  91.  Gagne  une  Hataille  en  Allemagne. 
148,  149.  Ses  Exploits  en  Allemagne.  i8i.  Son  Eloge. 
183.  Il  tombe  mak.de  &  guérit  peu  après.  184.  Veut  af- 
fjèger  Dunkerque.  239.  Il  réuiTit  malgré  les  difficulté!  de 
cette  enireprife.  240.  Foyez  Condé, 
E'.guicn  (  Le  Duc  d'  )  afliège  Limbourg.  IV.  224. 
EÙtrée  de  la  Reiue  de  Suède  à  Paris.  II.  b.  6^,  Du  Roi  &  de 

la  Reine  après  leur  Miriage.  304.  &  jniv, 
Efitzheim  (  Bataille  d' )  IV.  ijo. 

Epee  (  Promotions  dans  1')  II.  a.  22f.  :'  . 

Ejb.igne.  S<%  intérêts  dans  la  Paix  de  Munfter  &  d'Ofnabrug. 
I.a.  28.  Continuation  de  la  Guerre.  144.  A  quoi  eft-ce 
qu'on  veut  perfuader  les  Efpagnols  de  confentir  ,  &  par 
quelles  raifons.  159,  200.  Miferable  état  d'Efpagne  qui  l'o- 
blige de  propofer  une  Trêve  du  côté  de  la  Catalogne.  212. 
Ils  changent  tout  à  coup  de  baterie  ,  &  fe  remettent  à  la 
Reine  touchant  les  conditions  de  leur  Paix.  2135214.  Leur 
intention  dans  l'offre  qu'ils  firent  à  la  Reine.  216.  Qu'efl- 
.  ce  qu  ils  f«  propofent.  217.  Moyens  dont  ils  fe  fervenc 
pour  gagner  les  HoUindois.  219.  Comment  leur  PropoGtion 
tut  reçue  à  h  Cour  de  France.  220.  Ils  font  choquez  de  la 
réporfe  de  la  Reine  226.  ils  aiîîègent  Arras.  II.  b.  2.  Li- 
gnes des  Efpagnols  attaquées  &  forcées.  4.  Ses  deiTeins  dé- 
conceitez.  87.  Conteihtion  entre  fes  AmbafTadeurs  &  ceux 
de  France  à  la  Haye,  zoi,  Eloignement  des  Efpagnols  pour 
la  Paix.  126.  Pourqu  ii  elle  ne  confentit  pas  d'abord  au  Ma- 
riage de  l'Infante  livec  le  Roi.  127,  Mort  du  Roi  Philippe 
ivri47.  Déclarent  la  Gueire  à  la  France.  V.  117.  Fonc 
une  Trêve  de  20.  Ans  avec  la  France,  i^i.  Déclarent  la 
Guerre  à  la  France  apiès  la  iUf;ture  de  la  Trêve.  321.  Sont 
défaits  à  la  Bataille  du  Ter.  VI.  102.  Lèvent  le  iJiè^e  d'O- 
itairic.  io6.   Manquent  leur  coup  fur  Palamos,  ijo.   Cora- 

bac 
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bac  entr'eux  &  les  François  près  d'Oftairic.  171.  Sont  bat- 
tus en  d'autres  rencontres.  281.  Traité  de  partage  de  cette 
Monarchi?.  Vil.  117.  Lèvent  le  Siège  de  Gibraltar.  VIII. 
%f.  Etat  des  affaires  d'Efpagne.  50.  loi.  Opérations  des 
Armées  en  ce  Pais -là.  370.  &  Juiv.  Mort  de  la  Reine 
d'Efpagne.  X.  170. 
Efpierres  (  Pont  d* }  Marche  des  François  en  cet  endroit.  VI. 

59- 

Efpions.  Le  Cardinal  Mazarin  en  établit  à  Brevet.  I.  b.  142. 

£/pr/f  (Ordre  du  St.)  Promotion  de  ces  Chevaliers,  III.  60,  61.* 

Mtablijjemens  faits  i)ar  le  Roi.  L'Hôpital  Général  à  Paris.  II. 
b.  72.  Le  Papier  marqué  ,  &  les  Offices  de  Secrétaire  du 
Roi.  87.  Code-Louis  pour  l'adminiflraciDn  de  la  Juftice. 
III.  108.  Des  Chambres  de  réiinion  à  Mets  &  à  Brifac,  V. 
^j-.   De  la  Capitncion.  VI.  118. 

Eugène  de  Savoye  {  Le  Prince  )  quitte  la  France  ,  &  va  fer- 
vire  en  Hongrie.  V.  iio.  Remporte  une  Vi£toire  fignalée 
fur  les  Turcs.  VI.  255.  Butin  que  firent  les  Impériaux  en 
ctttQ  occafion.  294.  Eft  chargé  d'exécuter  les  ordres  de 
l'Empereur  contre  laFrance.  VII.  167.  Remporte  un  avan- 
tage fur  les  François,  ibid.  Sc  lô^p.  Veut  furprendre  Cré- 
mone. i?9.  y  entre  avec  un  Corps  de  Cavalerie.  192.  Ne 
peut  s'y  maintenir.  19^^  Gagne  la  Bataille  de  Liuara.  2^7. 
Comment  il  rompit  les  mefures  des  François.  239.  Mou- 
vement qu'il  fait  en  Allemagne.  3^1.  Bat  les  François  à  ia 
Bataille  d'Hoclîftet  &  f^it  une  marche  qui  les  dé/oncerte. 
Vlil.  44.  &  fic'.v.  Fait  une  irruption  en  Provence.  160. 
Reçoit  une  lettre  empoifonnée  au  Camp  devant  Liîle.  224. 
Quitte  la  grande  Armée  &  va  joindre  le  Duc  de  Bourgo- 
gne. 229.  Quelle  fut  Cx  conduite  à  l'affaire  de  Denain.  X. 
13J'.  Voïez.  Deuuin.  Va  à  Raflât  pour  y  traiter  de  Paix. 
15-9.  Il  part  de  ce  lieu  &  femble  vouloir  rompre  les  Con- 
férences. 164.   Eft  prié  d'y  revenir.  lôy. 

Evenemens  remarquables  de  l'Année  1 706.  VIU.  137. De  l'An- 
née, 1708.  23J. 

F. 

Fabert  (  Le  Maréchal  )  Aftion  remarquable  qu'il  fit  à  l'ocea- 
fion  de  l'Ordre  du  St.  Efprit  dont  le  Roi  vouloit  l'honorer, 
III.  6s. 

Ferté  (  Le  Maréchal  de  la  )  fait  des  Conquêtes  fur  Mr.  le 
Prince.  II.  a.  189.    11  prend  Rhetel.  196. 

Feuiîlade  (  Le  Duc  de  la)  prend  Sufe.  VII.  318. 

Finances.  La  Surintendance  des  Finances  eft  partagée  entre 
Servien  ,  &  Fouquet.  II.  a.  2^2.  Defordre  que  le  Roi  y 
trouve,  m.  18.  Chambre  de  Juftice  établie  pour  en  con- 
noitre.  19.  Mr.  Defmarets  en  eft  fait  ControUcur  Géné- 
ral. VIII.  264.  Comment  il  commença  fon  adminiftration. 
266.  &  faiv.  Etat  des  Finances  en  1709,  283.  En  1711. 
IX.  142.  à-fttiv.  En  1713,  X.120.  &fmv,  Eni7i4,i74, 
En  171/.  274. 

Q  3  Flandrt 
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Flandre   (  f  arr-pat^n.?  de)    î.  a  47.    Aiure  Campagne.  12 f, 
Aurre.  J.  b    117.    Autre.    II.  b.  6z.    Autre.  81.  III.  ici. 

Affaires  de  Flandre.  543.     Campigne  de  Flandre.  V.  ^ôf. 

Le  Rui  V4  en  te  Pai.-h  avec  une  puiflTante  Armce.  VI.  y  s] 

F/ettruf   (BaaJUede)   V.  367.    Quelle  fut  la  perte  des  ceux 

Partis.  /7/,y. 
F/oir.  Victoire  de  la  Flote  Hollindoife  fur  celle  d'Efpaffne.  I. 
a.  17.  La  Flote  1  fj^^agi-iole  efl:  battue  près  de  Cadix.  38. 
FI  >te  Efpic^r.ole  cl'.aflc'e  de  d-'vant  Bourdeaux.  II.  ■.  166. 
Fiot  •  maicharde  de  Hollande  venant  de  Smirne  atraquc'e 
&:  pr.rcrvt'e.  IJI  2<^V.  Combat  encre  les  Fiotes  Françoife 
&  Hdllandoife.  IV.  2.73.  Autre  rencontre  des  deux  Flote». 
276.  Le  combjt  recommerice  encre  les  deux  Flotes  à  l'a- 
vanta^:e  des  François.  279.  Flote  envoyée  en  Irlande.  V. 
33c.  Flocc  Angicife  fc  Hoihnd  nfe  biccuë  par  celle  de 
France  568.  Flote  Françoift  battue.  VI.  61.  Efcadre  Hol- 
landoife  battue  par  Jean  Bart.  ic-.  Flore  Angtoife  inqi.ic- 
te  l<*s  Cotes  de  France.  108.  Elle  veut  faire  une  defccnre  à 
Érell,  &  e'choue  dar^  ce  defîVin.  thd.  Rencontre  des  Fiâ- 
tes Fr  nçoiTe  &  Holl.ndoife.  2c8.  Rencontre  des  Floces 
Véi.itienne&  Ottcmiirne.  157.  Flote  des  Alîfez  attaque 
eeliede  France  6c  d'Efpagnc  à  Vi^o.  VI!.  246.  Flote  An- 
gl  ife  bictuë  par  une  LfcadreFrarçoife.  303.  Avantage  de» 
François  fur  It  Flote  Hc>llandojre.  tbid.  Combat  entre  la 
Flote  Françoife  &  celles  d*AngIe:erre  &  de  Hollande. 
VIII.  If.  F;ote  des  Alliez  m-nace  les  Côtes  de  France,  ^i. 
Flote  arrre'e  en  faveur  du  Prétendant.  182.  &  fuiv.  Eft 
obli;;ée  de  fe  retirer.  187. 
Fontaincbkan,  Ré-al  que  le  Roi  y  donne  au  Roi  &  à  la  Fte'ne 

d'Angleterre.  VI.  ;;i.  Di"ertiiremens  de  la  Cour.  X.  138. 
Fo!{qt'.et  (Kicohs)  Surintendant  àes  Finances,  eft  arrêté.  III, 
19.  Caufes  de  fi  perte.  20.  On  lui  nomme  des  CommifTai- 
r^s.  21.  Chefs  d'accufation  contre  lui.  ibid.  &  fmv.  Ses 
Réponfcs.  23.  &  fuiv.  Ce  qu'il  dit  du  Cardinal  Maiarin.2f. 
Son  projet  en  cas  qu'il  fût  arrêté.  26.  Intention  qu'il  dic 
avoir  eue  en  le  formant.  27.  Circonftances  de  ce  projcr. 
29.  Ses  obfervacions  fur  les  Griefs  formez  contre  lui.  30, 
€^  fniv.  ^es  moyens  pour  décliner  la  Jurifdicbion  de  la 
Ch.mbre  de  Jufiice.  3).  Sa  juftzhcation  fur  un  cas  qu'on 
lui  imp.  te.  36.  Jugement  rendu  contre  lui.  43. 
France,  joye  de  tout  le  Royaume  à  la  Niùfîance  du  Roi.  I,  a. 
2.  KouvJle  qui  trouble  cette  joye.  4.  Troubles  dans  ce 
Rc.yaume.  99,  Effets  que  produifit  la  vigueur  de  la  Cour, 
loS.  Bons  Offices  de  la  France  aux  Princes  &  Etats  de 
l-'Empire.  123.  Intéiêts  de  cette  Cour  à  h  Paix  de  Munfterj 
&  d'Ofnabrug.  130.  Elle  veut  avoir  les  Pais-Bas  en  E- 
clunge  de  la  Catalo;îne.  196.  Avantages  qu'elle  y  trouvoic 
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Victoire  à  SenefF.  146.  En  fait  des  rejoiiiflaaces.  147.  A^ic 
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Viâoire.  148.  Moyens  qu'elle  employé  pour  regagner  les 
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me &  pourquoi,  azi.  Prétexte  qu'elle  piitpour  éclater, 
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choix  des  Rois  ,  conformes  à  ceux  d'Aag'eterre.  258.  &^ 
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tes qu'elle  a  commifes  par  rapport  au  Roi  Jaques.  150» 
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mandes de  fes  ennemis.  224.  Motif  fecret  de  l'empsefle- 
ment  de  la  France  pour  la  Paix.  2^7.  Articles  préliminaires 
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de  chofe  la  France  accorda  à  l'Angleterre  pour  ùs  fervi- 
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Certruidenberg  (Conférences  de)  IX.  14.  Mrs.  Buis  &  vander- 
Duffen  s'y  trouvent  de  la  part  des  Etats  Généraux,  if.  Pre- 
mière Conférence,  ibid.  Seconde  Conférence.  16.  Suite  de 
ce%  Négocia'ioias.  21.  Dernière  entrevue  des  Plénipoten- 
res.  24.  Lettre  des  Miniftres  François  fur  css  Négociations. 
16,  But  que  laFrance  s'y  propofoit,  33.  Réponîb  desEtats 
Généraux  à  la  précédente  Lettre.  3  t. 

Gibraltar  pris  par  le  Prince  de  Darmftadt.  VIIT.  14.  Le* 
Efparnols  lèvent  le  Siège  de  cette  Place.  25-.  Autre  levée  da 
Siège  de  cette  Place  par  les  mêmes  &  les  François.  4,2, 

Gi-onne  {  Prife  de)   VI.  103. 

Civet  brûlée  par  les  Alliez,  VL  166. 
GUufier  (Le  Duc  de)  fa  mort.  VU.  133» 
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ConM  (Jean  François  de)  Archevêque  de  Paris.  Sa  morr. 
II.  a.  391. 

Cramont  (  Le  Marcchil  de  )  AmbjfljdeiirenAllemagne.il 
b.  95.  Comment  lui  &  fon  Coliogue  furent  reçus  à  Stras- 
bourg. 97.  Ce  qui  leur  arrive  à  Raftadt.  98.  Ses  Négocia- 
tions avec  l*Ele£teiir  Palatin.  99'  Va  demander  l'Infante  e;. 
Mariage.  207.  Comment  il  fut  reçu.  zo8.  Rend  compte 
de  fa  Nc-gociation.  211,  211.  ér  fidv. 

Grave.  Aïïîe^é  parle  Prince  d'Orange.  IV.  138» 

Cravetines  (Siè^^edej  I.  a.  14; .  Suites  de  cette-Conquête, 
147. 

GroUtts.  ("e  qu'il  dit  fur  la  naifTance  de  Roi.  I.  a.  5.  Sur  un 
Voeu  de  Louis  XIII.  VIII.  261.  AmbaiTadeur  des  Etat» 
Généraux  auprès  du  Roi.  III.  358. 

GnafléiUe  pris  parles  Efpagnols.  VII.  239. 

Gtiébriant  (  Le  Comte  de  )  remporte  une  Viftoire  à  Ordlin- 
gen  contre  les  Impériaux.   I.  a,  ji.   Mort  de  ce  Maréchal. 

97- 

G::f-Trc'uin  (  Le  Sieur  du  )  fait  une  expédition  fur  les  côtes 
de  l'Amérique.  IX.  266.  Lettre  qui!  écrit  fur  ce  fujet.  267. 
Réponfe  à  cette  Lettre.  268. 

Guyenne,  Soulèvement  dans  cette  Province.  IV.  249, 

GnUlain  {  St.  )  Prife  de  cette  Ville  par  les  Troupes  du  Roi. 
II.  b.  40. 

Guillaiime  III.  Succès  qu'il  eut  en  Eco/Te  &  en  Irlande.  V. 
34t.  &  faiv,  Eft  blelTe'  à  la  Bataille  de  la  Boin;.  VI.  21. 
Extravagances  que  le  bruit  de  fa  mort  fit  faire  en  France. 
22.  Il  remp.irte  la  Victoire.  23.  Suites  de  cette  Viftoire. 
24,  32.  Tâche  en  vain  d'attirer  les  François  à  une  action. 
g8.  Soumet  toute  l'Irlande  à  fon  obéifTauce.  4'!).  Mefurec 
qu'il  prend  pour  fa  fureté.  60.  Prend  Dixmude  &  Hui.  100. 
Jl  entreprend  le  Siège  de  Namur.  127.  &  fniv.  Confpir»- 
tion  découverte  contre  ce  Prince,  i6z.  Mefures  prifcs  pour 
fi  defenfe.  16^.  Punition  des  Conjurez.  167.  Sa^c  conduite 
de  ce  Prince,  ici.  On  tâche  en  vain  de  le  rendre  fufpe£t. 
193.  &i  conduite  le  ji'.ftihe.  195-.  Q_:el!e  fut  fon  ambi- 
tion 196.  Mefures  qu'il  prit  avec  les  Hollandois  pour  met- 
tre le  Roi  à  la  raifon.  226.  11  déconcerte  les  defleins  de« 
François.  ry6.  Il  envoyé  «ne  Ambaflade  en  France  ,  au 
lûjet  du  Mariage  du  Duc  de  Bourgogne.  Vfl.  24.  Comparé 
avec  Louis  XIV.  &  en  quoi.  82.  Il  confent  au  Traité  de 
partage  de  la  Monarchie  d'Efpagne.  118.  Se  difpofe  à  ùé- 
fendre  les  Etats  Généraux.  163.  Fait  une  Alliance  avec 
rEm,crei!r  &  les  Etats  Généraux.  178.  Sa  mon.  192. 
VoïêK  Annf, 

Cnife  (  Siège  de)  levé  par  les  Efpagnoh,  I.  b.  178. 

Cnîfs  (  Le  Duc  de)  e(ï  relâché  par  les  Efpagnols.  IL  a.  141, 
Il  fai:  une  defcente  dans  le  Royaume  de  Naples  à  Caftel-a^ 
Mare.  II.  b.  10.  Mauvais  fUccès  de  cette  expédition.  12.  Il 
revient  enFranec  après  avoir  fouffert  ime  rude  cçnipête.»4» 
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H. 

Kaje  (La)  Conférences  qui  s'y  tiennent, à  quelle  fin.VT.aoj*-! 
Articles  Préliminaires  propofez  par  la  France.  24^,  Les 
Miniftres  de  l'Empereur  font  méconcens  des  Pre'Iiminaires. 
tyi.  Re'ponfe  des  François  touchant  les  re'iinions.  2530 
Difficuitei  qui  retardèrent  l'ouverture  du  Conf;rès,  261.Z65. 

Hjncver.  (  L'£le£i:eur  de)  commande  l'Arme'e  Impériale. 
VIII.  159. 

Harartçue  de  Pierre  du  Bofc  au  Roi.  III.  222.  Réponfe  du 
Rai.  23  r. 

IlanoKTt  (Le  Comte  d*)  remporte  un  avantage  cor fidérable  en 
Piémont.  I.  a.  27.  Bat  le  Marquis  de  Leganez.  56.  Prend 
Condé  &  Maubeuge.  I.  b.  127.  Se  rend  Maître  de  la  Ro- 
chelle. II.  a.  25-.  Il  manque  deux  occafions  de  battre  Mr. 
le  Prince,  tbid.  Son  accommodement  après  qu'il  fe  fut  re- 
tiré à  Brifac.  282.  Sa  mort.  III.  172. 

Uarlai  (  François  de  )  Archevêque  de  Paris.  Sa  mort.  VI, 
159.     Son  Caraécère.  ibid. 

Haro  (  Dom  Louis  de  )  Plénipotentiaire  d'Efpagne  aux  Con- 
fertnces  des  Plrènées.  II.  b.  147.  &  fttiv.  Quelle  fiu  fa 
fuite.  151.  11  arrive  à  St.  Jean  de  Luz.  ij-j.  Son  adrefle 
pour  amener  le  Cardinal  à  ks  fins.  15-9.  11  fe  flare  d  avoir 
eu  l'avantage  fur  le  Cardinal.  265-.   Son  Caraétère.  270. 

Uavre  de  Grâce   (le)  bombardé  par  les  Anglois.  VI.  109. 

Meidelherg  faccagé  par  les  François.  VI.  80,  &  fuiv.  Suites 
de  cette  entreprife.  85-. 

Heinjîui  (  Mr.  )  Confeiller  Penfionnaire  de  Hollande  fuccède 
en  cette  Charge  à  Mr.  Fagel.  V.  3j6.  Son  CaraSère.  ibid^ 
é^  fttiv, 

Henri  IV.  Raifons  qu'il  avoit  eû"és  de  faire  i'Edit  de  Nantes. 
V.  i6j-.  Belie  Harangue  de  ce  Prince  à  ce  fujet.  ibid.  Avoie 
formé  ledeflein  de  la  Monarchie  Univerfe^le.  VIL  IJ7. 

Hefdia  (  Prife  d' )  L  a.  16.  336. 

Hiver.  Quel  fut  celui  de  1709.  VIII,  27f. 

Hochftet  (Bâtai  le  d' )  Vif.  33C.  & fuiv.  Les  François  com- 
mencent les  premiers  à  canonner  les  Alliez.  3-^9.  L'At= 
taqiie  commence  à  la  gauche  àcs  Alliez.  340.  &  fttiv.  La 
Cavalerie  Françoife  eft  mife  en  déroute.  343.  L'Infanterie 
capitule  &  fe  rend  prifonnière.  344.  Attaque  de  l'Aile 
droite  des  Alliez.  345-.  La  Viâoirey  eft  quelque  tems  dou- 
teufe.  346.    Perte  des  deux  Partis.  748.  &  ftiv. 

Hollandais,  On  leur  propofe  de  leur  céder  Anvers;  ils  en  conçoi- 
vent de  l'ombrage.  I.a. 21 J-.  Quel  effet  produifit  cet  ombrage 
qu'ils  prirent.  219.  Les  Efpagnols  veu'ent  les  gagner,  ibid. 
Leur  ombr.ige  continué,  226.  Le  Prince  d'Orange  paroîc 
entrer  dans  leurs  fentimens.  227.  Subfide  que  h  France 
leur  donne,  229.  Leurs  foupçons  à  l'égard  de  h  France. 
26 r.  Leur  Caraéière  eft  dépeint  dans  une  Lettre.  ^67^268. 
Leurs   Remarques  fur  les  nouveaux  Articles  de  la  Faix^ 

t  3.73.  Ils  oâFreiit  encore  leur  Me'diation  Ikas  fuccè^^.ajâ.  IJ* 
Q.  7  traitÊOS. 
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traitent  en  particulier  avec  les  Efpa-^ols.  38:».  Se  plaignent 
de  l'acquifition  de  DunKerque  par  la  France.  III.  58.  Son- 
gent à  fe  gariiniir  de  la  puifljnce  de  cette  Couronne,  99. 
Intrigues  de  la  France  dans  la  Guerre  qu'ils  eurent  contre 
l'Angleterre,  &  l'Evêque  de  Munfter.  131.   Traitent  avec 
la  France  &  pourquoi.  136.  Intrigues  de  leur  Pcnûonnaire. 
137.    Allarmes  qu'ils    conçoivent  des    pretcnfions  de  la 
Franre  fur  les  Pais-Bas  Efpaf^no^s.  159.   Ce  qqe  ht  le  Pen- 
fionnaire  de  Wit  devoiic  à  la  France.  140.  Faâion  de  Lou- 
vellein  oppofe'e  à  celle  du  Prince  d'Orange.  141.    Intérêts 
des  fa£lions  oppofees  en  Hollande.  144.    L'Alliance  de  la 
France  avec  cette  Republique   lui   eft  plus  préjudiciable 
qu'avantageufe.  14^.     Font  une  Alliance  avec  la  France. 
146.  Combien  on  la  leur  vendit  cher.  147.    Font  un  Trai- 
té avec  la  France  &  l'Angleterre,    pour  faciliter  la  Paix 
avec  l'Efpagr.e.  zi6.  Le  Roi  médite  de  leur  faire  la  Quer- 
re.  2fi.   Sur  quel  Pre'cexte  il  la  leur  déclare.  270.  &  ftav. 
Ecrivent  au  Roi  pour  fe  juftiàer.  272.  Sont  Auteurs  de  la 
Triple  Alliance.  27  f.    La  Guerre  leur  eft  dcclaree.  288, 
Ceux  de  cette  Nation  établis  en  France  n'y  font  pas  Com- 
pris. 290.     taufes  de  leur  defolation.  254.  &  fmv.     Leur 
Nonchalance.  296.  Mefures  qu'ils  prennent  pourfe  défen- 
dre. 298.    Ce  qu'ils  firent  à  la  nouvelle  du  palïàge  du  Rhin 
par  l'Armée  Françoife.  307.  Sont  défaits  à  Tholhuis.  313. 
Sont  invitez  par  une  Déclaration  à  fe  foumettre  au  Roi. 
519.     Infukez.  fur  leurs  perres  p^r  les  Frarçnis.  32 f.     En- 
voycnt  des  AmbafiTadeurs  au  Roi.  327.    Demandent  du  fe- 
eours  aux  autres  Princes.  332.  Traitent  avec  l'Eleûeur  de 
Brandebourg.  333.     Penfent  à  un  accommodement.   356.^ 
Sont  partagez  de  fentlmens    357.     Sout   divif.z  cntr'eux. 
339.  Leur  accommodement  propofé.  34a.  Sans  fuccès.  344. 
Conditions  qui  leur  fort  propofées.  ibid.    Se  préparent  à 
la  Guerre,  ibtd.    Sont  abandonnez  par  l'Elcâetr  de  Bran- 
debouig,  345.   Refufent  les  Proportions  faites  par  la  Suè- 
de. 353,  3f4.      Nouvelles  conditions  auxquelles  on  con- 
fent  de  leur  accofrder  la  Paix.  3f8.      Rejettées  par  eux. 
5J9.      Nouveaux    Offices    des    Médiateurs    Suédois. .iHd. 
Siïis  fuccès.  ihid.    La  Hollande  préfcrvée  d'une  Defcen- ' 
te  des  Anglois  au  Texel.  3+1.     Les  Conditions  auxquelJe» 
les  deux  Rois  confentoient  à  la  Paix  leur  font  coaimuni- 
qvtées.  IV.   47.     lis  les  rejettent.  4?.     Lf"r  Réponfe  aux 
Sollicitations    de   l'Ambafîadcur   du  Roi   de    Suède.  207» 
Veulent  engager  le   Rci  chjrles  à  la  Pcix.  8».      Mauvais 
fuccès  d'une   entreprife  qu'iiS  frment   contre   les  Fran- 
çois en  Ameriq-  e.^172.     Le  Cheva'ier  de  Rohan  veut  leur 
livrer  quelques  Torts  de  Normandie.   173,  174.    Alliance 
avec  le  Roi  de  Danemarck ,  TElefieur  de  Brandebourg  &c 
les  Ducs  dcBrunAvick  ,  donne  lieu  a  des  Plaintes  contr'eux. 
159.    Les  Etats  Généreux  ne  répondent  point  à  leurs  Mé- 
moiies.  203.   Y  font  enfin  Réponfe.  Z07.    Cru»  iatimidcz 
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par  les  Médiateurs  Suédois.  2c8.  Sont  difpofez  à  fêcourir 
l'EIefbcur  de  Frandebour?  21c.  Reçoivent  des  Remon- 
trances là-deflus.  ibid.  Del;î)erenf  Ta-deflus.  214.  Les  Etats 
Généraux  lui  fignifient  leurs  dernières  Refolutions,  217, 
Ne  veulent  plus  payer  de  Subfides  à  leurs  Alliez.  510.  Fonc 
une  Liw'ie  avec  l'An.sîeterre.  3^6.  Acceptent  les  Condi- 
tions offertes  par  le  Roi.  372.  Députent  Mr.  de  Beverning 
à  S.  M.  373.  .Se  déterminent  à  faire  leur  ?Àx  particulière. 
378.  Ecrivent  une  Lettre  au  Roi.  379.  Sont  follicitez  par 
les  Alliez  de  rompre.  381.  Traitent  avec  l'Angleterre.  38  f. 
Sont  de  nouveau  follicitez  par  la  France.  3O7.  Concluent 
enSn  leur  Pdix.  389.  Leur  juftitlcacion  là-defius.  393.  Tra- 
vaillent à  procurer  celle  d'Efp^gne.  394.  Font  un  Traité 
d'Aflociatton  avec  l'Empereur  &  la  Suède  contre  la  Fran- 
ce. V.  70.  Sont  menacez  par  le  Roi  au  fujet  de  leur  arme- 
ment pour  le  P.  d'Orange.  248.  Leurs  Vaifleaux  &  Mate- 
lots arrêtez.  249.  InjafHce  de  ce  procédé.  25-1,  Suites  de 
ricjuièice  du  procédé  du  Roi  par  rapport  aux  lîoliandois» 
ibid.  La  France  leur  déclare  la  Guerre.  260.  Réponfe  des 
Etats  à  cette  Déclaration.  313,  314,  315-.  Conquêtes  qu'ils 
font.  324.  Mort  de  Mr.  Façel  Confeiller  Pcnfionnaite  de 
Hollande.  356.  Mr.  Heinfius  iui  fjccède.  ibid.  Tentatives 
du  Roi  auprès  d'eux  pour  les  détacher  de  l'Alliance.  VI. 
92.  Avances  à  eux  faites  par  le  Roi  pour  parvenir  à  la 
Paix.  175-.  Mefures  qn'i's  prirent  avec  le  Roi  d'Angleter- 
re pour  metrre  Louis  XIV,  à  la  raifon.  225.  Nommenc 
leurs  Mir.iftres  pour  le  Congrès.  25-2.  Le  Roi  tâche  de  les 
gagner.  2^9.  Traitent  feparement,  mais  in'itilement  j  avec 
les  François  à  Rifwick.  Le  Miniilre  Suédois  leur  notifie 
la  mort  du  Roi  fon  Mairre.  3515.  Le  Roi  d'Angleterre  fe 
difpofe  a  les  deffendre  contre  la  Fnnce.  VIL  163  Font 
une  Alliance  avec  l'Empereur  ,  &  l'Angleterre  178.  Re- 
pondent à  un  Mémoire  de  ia  France.  I-s  déclarent  la  Guer- 
re à  la  France.  208.  Font  des  prifes  fur  les  François.  30 j. 
Envoyenc  du  fecours  en  Portugal.  307.  Commerce  interdit 
avec  eux.  IX.  148.  Conduite  de  l'Ac^ieterre  à  leur  égard. 
234.  Font  des  Remontrances  inuti'es  à  la  Reine.  247,245. 
Ecrivent  à  cette  Princefle  fur  fa  rupture.  313.  On  les  veut 
impliquer  dans  une  querelle  furvenuë  à  Utrecht.  X.  48» 
Sont  f.jllicitcZ  de  fe  joindre  à  l'Angleterre  dans  fa  Piix 
particulière.  63.  Ils  l'acceptent,  &  fe  conforment  au  defir 
de  la  Reine  64.  Changemens  faits  dans  leur  Traité  de  Bir- 
rière.  6r.   Extrait  de  ce  Traité.  71. 

Hûljîcm-Gstîorp.  (  Le  Duc  de)  ks  diiîerends  avec  le  Roi  de 
Danemarck.  VI.  257.  Suite  de  ces  Différends.  VU.  127.. 
Ils  fonc  terminez  par  un  Traité  de  Paix.  128. 

Hongrie.  {  Aff  ire  de)  V.  99.  Avantages  que  les  Impériaux  7 
reir;porrent.  109.  Suite  des  affaires  de  Hongrie.  123.  Suite 
des  affaires  de  celloy^âume.aéi,  Opérâiiocis  des  impériaux 
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m  Hongrie.  VI.  96.    Soulèvement  en  ce  Royaume.  292» 
Autre  foû'èTement  dans  ce  Royaume.  301.  .Suite  des  affai- 
res de  ce  Pais-lj.  Vill.  59.  67.  135.  174.  277.  367. 
Hui.  (Siè^ede)  lV.223.Eft  prife  par  le  Duc  de  Marlborough. 

VII.  279.   Par  le  Maréchal  de  \illeroi.  VIII.  57. 
HuTiingtie  fortifie'.    V.  2/.    Bataille  près  de  cette  Ville.  VII» 
228. 

I. 
Jagodina  (Bataille  de)  V.  358. 

jMfniifme.  V.  Propofitions  de  Janfenius  condamne'es.  II.  b. 
50,  Cette  Do<flrine  cfl  de  nouveau  condamr.e'e.  III.  130, 
Le  Pape  Innocent  XI.  en  eft  accufc.  V.  215-.  Affaire  du 
Janfcnifme  renouvelîce.  VII  69.  Ce  qu'on  en  difoit  en 
Franc».  70.  5i  le  Janfcnifme  <.û  qiielc^ue  cfiofe  de  leel.  72. 
A  qui  Ton  attribua  ce  nouveiu  De'mèlé.  74.  Pourquoi  le 
Roi  fe  déclara  contre  les  Janfenifies,  75-.  Perfecution  fufci- 
tèe  à  ce  fujet  aux  Religlcuf^s  de  Purt-Royal.  2/j-.  &  fmv. 
Au  Père  Quefnel.  2.66.  Foyex.  ^onfututi»». 

Jjques  II.  Monte  fur  le  Trône  d'Angl<  terre.  V.  i3f.  Reçoit 
des  confeils  du  Rui  T.  Ci  37.  Abufe  de  fon  autorité.  194. 
Entreprend  far  les  Loix  de  rEtat.217.  Fil  allarme'iespré- 
pararifs  du  P.  d'Orange.  281.  Ce  qu'il  fie  à  l'arrivée  de  ce 
Prince  en  Angletf  rre.289.  S'embarque  pour  pafTer  enFrar.~ 
ce.  190.  Levé  le  Siège  de  Londondcrri.  506.  Echecs  quil 
fotjffre  en  Ecoffe.  341.  En  Irlande.  342.  Si  la  France  a  au- 
tant fait  pour  lui  que  pour  le  Card.  de  Furflemberg.  345, 
:;44.  Il  retourne  en  France  pour  n'en  piu-s  forrir.  VI.  24. 
Eft  régalé  à  Fontainebleau  avec  la  Reine  fon  Epojfe.  jz. 
Veut  faire  une  Defcence  en  Ecofle  59.  En  Angleterre.  161. 
Se  plaint  que  le  Roi  l'ab  ndonne.  24^,  Tublie  de*  Manife- 
ftes  à  ce  fujet.  249.    Sa  mort.  VII.  173. 

yean  de  Luz,  f  St.)  Vcyex.  Conferenies, 

'Jean  fMr.  de  St.)  va  en  France  pour  travailler  à  la  Paix 
particulière  d'Angleterre.  IX.  524.  &  fniv.  P'o'icx.  "Boling" 
hrche. 

^efiiites.  Ce  que  ce  nom  fîgnific  fe!on  eux.  VIII.  76, 77.  Perfe- 
cution qu'ils  fufcitent  aux  Re  igieufos  de  Port  Royal.  255-, 
2j6.  Au  P.  Quefnel.  258.  Pourquoi  le  Confefleur  du  Roi 
a  toûjoursété  pris  de  leur  Corps  depuis  Henri  IV'.  278.  Sont 
Auteurs  d'une  Letrn.-  au  Roi  contre  .e  Cardin::!  deNoailler. 
IX.  I  ji.  Les  Pouvoirs  de  confcfler  &  de  prêcher  leur  font 
ôtez,.  16^.  Le  Reine  peut  les  leur  faire  rencre.  ié6.  Leur 
crédit  à  la  Cour.  X.  42.  Comment  ils  attichèrent  la  Per- 
fonne  du  Roi  à  leur  Compagnie,  i'id.  Is  gagnèrent  aufE,  le 
Duc  de  Bourgogne.  4J-.  Ils  ont  eu  p.'us  do  part  que  perfon- 
Be  à  la  Eéclaraticn  q'ie  le  Roi  avoir  dcfiein  de  porter  au 
Parlement  e<i faveur  delà  Corltit:.:ion  Untgtn.tm.  288. 

y  eux  de  hazard  défendus.  V.  2;  8. 

Jmtois.  Suîilèvement  d^ns  le  Vivaraîs  à  ce  fujet.  ni.2f9. 

kiuu4ie  à  Londres..  Ui.  ijj.  Iiifoxiaacion&  faices  fur  ce  ilijer. 
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ifR.    Les  Catholiques  Romains  foupçonnez  d'en  être  les 

Auteurs.  îS9- 
Indes  (  Compagnie  des  )  I!!.  128. 
Jfifante  d'Efpacne.  Voïez.  M.xrie  Therefe, 
Innolfiaiit  affiègë  par  les  Alliez.  Vil.  552. 
Innccmt  X.  Démêlé  entre  ce  Pape  &  les  Barbcrins.  I.  a.  16S, 

Il  reçoit  très  bien  le  Cardinal  de  Retz.  II.  b.  16.  Sa  more. 

18. 
Innocent  XI.  e'crit  un  Bref  au  Roi  au  fujet  de  la  R égale.  V, 

87.    Son  Démêlé  avec  la  France  au  î\i]tz  des  Franchifes, 

221,  222.  Eft  accufé  de  Janreaifme.  225-.  SesGriefs  contre 

la  France.  229.  Sa  mort.  555. 
Iw.ecent  XII.  fiiccède  à  Alexandre  VIII.  VI.  53.    Sa  mort, 

vn.  134.    Son  Succclîèur.  ibid. 
Intrigues  de  la  France.  Voyez  France. 
Jofeph  Archiduc  d'Autriche  ,    Couronné  Roi  de  Hongrie.  V, 

220.     Couronné  Roi  des  Romains.  VI.  25-.    Naiflaoce  du 

Prince  Leopoid  Jofeph,  fon  fils.  VII.  140.  Sa  mort.  VIII. 

59.  Mort  de  l'Empereur  Jofeph.  IX.  134. 
Irlande.  Flote  envoyée   en  ce   Pais -là  par  la  France.  V.   30. 

Combat  Naval  dans  h  Baie  de  Bautri.  ibid.  Echecs  du  Roi 

Jaques  en  ce  Pois-là.  342,     Avantages  qu'y  remporte  le 

Roi  Guillaume.  VI.  2c.    Suites  de  cette  Victoire.  32,     Cec- 

te  Ile  eft  réduite  à  l'obéi  ffance  du  Roi  Guillaume.  40. 
Ifabelle  (Le  Fort)  pris  par  les  Alliez.  VIII.  13. 
Italie,  Avantages  qu'y  remportent  les  François  &  les  Suédois. 

J.  a.  60.  Afl&ires  de  ce  Païs-là  accommodées  par  le  Roi. 

112.    Campagne  de  ce  Pais.  19t.     Le  Prince  Thomas  de 

Savoye  lève  le  Siège  de  Pavie.  II.  b.  43.  Prife  de  Valence 

en  Italie  par  les  François,  66.  Affaires  de  ce  Pais.  VI.  ico. 

Neutralité  d'Italie.  207.     Situation  d^s  affaires  de  ce  Pais. 

VII.  234.  Progrès  inutiles  qu'y  fait  le  Duc  de  Bavière.  i8i. 

Avantages  que  les  François  y  remportent.  318.  Campagne 

^'Italie,  affaires  de  ce  Païs-là.  VIII.  loi. 
Juliers     (Pais  de)   Hoftiiitez  qu'y  commettent  les  Françoi*. 

IV.  283.    Avantages   remportez  par  les  François  vers  le 

Bas-Rhin  dans  ce  Païs-là.  VII.  233. 
7ror(  Prife  d' )  La.  16. 

Jujîue  (Chambre  de)  établie.  IIF.  19.  Effets  que  cette  Cham- 
.  bre  produifit.  41.     Code-Louïs  pour  l'adminiflration  de  la 

Juft;ce.  108.  La  Chambre  de  lajuilice  efl  fupprimée.i42. 
K, 
K^hl  {  Le  Fort  de  )  pris  &  rafé  par  les  François.  IV.  3^7. 
Kjifersrvaert   (Siège  de)   par  les  Alliez.  VIL  2cï.    Eft  pris. 

207. 
IÇempten  (Prife  de)  par  le  Duc  de  Bavière.  VIL  3®8. 
JÇmqtte  ( Le  Fort  de)  furpris  par  les  Alliez.  X.  19, 
i{okeibsrg  (A«5Uonde)  IV.  335, 
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L. 

Ladftnhonr^  (Bataille  de)    IV.  1^4. 

Z^ndau  (Frifedej  par  les  François.  I.  a.  149.     Par  les  Im- 

peiuiix.  VU.  222.    Par  les  François.  287.  &  fiuv.     Par  le 
Roi  ;!es  Romains.  VIII.  lo.  Par  les  François.  X.  134. 

Landen  (^  Citaille  de)  Voycx  Nerwinde. 

Landrciies  pris  par  les  Troupes  du  Roi.  II.  b.  40.  Levt'e  du 
Sièjie  de  cette  Vi  le  pir  les  Alliez.  X.  i  f. 

Lang^ilUrte  (  Le  Marquis  de  )  belle  a£tion  qu'il  fit  au  pafla^e 
du  Rhin.III.310.S0n  fils  bac  î'Arxière-Garde  desFjançois 
près  de  Turin.  V.I.  124. 

Languedoc.  Ll-  Roi  fe  promène  par  cette  Province  &  à  qi:el 
deÛVm.  II.  b.  2C2. 

Lavardin  (Le  M.irquis  de)  Ambafladeur  de  France  à  Rome 
fait  une  Protctlation  touchant  les  Fr..nchifes.  V.  a42.  i'oytx. 
Fra/tchtfei .  • 

Lavaur.  Harangue  de  l'Evêque  de  cette  Ville  à  l'Afîemblee 
de  Cierge.  II.  b.  346. 

Lauffift  (  Le  Comte  de)  veut  époufer  MademoUelle.  III. 207. 
Sa  difgrace.  209. 

J-tffngen.  L*  Arnriée  des  Alliez  y  va  chercher  un  Convoi  pen- 
dant le  ^iège  de  Lille.  VIIL  242.  Les  François  y  font  re» 
poufîlz.  146.  S'en  rendent  Maîtres  erifuite.  247. 

Leganez.  {  Le  Mirquis  de)  ieve  k  Siè^e  de  Cazal.  I.  31.  EU 
arrêta  &  conduit  à  Vincennes.  VIII.  50. 

Lcgitimation  de  Louife-\Jarie-Anne  de  Bouibon.  IV.  279. 

Lcns  (  Batailie  de)  gagnée  pur  le  Prince  de  Condé.  I.  a.  321. 

Z,f»po/rf' (l'Archiduc)  elî  fait  Gouverneur  des  Puis  Bas.  I.a.25-2,  , 

Leo^old- Char  les,  Duc  de  Lorraine,  ^poufe  M.idemoifelle.  VII, 
73*  Fait  une  apréable  furprifc  à  cette  Princefie  78.  La  re- 
çoit fur  fes  Tfrrcs.  79.  Rend  Hommage  au  Roi  pour  le 
Duché  de  Bar.  no. 

JLerida  (  Levée  du  Siège  de  )  par  le  Prince  Je  Condé,  I.  a. 
ayi.  Prife  de  cette  Place.  VIII.  15-2. 

Lettres  circulaires  de  la  France  eux  Princes  de  l'Empire.  I. 
a.  Ï18.  De  quel  effet  furent  fuivies.  119.  Réj'onfe  à  la  Le:- 
Lettre  de  Mr.  Servien.  263.  Le  Caractère  des  Hollandois 
y  elt  dépeint.  267.  Du  Cardinal  Mazarin  au  Roi.  II.  : 
»7i.  &fi'.iv.  Du  Roi  au  Cardinal.  189.  196.  Du  Mai 
chai  Gramontau  Roi.  211.  A  la  Reine.  212.  Au  Cardin.. 
Mazarin.2i4.  De  la  Reine  au  Pvoi  d'Efpagne.222.  A  la  Rei- 
ne d'Efpagre.  ib:d.  Du  Marquis  de  Gr.ina  fjr  l'enlèvement 
du  Prin.e  de  Furftemberg.  IV.  56.  Du  Roi  au  Prévôt  de 
Paris  fur  la  Bataille  de  ?eneff.  147.  Du  Roi  au  Roi  d'An- 
gleterre au  fujet  de  la  Paix.  ^49.  Des  Etats  Généraux  au 
Roi.  379.  De  laDiette  de  l'Empire  au  Roi  fur  les  violen- 
ces des  François.  V.  jo.  Réponle  du  Roi.  63.  Du  P.  d* 
Condé  au  Roi.aof.  D'unGent.lhomme  de  Gueidre  à  un  de 
fes  amis  &c.  258.  Du  Miniftre  Walker  fur  la  levée  du 
fiiè^c  de  Londonderri.  307.     D'un  Bourgeois   d'Heidd- 

berg 
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berg  fur  le  Sac  de  cette  Ville. VI. 8f.  Du  Roi  à  l'Arch,  de 
Paris  fur  le  même  fujet.  8  :.  Du  Roi  fur  la  prife  de  Na- 
mur.  145.  Du  Duc  de  Marlborough  à  la  Reine  d'Angleter- 
re fjv  la  Bitaille  d'Hochitet.  5)-|.  Lettre  du  même  aux 
Etats  Généraux.  3h-  D'J  Prince  de  Heffe-Caflel  à  L.  H.  P» 
3f7.  De  l'Empereur  aux  Etats  Généraiix.  3-8.  De  l'Em- 
pereur au  Duc  de  Marlborough  5>9.  De  deux  OfSciers 
Frar.ç;?is  fur  la  même  Bataille.  561.  371.  D'un  OiHcier  de 
la  Gendarmerie  à  Mr.  de  Chamiilard.  57^  Du  Général 
Callen-.bourg  fur  un  Combat  Naval  entre  les  Fiotes  enne- 
mies. V'III.~'i7.  Des  Etats  Généra'-^x  au  Duc  de  Marlbo- 
rough. j8.  Du  Roi  au  Duc  de  Vendôme,  95.  Au  Duc 
d'Orléans.  $6.  Du  Prince  de  Saxe  aux  E.  G.  fur  la  Bataille 
de  Turin,  121.  De  Verfailles  far  la  même  aôiire.  113.  Du 
Maréchal  de  Bouflers  au  Duc  de  Bourgog-.e  pendant  le 
S'iè^e  de  Li:le.  235.  De  Grorii-.s  au  Chancelier  de  Suède. 
2.61.  Circulaire  f.ir  la  rupture  d-'s  Négoci-tions  de  Paix. 
3C9.  é-fitiv.  Réflexions  fur  la  Lettre  circulaire  du  Roi. 
514.  Autre,  fur  fa  Lettre  au  Cardinal.  317.  Au  Cardinal 
de  Npaitles  fur  le  même  fujet.  313.  Du  Comte  de  Tilli  fur 
la  Bataille  de  Maîplaquet.  j-^f.  Du  Di;c  Marlborough  fur 
le  même  fujet.  339.  Autre  dun  OiScier  PrulG;n.  36S. 
D'un  Officier  François  fur  le  même  fujet.  341.  De  Mr.  de 
Bouflers  au  Roi.  ?yi.  Réflexions  fjr  cette  Lettre.  3j6. 
Du  Prince  de  NafTau  à  L.  H.  P.  Sur  la  reddition  deMons, 
3^7.  Des  Miniflres  de  France  au  Penfionr.aire  de  Hollande 
fur  les  Négociations  de  Gertruidcnberg.  IX.  26.  Réponfe 
di^s  Ftats.  3 y.  Lettre  du  Cardinal  de  Bouillon  au  Roi.  64. 
Du  Roi  à  ce  Cardinal.  66.  Sur  la  Bstailie  de  Sarragofl~e.  9f , 
Sur  celle  de  Villa- Viciofa.  1 1©,  Du  Roi  au  Cardinal  de 
Noailles  fur  la  mort  de  Monfei^reur.  129.  Des  Evêques 
de  Luçon  &  de  la  Rochelle  au  Roi.  149.  «^/-;/^-.  De  i* Ab- 
bé Bochard'de  Saron.  15-4.  Modèle  de  la  Lettre  au  Roi 
contre  le  Cardinal  de  Noailles  i;6.  EfFec  que  produiût  la 
Lettre  interceptée  de  l'Abbé  Bochard.  Ij8,  Lettre  qu'il 
écrit  pour  julHfier  les  Jéluites.  jt/^.  Réponfe  à  la  dernière, 
161.  Des  Députez  des  E.  G.  fur  le  paflage  àss.  Lignes  des 
Frarçois.  173.  Du  Duc  de  Marlborough  aux  E:ats  Géné- 
raux Lr  la  Capitulation  de  Bouchain.  192.  Du  même  au 
Maréchal  de  Villars.  19^.  Du  Maréchal  de  Viiiars  à  ce 
Duc.  ibid.  Cof  ie  de  la  Lettre  de  Mylord  Duc  de  Marlbo- 
rough écrite  au  Général  de  Fagel.  206.  Du  Sr'.  du  Gué- 
Trouin  fur  fon  Expédition  en  Amérique.  267.  Réponfe  à 
cette  Lettre.  268.  Du  Roi  au  Cardinal  de  Noailles  fur  la 
mort  du  Oaufin  &  de  la  DauEne.  274.  Des  Etats  Géné- 
raux à  la  Reine  d'Angleterre  fur  fa  rupture.  313.  Réponfe 
de  la  Reine.  3x7.  Des  Députez  des  Etats  Généraux  fur  la 
défaite  de  DenaïH,  365-.  Du  Vicomte  de  Bolingbroke  au 
Comte  de  Darthmouth.  376.  Du  Roi  à  la  Reine  de  la  G, 
Bé  X.  ;2.     De  la  Reine  d'Anglecerre  au  Roi  T.  C.  5-4. 

Leiues 
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Lettres  Parentes  du  Roi  pour  admettre  les  Renoncia'ion»; 
refpeftu'es  dos  Princes  de  France.  7f.  Lettre  du  Roi  dc| 
PrufTe  à  la  Reine  d'Angleterre  au  fujet  des  Refupet.  94. 
D'un  Intendant  à  fes  fubdelcc^cz.  fur  le  même  fujet.  113. 
Des  Etats  Généraux  au  Roi.  127.  Du  Roi  aux  E.  G.  115.I 
Des  Généraux  Saxons  &  Danois  fur  l'Incendie  d'Alrena.'fl 
147.  Du  Comte  de  Steenbok  fur  le  même  fui'er.  148. 
Autre  des  Généraux  Danois  &  Saxons.  150.  Du  Prin- 
ce Eugène  fur  les  Conférences  de  Raftadt.  160.  Projet  de 
Lettre  pour  faire  accepter  la  Conftitution  Umferftnt.  17S. 
Lettres  Patentes  à  ce  fujet.  180.  Autres  Lettres  Patentes 
en  faveur  du  Duc  du  Maine  &  du  Comte  dcTouloufe.  IÎ6, 

LtMwe  (  Prife  de  )   IV.  36;. 

LcHzt  (  Bataille  de  }  VI.  39. 

Libourne     f  Prife  de)    par  le  Comte  d'Eftra Jes.  IL  a.  zir. 

Liège  (Siè:e  de)  levé  par  Mr.  de  B!:uflers.  VI.  38.  Prife  de 
cette  Viiie  par  Milord  Mariborough.  VU,  218,  Par  le  Ma- 
réchal de  Villeroi.  VIII.  57.  Levé  enfiiite.  62, 

Ligne  (  Le  Prince  d?  )  mis  en  déroute.  111.  203, 

Lignts  de  Vaes  forcées  par  les  Alliez.  VII.  265.  ô- f/siv. 

Lille  (  Prife  de  )  III.  202.  Le  Roi  y  va.  V.  32.  Siège  de  cet- 
te même  Ville  par  les  Alliez  ,  fituaàon  des  deux  Ar- 
mées. VIII.  219.  La  Ville  ell  iBveftie.  221.  La  Tranchée 
eft  ouverte.  222.  Première  attaque.  223.  Difpofition  des 
Armées.  224.  Les  aflîègeans  battent  la  Chamade  pour  la 
Ville.  246.  Reddition  de  la  Citadelle.  25-3. 

Limbcmg    {  Siège  de  )    VII.  279. 

Limmertk  (Siè^ede)  VI.  43.   Se  rend.  44. 

Lion  Viile  de  France.  Statue  Equefirc  du  Roi  érigée  en  cette 
Ville.  X.  168.  Le  nom  de  la  Place  de  Xtlle  Cour  changé  en 
ceJui  de  Louis  le  Grand.  169. 

Lippa  (  Les  Turcs  fe  rendent  Maîtres  de)   VI.  1^3. 

Lendonderri  (  Siège  de  )    levé  par  le  Roi  Jaques.  V.  50^. 

Longticzille  (Le  Duc  de)  eft  Chef  de  l'Ambaflade  pour 
Munftcr.  I.  a.  193,  194.  Démarche  de  ce  Duc  qui  inquiète 
le  parti  oppofé  à  la  Cour.  I.  b.  28.  Il  vient  à  Paris  avec 
le  Prince  de  Conti.  Il  offre  Çts  fervics  au  Parlement.  34. 
Il  y  eft  ramené  par  le  Coadjuteur.  38..  Eft  accepté  par  le 
Parlement.  39.  Il  fe  retire  dans  fon  gouvernement  de  Nor- 
mandie. 43.  Il  s'aflure  de  toute  la  Province  &"  y  fait  des 
levées.  44.  A  quui  fe  terminèrent  Çqb  exploits.  45.  Elt  ar-. 
rêté.  160.  Eft  condviit  à  Vincennes.  162.  La  Duchefle  de 
Longueville  va  à  Bourdeaux  efcortée  par  les  amis  des 
Princes.  177. 

Lorraine  (Le  Duc  de)  eft  rétabli  dans  fes  Etats.  La.  120. 
Eft  exclu:  de  l'alfemblée  de  Munfter.  1 2  5.  Eft  arrêté  en  fortanc 
de  Paris,puis  relâché.  1 1.  a .  1 4f .  Démarche  de  ce  Duc  contraire 
aux  intérêts  des  Efpagnols.  304.  Ils  renouvellent  leurs  foup- 
çons  contre  lui.  305-.  Il  forment  le  deffein  de  l'arrêter  > 
difficuicé  de  cette  entreprife.  307,    Comment  il  fut  arrê'.é 
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par  lesEfpagnoIs.  309.  Manifefte  publié  par  la  Cour  d'Efpa» 
gne  fur  la  détention  de  ce  Prince.  511.  Jugement  qui  en 
fut  porté-  314.  Manifefte  publié  par  la  Cour  de  France  à 
cette  occafion.  31  f.  Intérêts  du  Duc  Charles  de  Lorraine 
V  au  Traité  des  Pirenées.  II.  b.  2f  5.  11  demeure  Prifonnier 
en  Efpagne  jufques  à  la  conclufion  des  Préliminaires.  254. 
11  fe  rend  au  lieu  de  la  Conférence.  255".  Dom  Louis  lui  rend 
compte  de  ce  qui  avoit  été  réglé  par  rapport  à  lui.  2f6, 
Mécontentemenc  du  Duc,  il  prend  laRefoluiion  de  fe  jec- 
ter  du  côté  d?s  François,  z^^.  Rend  Hommage  au  Roi 
pour  le  Duché  de  Bar.  ÎIL  54.  Fait  ceffion  au  Roi  de  fes 
Et  us.  90  Plaintes  faites  contre  cette  cefllon.  92.  Raifons 
de  la  France  pour  juftifier  cette  celfion.  93.  Remontrances 
du  Duc  de  Vendôme  fur  le  même  fujc:.  94.  Ef:  dépouille 
de  fes  Etats.  260.  Efl:  bittu  à  Sintzheim  p:r  le  Vicomte  de 
Turenne.  IV.  131.  Fait  un  grand  tour  pour  furprendre 
&  battre  les  François.  iS'S.  Difficultez  furvenuës  pour  le« 
P-lTeports  du  Duc  de  Lorraine.  271.  Marche  vers  1" Alfa- 
ce.  337.  Demandes  de  l'Envoyé  de  Lorrine  au  Congrès 
de  la  Paix.  VI.  zz6.  Difcours  de  Mr.  Canon  Envoyé  de 
cette  Cour  à  Rifwik.  315'.  Le  Duc  de  Lorraine  époufo 
Mademoifelle.  VII.  73.  Foycz  Leo::hi.  Foi  6c  Hommage 
rendus  eu  Roi  pour  le  Duché  de  Bar.  110. 
Lorrains  (  Le  Che,  aller  de  )  cft  difgracié.  III.  210. 
Lorra'ne  (  Le  Duc  François  de)  vient  commander  les  Trou- 
pes de  fon  frère.  Il.a.  310.  li  quitte  le  Parti  des Efpagnols. 
IL  b.  43. 
Ltrrame  Duché.    V^oyage  du  Roi  &  de  toute  la  Cour  en  ce 

Païs-là.  IV.  4r. 
LoHïs  XIII.  Joye  qu'il  eue  de  îa  naifTance  de  fon  fils.  Com- 
ment il  la  regarda.  En  quels  termes  il  en  écrivit  à  k& 
AmbafTadeurs  dans  les  autres  Cours.  Qiiels  effets  cette 
joye  produifit  en  lui.  I.  a.  2.  Ses  fentimens  à  l'é- 
gard de  fa  Mère  ,  de  fa  femme  &  de  fon  frère.  .  Fait 
fortir  fa  Mère  hors  du  Royaume  >  pourquoi,  y.  Sujets 
de  fi  défiance  à  l'égard  de  la  Reine.  Sx  réponle  à  Mr.  de 
Cbavigni.  6.  Il  ne  fait  point  de  part  à  fa  Mère  de  la  naif. 
ance  de  fon  fils.  ibid.  Qu'eft-cequi  le  chagrinoit  contre 
fon  frère.  Qui  eft-ce  qui  contribua  à  fa  réiinion  avec  la  Rei- 
ne, 8.  Il  veut  exciurre  fa  femme  &  fon  frère  de  la  Régen- 
ce du  Royaume.  La  voix  de  la  nature  &  du  fang  ne  hxi 
donne  pas  de  meilleurs  fentimens  pour  fa  Mère.  Sa  Ré- 
ponfe  à  une  Lettre  de  la  Reine  d'Angleterre  fur  ce  fujec. 
Sqs  prétextes  fpécieux  pour  autorifer  fa  conduite  à  l'égard 
de  fi  Mère.  n.  Sa  dureté  pour  elle.  Ce  qu'il  en  exigeoit. 
II.  11  fait  un  voyage  du  côté  de  Sedan  &  pourquoi.  28e 
Il  fait  difficulté  de  recevoir  le  Nonce  du  Pape.  29.  Ce 
qu'il  eut  à  fe  reprocher  à  l'égard  de  fa  Mère.  5-7.  Senti- 
mens  du  Roi  au  fujet  de  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Fait  le  Cardiflal  Maiaria  fon  Miniftre  d'Etat  en  fa  place. 
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Quelles  raifons  il  cur  pour  ce!.i.  63.  Aucorife  h  difpo^  : '^!i 
du  Teftament  du  Cardinal  de  Richelieu  mal^r^  la  haina 
qu'il  avoic  pour  lui  Se  quoiqu'il  eut  fo:ihai:(^  fi  {.erre.  61, 
Quelles  Pcrfonnc^  il  pnnd  dans  fou  Confeil  étr,oir.  iiid. 
Comment  régie  le  différend  entre  les  Princes  du  Sang  &  le 
Cardinal  Mazarin  fur  le  Ce'renioniel.  66.  Qjels  effets  pou- 
voit  produire  Tecac  déplorable  de  fa  finie.  7c.  Comment 
traita  fon  Confeflenr  ie  P.  Sirmond.  71  Son  incertirucle 
fur  ce  qu'il  devoit  faire  pnur  reg  er  le  gouvernement  après 
fit  mort.  72.  Son  trifte  e'cat  da'.s  les  derniers  mois  de  fa 
vie.  Sa  Déclaration  pour  l'etabliflement  d'un  Confeil  de 
Re'gence.  7f.  é^fuiv.  Sa  mort-  ^^4.  Difpofitions  contraires 
au  Teftament  de  ce  Piince.  89.  Avoit  forme  le  deffein  de 
la  Nfjnarchie  Univeifelle.  VII.  157.  Voeu  qu'avoit  fait  ce 
Prince.  VI JI.  2f9.  &  Jruv. 
Ltitis  XIV.  Sa  naifTancc.  Comment  fut  regardée.  Pourquoi 
fur  appelle  Dieu  donne'.  I.  a.  2,  l.e  M  .rèchal  de  Biffom- 
pierie  &  quelques  autres  .^ci  neurs  firent  tirer  fon  Hu- 
rof  ope.  Qii'efi-ce  que  le  M.ith«fmaticion  qu'i  s  firent  venir 
pour  cela  ,  en  dit.  Evénement  qui  fit  JAJj;er  favorablement 
de  (â  n.ifTance.  5.  Il  n  qiiit  avec  des  d^rnts.  Ditfcrens  rai- 
fonremns  fur  cette  nvanture.  Nouvel'e  qui  trouble  la  joye 
de  cette  niifTinc.  Remarque  ce  Groiius  fur  cette  circon- 
ftance  de  la  naiflance  de  Loujs  XI 7.  avec  des  denfs.  En 
que!  fens  il  efl  compare  à  Hercule.  Il  de'chire  le  feln  de 
les  Nourii;cs.  Piétere  le  furnom  de  Grand  à  celui  de  Dieu 
donné.  4.  Son  Bâtême.  Sa.  Sa  Proclamation.  84.  II  tient 
fon  lit  de  juftice  pour  la  première  tois.  86.  Va  au  Parle- 
ment. 189.  I^e  Eue  de  Villeroilui  t-ll  donné  pour  Gojver- 
nuur.  23  f.  Le  Cardinal  Mazarin  eli  t'ait  Su-rincendant  de 
fon  éJucation.  ilid.  tft  mené  fur  la  Frontière  de  Picardie- 
^36.  11  tombe  malade  de  la  petite  vérole.  30*.  Etant  gué- 
ri de  fa  maLdIe  il  va  au  Parlement,  505.  Il  y  tient  fon  lit 
de  jufiice  pour  fe  faire  déclarer  Nîajeur.  352.  &  fuiv.  Dif- 
coiirs  qu'il  y  fait.  ^j^.  Difcours  de  la  Reine- Mère  tkid. 
Il  donne  un  Edlt  contre  les  Duels  &  les  Bhfphémes  3^6. 
Il  ordonne  au  Parlement  de  fe  tranfporter  à  Montargis.  I. 
b.  29.  Il  va  à  Compie^ne.  12.3.  Son  entrée  dans  Paris.  152. 
Il  fait  arrêter  les  Princes.  160.  Les  fait  conduire  à  Vincen- 
res,  162.  Quel  fut  fon  prétexte  pour  la  det^-Ttion  de  Mr* 
Je  Prince.  163.  JRaifons  qi  e  le  Roi  donna  au  Parlement  de 
la  détention  des  Princes.  166.  II  ûifpofe  de  Imirs  Gouver- 
nemens.  167.  Il  va  en  Bourgo.^ne  avec  toute  la  Cour.  171. 
Carafîère  de  ce  Monarque  dans  fi  jeunefTe.  172.  11  va  en 
Norm-.ir.die  pour  s'alfurer  de  cette  Province.  lA/^.  Il  décla- 
re les  amis  des  Princes  Criminels  de  Lcz.c-Maj"cllé.  175'.  H 
envoyé  cette  Déclaration  au  Parlement,  ibtd.  Il  marche 
vers  Eourdeaux  ave:  une  Armée, la  Cour  va  auûî  avec  lui. 
180.  Combat  entre  les  Troupis  du  Rci  &  celles  des  Prin- 
ces, 183.  Son  Armée  aiîiège  Bourdeaux.  i8t.    Le  Roi  re- 
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vient  à  Bourdeau^  &  enfuire  à  Paris.  195-.  Il  de/end  vi 
Parlement  de  connoitre  de  la  Requête  préfente'e  par  Ma- 
dame la  Princede.  2.04.  La  Reine  veut  enlever  le  Roi  de 
Paris.  734.  Il  fait  un  voyage  en  Guïenne.  II.  a.  14.  EfFec 
que  l'on  fe  prometcoit  de  ce  voyage.  16.  Combien  chacun 
fut  trompé  dans  fe-  vues  17.  Le  Roi  va  à  Poitiers,  iz.  Il 
fe  de'clare  en  fiveur  du  Cardinal.  4^  Jl  va  à  iiaumur.  4f, 
A  Gien.  62.  L*  Arme'e  du  Roi  eft  battue  pir  celle  de  Mr. 
le  Prince.  67.  Le  Roi  s'approche  de  P<tris.  Si.  L' Arme'e 
du  Roi  maltr.ite  celle  de  .v>r.  le  Pri  .re.  95.  Le  Roi  don- 
ne fi  réponfe  à  écrit  pnr  une  dc'putation  du  Parlement, 
97,  98.  Son  Armée  fe  ciifp<  fe  i  ictaquer  celle  du  Prince. 
IC5  C>  mbat  donné  à  la  Porte  Sr.  Aiifine  en  prefence  du 
Roi.  06.  (  ar^ctère  de  ce  jeune  P.^'ncc. 't/.V.  Sa  co.Tcenao- 
ce  durant  ie  €■  mbat  te?.  Il  répond  d'une  mar-ièe  peu 
agréable  aux  dépur.z  du  Parlement  111,122.  Transfère  le 
Parlementa  Pontoife.  i2f.  Le  Roi  acrorde  une  Amniftie 
générale.  1-7.  Son  Armée  eft  invcltie  par  ceiîe  dn  Piince. 
iz^j  129.  Les  atifiens  f-liiciten'  l:-  ri.^tour  du  Rv.  150. 
Ce  Piince  aiccrde  une  nouvelle  Araniliie  aux  Puiffens, 
156.  Rép»;)pfe  du  Roi  a  li  Déput  tion  d;:s  fix  Corps  des 
Marchands.  198.  Le  Roi  arrive  à  St.  G.'rmiin.i+4.  Noa- 
yeAc  DJputarion  faite  au  Roi.  146.  Sa  répo  fe  a  h  Ha- 
rangue des  Députez.  14"?.  Sa  léponfc-  à  ufie  Lettre  deMon- 
Tieur.  149.  Ett  irréfolu  fi-r  fon  retour  à  t'aiis.  i-jo.  Le  Roi 
;  i  .nde  i<u  Louvre  les  Officiers  du  l'arlCinent.  lyi,  1/2.  Le 
P.oi  envoyé  propnfer  à  Monf.c  r  de  venir  au  devant  de  lai, 
if4.  Retour  du  Roi  dars  Paris,  iff.  Il  tient  fon  lit  de 
juflicc  au  Louvre.  156.  Il  ob  i.;e  le  Duc  d'Orléans  de  for- 
tir  Je  Paris,  i'td.  Sacre  du  Roi  412.  Si  ie  droit  de  facrer 
les  Rois  de  Fr  nce  appartient  uniquement  aux  Archevê- 
'ques  de  Rheims.  iHd,  Le  Roi  fe  rend  en  cette  Ville  pour 
lafolemnité  de  fon  Sacre.  4ï4.  Snr  quoi  efl  fondé  l'ufage 
de  demander  le  confentement  du  Pcjple  en  ceae  ocrafïon. 
417.  Cérémonie  du  Sa:re.  418.  Comment  elle  fut  termi- 
née. 419.  Le  Roi  va  à  r.heval  à  l'Eg.ife  de  St.  Rémi  avec 
Mr.  le  Duc  d'Anjou  fon  frère.  Il  reçoit  l'Ordre  du  Se, 
Efprit  des  mains  de  l'Evcque  de  SoifTons.  Il  touche  les 
malades  des  Ecroiielles,  ce  qu'il  fait  fur  eux  &  de  quelles 
paroles  il  fe  fert.  42c.  Le  Roi  va  en  Campa^e  Se  tait  le 
Siège  de  Stcnai.  il.  b.  i.  Retour  du  Roi  à  Paris.  5-4. 
Comment  il  avoit  été  élevé,  ibid.  Maximes  pernicieufes  du 
Cardinal  Mazarin  Surintendant  de  fon  éducation,  jr.  Etu- 
des néceffaires  aux  Princes  j6.  Négligées  p:'r  le  Roi.  fS, 
Son  application  à  étendre  fa  puifTance.  6c,  En  quoi  conC- 
floit  fa  Rc"}g}on.ibid.  Sages  Déclarations  que  le  Roi  donn» 
cette  Année  i5f  y.  la  première  contre  les  Duë.ifles  &  les 
BlafpHémateurs.  6t.  Ce  que  ce  Monarque  dit.  au  Marqui* 
du  Quefne  Général  de  Ces  Armé-s  Navales,  èelle  réponfe 
que  lui  fit  ce  Marquis,  tbid.  La  féconde  Déclaration  du  Roi 

fuc 


TABLE     GENERALE 

Généraux    Î27.    fcs  dcfleins  fur  la  Hollande,  jji.  pa» 
roir  peu  difpore  à  la  Paix.  IV.  ij.    Ce  c]u*U  fait  durant 
le   Siège   de  Macftxicht.    35.    11   marche    du  côte  de  la 
Lorraine  avec    toute  la   Cour.    41.  déclaré  la  Guerre  à 
r£rp'^};nc.   72.    eft    oblige  d'abandonner  Tes  Conquctes, 
^•S.  les  plaintes  fur  l'cnlevcmcnt  fair  à   Cologne  de  l'ar- 
gent deftinc  â  païer  fcs  troupes.    107.    abandonne   en- 
tièrement fes   Conqnêtes  de  Hollande,   izi.    fe  iiouvc 
dans    un  grsnd  embarras.    12?.   (îr  fi*iv.   Convoque    le 
Ban  ?c  l'Airièrc-Ban.   149.  il  iouë  avec  le  Cbevalici  de 
Fohan.    174.   Veut   avoir    mifon  de    rafT^ire  du  P.  de 
Furflemberg.   18S     travaille  à   delunir   les  Alliez.    189. 
fe    difpolc    à    aller   en  Campa;;ne  en    peifonnc.    221. 
«tourne  à   Vertaillcs.  225-  AflUge  Condé  en  perfoune. 
282.    Evite  de   combattre   pits  de  Eouchain.    283.  fait 
bâtir   l'hôrel   des  invalides.  301.  difcription  de    l'Eglife 
des  invalides.  303.  le    dedans    de    la    maifon.    304.  le 
Roi  eft  (urpris    du  procède  du    Roi  d'Angleterre  ,    & 
fe  met  de  bonne  heure  en  campagne.  3J7.    accorde  une 
Trêve  pour  t.<cilifcr  la  paix  geneiale.    374-  Ses    occupa- 
tions durant  la    paix.   11  prend  la   icfoiution   de  quitter 
Madame  de  Montefpan.    V.    3.  Il  aime  Mademoilelle  de 
Fontange   44.  établit  un  Reùdent  à  Genève.  16.  Occu- 
p-ations  du  Roi  pendant  la  Taix.  tkid   va  au  devant  de  la 
Daufine.   zz.  va  à  Calais.  27.  & jhiv.  à  Dunkerquc  28. 
à  Yprcs,  à  Tournai,  à    Valenciennes  32.  vifite  pluficurs 
autres   Places   6c  retourne   enfuite  à    Verfailles.    33.   fe 
condamne    lui-même    dans    la    propre  caufe.    83.    fait 
bombarder  Luxembourg.     84.       Il    établit  la  chambre 
ardente.  V.  17.    déclaration  du  Roi  pour  le  m:iirt!endes 
propofitions  avancées  par  i'aflemblee  du  Clergé  de  Fran- 
ce contre  l'autorité  du  Pape.  57.  forme  des  deficins  fur 
la    Couronne   Impériale     102.    104.    Qncls   confeils  il 
donna  au  Roi  Jaques.    138.    139.  eft  inexcufable  dans 
la  révocation  de  l'Edit  de   Nantes.    164.  fon  Autorité 
fans  bornes,  171.  Choix  de  fes  Miniftres  desavantageux 
à  l'Eiat:  ipi.   Il  cpoule  en  fecret  Mad.  de  Maintenon. 
392.  fes  pretenfions  contre  l'Elcfteur  Palatin.  19 j.     Il 
tombe  malade  d'une  fiftule    tb  d    fouffre  durant  ce  tcms 
là  qu'on   lui   érige   une  Statue    avec  le  tire  de  Viro  im- 
rnorrali.  198.  Eft  entièrement  rétabli  de  fa  maladie.  214. 
fa  Statue  eft  découverte    216.   Va  à  Paris  pour  remercier 
Dieu   du  retour  de  fa   fanté     234.    23  5-     Ses  menaces 
contre  les  Hollandois  au  fujer  de   l'Armement  du  P. 
d'Orange.  24S.  fair  arrtter  leurs  Vaifteaux  &  Matelots. 
249.  fi    ce  procédé  etoit  jufie.   251.  il  eft  contraire  aux 
maximes  du  Cardinal  de  Richelieu  /^/«/.  brigues pourfaire 
dire  le  Cardinal    de  Furftemberg   à   L'Evêche  de  Co- 
logne  256.   il    publie   des  manifeftes  à   ce    liijet.   257. 
Kailous  qu'il  allègue  dans  fonnwnifcfte  poui  colorer  fes 
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hoftilitez  270.  On  lui  reproche  de  violer  les  Traitez 
25  î.  Medétation  prétendue  de  ce  Monarqnc.  z6î.  s'il 
avoir  droit  de  fe  mêler  des  afFiiires  d'un  Electeur  Eccle- 
fiaftiquc.  ;t6.  Il  s'empare  d'Avignon.  333-  On  lui  clc- 
re  une  Statué  à  rtiôtel  de  Ville  de  Taris.  342.  fon  Au- 
torité abfoluc.  3? 7-  Différence  remarqu;ib]e  enrre  Ion 
Régine  &  les  precedens.  359.  f^it  le  Siège  de  Mons  ea 
perfoniic.  VI.  35.  Ce  qu'il  dit  a.  Mr.  de  Loiivois  fur  la 
levée  du  Siège  de  Coni.  45.  Régale  le  Roi  &:  la  Reine 
d'Angleterre  à  Fontainebleau.  52.  Afllege  Naniîur  en 
per Tonne  54  55.  envoie  des  Détachemeiis  chercher  le 
Roi  d'Angi.  s 6.  va  une  autre  fois  en  Campagne  5c  s'en 
retourne  auffi  tôt,  70.  avantages  qu'il  pouvoit  remportée 
fur  les  ennemis  71.  Ses  tentatives  pour  desunir  les 
Princes  alliez.  92.  fcs  propoûtions.  53.  comment  elles 
furent  reçues.  54.  le  Roi  envoie  deux  Miniftres  en 
Ho!Ia«de  pour  le  même  fujet.  95.  Inclination  qu'il 
marque  pour  la  Paix.  175.  H  va  au  devant  de  la  Prin- 
ccfle  de  Savoie  à  Montargis.  231.  On  écrit  au  Roî 
touchant  le  lieu  a  choiûr  peur  le  Congres  de  la  P?.ix. 
255.  11  tâche  de  gagner  les  Hollandois.  259.  Défiance 
ou  l'on  étoit  de  fa  linccrité.  iLiU.  260.  Par  quel  mouf 
11  envoïa  le  P.  de  Conti  en  Pologne.  290.  motif  de  fon 
averûon  pour  ce  Prince.  VII.  25.  11  fait  un  Camp  à 
Compiegnc.  s^- &  fu!v.  s'en  retourne  à  Verfailles.  70. 
toucne  plufieurs  Mahdes  des  Ecrcuelks.  80.  parallèle 
de  ce  Prince  &  du  Roi  Guillaume  à  ce  fujet.  82.  Statue 
Equeftre  du  Roi  élevée  à  Paris.  103.  defcription  de  la 
place  dite  anciennement  de  Vendôme  ibid.  ce  que  l'on 
doit  penfcr  de  ces  fortes  d'honneurs  rendus  aux  Prin- 
ces. ic8.  Parallèle  de  ce  Prince  avec  lés  Anciens  Héros. 
107.  tr  ffitv  Etat  de  la  France  en  1699.  109.  l'es  def- 
feins  fur  l'ETpagne.  iiz.  fon  mécontentement  envers  le 
Roi  Charles.  117.  H  déclare  fon  Petit  fils  Roi  d'E- 
fpagne.  I44.  Remontrances  qu'il  lui  fait.  151.  lui  fait 
figner  un  Traité.  rs3.  Il  achève  prefque  le  deffein  de 
la  Monarchie  Univerfelle.  ??"«/.  14,  VIL  152.  Sa  trop  grande 
Puiflancc  réunit  toute  l'Europe  cor;tre  lui'  159. 
11  obtient  par  une  Révolution  furprenante  ce  qu'on  lui 
avoir  ditpute  par  tinr  de  guerres.  160.  il  déclare  la 
guerre  au  Duc  de  Savoyo.  297.  Efl;  mécontent  de  U 
Gendarmerie  à  Hochftet.  î7i-  Eft  attaqué  de  la  goutc. 
VlU.  62.  Pourquoi  il  fe  déclara  contre  les  Janfeniftes. 
75,  Ce  Prince  crû  Jcfuite.  77.  Fortes  préfoinptions  fur 
ce  fiijet.  7».  Quel  uCage  il  fit  de  fon  Autorité  dans 
l'épuilcment  général  de  l'Etat.  rSi.  Ce  Prince  mis  en 
parallèle  avec  Charies-Quint  263.  On  aiïecle  de  l'in- 
former des  pcrfonnes  qui  vivent  long-rems.  264.  Lettre 
circulaire  du  Roi  à  tous  les  Gouverneurs  au  fujet  de 
la  luptuie  de  la  Négociation  de  pais,   30J.    Le  Roi 
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voïagc.  17Î.  On  U  veut  marier.  177.  Tortrait  que  fou 
Oncle  fait  d'clM  ^u  Roi.  1550,  Son  déplaifu  à  la  nou- 
velle du  M^iri^ge  du  Roi.  286. 

Jfanife/le  du  Roi  touchant  Ces  prétentions  fut  les  deux 
Siciles.  IV.  264.  Quel  rffet  il  produitit.  z66.  Maoiferte 
de  la  France  touchant  Tes  hoftilitcz  en  Alk- 
magne.  V.  266.  Reponfe  de  l'Empereur.  271.  à" 
fuiv.  du  Roi  au  lujet  de  Toccup^ition  d'Avignon,  as. 
Reponfe  à  ce  M^nifefte.  314.  Du  Roi  touchant  fon  ar- 
mement en  Piémont,  ni.  Du  Roi  Jaques  ùi  le  projet 
d'une  Defccnte  en  Lcoflc.  VI.  59.  Du  Ri^i  fur  le  bom- 
bardement de  Bruxelles.  136.  Manifcftes  que  la 
France  fait  publier  au  Roi  J.îqucs.  249.  De 
l'Empeteur  contre  les  prétentions  de  la  France.  VII. 
Î65. 

MantoHë  (le  Duc  de)  fa  reponfe  au  fujet  de  Cafal.  II. a. 
175.  Il  n'y  veut  laiffet  pour  garnifon  que  l'es  propte» 
troupes.  176.  rrend  le  parti  de  la  Fwncc.  VllI.  66. 

Jf.iniéfanures  établies.   111    127. 

Jlarc'Jennes  (  Prifc  de)   par  les  Fri^nçoi$.  X.  14. 

Mardick^i  rrife  de)  pat  Mr.  le  Duc  d'Orléans.  I.  a.  237. 
Canal  bâti  près  de  Dunkerque.  K.  240.  Ce  qu'on  eu 
difoit  dans  le  monde.  2   6. 

Maréchaux  de  France  (Promotion  de)  IV.  253.  Autre  de 
fept,  VI.  70. 

^dria^e  de  Louïs  XlII.  fterile,  T.  a.  2.  de  la  Princefle  de 
Cleves  avec  le  Roi  de  Pologne.  171.  Du  Prince  de 
Conti  avec  la  Nièce  du  Cardinal  Mazaiin.  II.  a.  2^9,- 
ïcuiquoi  la  Cour  de  Madrid  ne  coufentir  poict  d'abcrd 
à  celui  du  Roi  avec  i'Infanie  d'Lfpagne.  II.  b.  127. 
Artifices  du  Cardinal  Mazarin  en  jette  occafion.  1:5). 
"Le  Mariage  du  Roi  eft  refoiu.  i4r.  Contrât  de  fon 
Mariige.  aoo.  Ratification.  279.  Signature.  227.  Rat. 
ions  qui  en  empêchèrent  la  prcmte  exécution.  204. 
Quelle  devoit  être  la  fuite  de  l'Infante.  221.  Mariage 
du  Roi  fait  par  Procureur.  291.  Seconde  célébration 
de  ce  Mariage.  294.  Du  Duc  d'ïork  avec  la  Princeife 
de  Portugal  traverfé  par  le  Parlement  d'Angleterre;. 
IV.  80.  Du  P.  d'Orange  avec  Marie  Stuarr.  344.  Du 
Roi  d'£fpagne  avec  Mademoifelle  d'Orléans.  V.  ir. 
Cérémonie  du  Mariage.  14-  De  Monfeigncur  avec 
Catherine  Vidoite  de  B.ivicre.  22.  Mariage  fecrec 
du  Roi  avec  Madame  de  Maintenon.  VI.  iCo.  Du 
Duc  de  Chartres  Se  du  Duc  du  Maine.  55.  Du  Duc  de 
Bourgogne  avec  la  Princefle  de  Savoie.  VU.  21,  Magni- 
ficence de  cette  fête.  22.  Plaifirs  qui  racçampagnetent, 
33.  De  Mademoifelle  avec  le  Duc  de  Lorraine.  73. 
Du  Duc  de  Berri  avec  Mademoifell*  d'OHeans.  IX.  63. 
Poithk  J^aiiagc  du  Dm  de  fiouiboa  avec  l>Ucid\e  de 
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Conti ,  &  du   P.    de  Conii  avec  Madelle  de  Bourbo». 
X.  130. 

Marie- ^nne     d'Autriche    Reine     d'Efpagnc.     Sa     mort. 

VL2U. 
_Marie  Stuait.  Deflein  foraié  pat  la   France  de    l'enlever 
pour  la  fi<ire  epoufer  au  Daufin.  IV.  54+-  Son  Mariage 
avec  le  P.  d'Ornoge.  iùid.  Sa  mort.  VI.  H2. 

Marie  Ther(/e  d* Autùchç ,  voV.  Mtnaje.  Son  Mariage  eft 
réfolu.  II.  b.  141.  Suite  qu'elle  devoir  avoit  en  venant  en 
France.  221.  Difficultez  (ur  le  tems  de  Ton  arrivée. 
22  j.  Renonce  à  les  Droits  fur  rEipaj^ne.  274-  Son  Ma- 
aiage  fait  par  Procureur.  291.  Le  Roi  la  voit  inco^mtL 
288.  Seconde  célébration  de  fon  Mariage.  294  Fait 
fon  En'ree  à  Paris.  304.  Reçoit  les  Complimens  de 
lous  les  Corps  309.  Eft  avtiti'e  des  amours  du  Roi  8c 
de  M.  de  la  Valiere.  UI.  51.  Chagrin  quelle  en  eut. 
79.  Elle  va  recevoir  la  Dauhne  à  ChÀloiis.  y.  23  Va 
à  Duiikerque  avec  les  Dames  voir  un  Vaifleau.  30. 
Tombe  malade  &,  meurt.  113. 

Marine  (affaires  de)  Elle  eft  rétablie  en  France.  V.  25. 
Affaires  de  Marine.  457.  Récompenfes  accordées  aux 
Gens  de  Marine.  98.  Affaires  de  Marine.  107.  Evé- 
nemens  maritimes.  VI.  90.  Autres  Evenemens  mariti- 
mes.  Vil.  303.  Se  fuiv. 

Marlborouih  (  Jean  Churchil  ,  Comte  ,  puis  Duc  de  ) 
commande  l'Armée  des  Alliez.  VIII.  212.  Veut  livret 
Bataille  au  Duc  de  Bourgogne  qui  l'cvite.  213.  Prend 
Liège.  21  S.  Suites  de  cette"  E.xpedit!on.  220.  Eft  fait 
Duc  par  la  Rei^ie  d' .Angleterre.  262.  Alïiège  Bonn, 
ibtd.  Tâche  eu  vain  d'attirer  le  Duc  de  Villctoi  à  une 
aûion.  265.  Se  difpofe  à  quelque  enrreprife.  zû6. 
Prend  Hni.  279.  Aflîège  Limbourg.  ibid.  Marche  vers 
l'Allemague.  324.  Eft  fuivi  par  le  Maréchal  de  Viiie- 
loi.  326.  Force  les  Rctranchemens  des  Troupes  de 
l'Elec'teur  de  Bavière.  317.  Sollicite  inutilement  ce 
Prince  de  changer  de  Parti.  330.  Va  joindre  le  P. 
Eugèn-e.  33.4.  Lettre  de  Mylord  Marlborough  au  lujet 
de  la  Bataille. d'Hochftet.  351.  Progrès  de  ce  General, 
Vlii.  ro.  Il  eit  fait  Prince  de  l'Empire.  ibU.  Ses  d-ITeins 
au  Païs-Bas.  55.  Force  les  Lignes  des  François  au  Fais- 
Bas.  6j.  Autre  fuccès  de  ce  General.  64.  il  gagne  la 
Bataille  de  Rainclies.  8j.  86.  Eloge  de  ce  Géuéial.  Sp, 
Suites  de  fa  Victoire.  90.  Il  fuit  le  Duc  de  Vendôme 
te  ne  peut  l'engager  au  combat.  171,  172,  On  lui 
impute  de  n'avoir  pas  obfervé  la  Capitulation  de 
Bouchain.  IX.  190  à"  fui-v-  H  en  écrir  aux  h.  G.  r92. 
à  Mr.  de  Vill^^rs.  199.  La  Reine  d'Angleterre 
eu  mecoflumç  dç  lui.  VII.  3.    Dif^race  de  ce  Sdâneur, 

^  4  Mtf^ 
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MarfAillt  (Bataille  de  la)  VI.  88.    La  Viftoiic  demeure 

aux  François.  89.     , 
Àftrfal  rendu  nu  Roi.  111.  to?. 

Marfée    (Bataille    de)  de-nioi  devoir  être  fuiric.  I.  a.  44; 
I^arfeUle.  le  Roi  y  fait  bâtir  une  Citadelle  pour  en  conte- 
nir les  h.ibit^ns.  II.  b.  :^j. 
M^rfln  (  Ic  Conv.e  de)  tris  en  déroute,  II.  a.  181.  III.  20J. 
MAjeick  (  Prife  de)  Vil.  216. 
Maubeuge  pris  par  le  Comte  d'Hareoiirt,  I.  b.  i2l». 
Maz.arin  (Jules  )  eft  fait  Cardinal.  1.  a.  4«.  Eft  fait  Mi- 
niftre   d'Etat.    6j.     Diffeicnd  qu'il    eut  avec  les  Princes 
pour  le   Ceremoniel.   66.     Il  s'iiitache  .1   Monileur.  7t. 
Cabales  contre   lui,  102.    Il    les    'urmontc   de    eft  fait 
Premier  Miniftre.  loj.    Parallèle  entre  lui  8c  Richelieu. 
104.    Cabale  particulière  appelée  des   importans.    105. 
Ce  qu'il  penfoit  de   la  propofjtion    des   Efpaguols  à  la 
Cour    de   France.    22  r.      11    continue    de   dcrruite   Jcs 
anciennes  maximes  de  l'Etat  que  Richelieu  avoir  ren- 
verfees.     294.    Moyens  qu'il    employa    pour   cela   296. 
Adoucit    remportemtfnt    de    la   Reine.    3? y-     Plaintes 
contre    lui.    3^7.     Réponfes    eu    {'a  faveur.    jjS.  3^9. 
11   feint   de  fe  radoucir  en  faveur  du  Coadjuteur.   361. 
Eft 'exclus  de  la  conférence  ptopofée  par  les  Princes.  374. 
11  fe  reTout  enfin  à  la   paix.   378.    L'averlion  générale 
qu'on  avoir  courre  lui  irrite  de  plus  en  plus  les  efprits. 
1.  b.  ao.     Eft   déclaré    par   un   Ariêt  du  Parlement  en- 
ïjemi  de  l'Etat.  32.     Il  eft  exclus  de  la  Conférence  de 
Ruel.  81.     Sa  mésintelligence  avec  Mr.  le  Prince.  12 r. 
Ses    précautions   avant  que  de  revenir  à  Paris,   ijo.     H 
s'afflire  du  Duc  de  Beauforr  &c  des  corps   de  métiers. 
Ï30.  131,    Sa   feinte  reconciliation  avec  Mr.  le  Prince, 
lî?.     Par  où  il  continua  de  s'attirer  la  haine  publique. 
139.    11  établit  des  Efpions  à  Brevet.  142.     Il  forme  des 
defTeins  contre  les  Rentiers.  Ï43.   Eft  accufe  de  l'afTaf- 
finat  du  Confciller  Joli ,  il  fe  racommode  avec  Mr.  le 
Prince  dans  le  tcms  qu'on  s'y  attendoit  le  moins.  149. 
Quelle  étoit  fa  vue  en  faifant  attribuer  aux  frondeurs  le 
prétendu  deftein  d'iiflalîïner  Mr.  le  Prince.   153.    H  fe 
retire   à  Brueil  dans  les  terres  de  Cologne.  2J7.  P.'.^^r- 
fes  cabales  contre    lui.    249.     Quelle  etoit    fa  viië    en 
certaines  démarches   264.    Projet  de  déclaration  contre 
lui.    313.     Il    mande    à    la   Reine  de  dédaref    Mr.  le 
Prince  innocent.   342.     Lettie   qu'il  écrit   au  Comte  de 
Bricnne.   345,     Arrêt  du  Parlement  contre  lui ,  par  le- 
quel fa  tête  eft  mife  à  prix.  11.  a.  34-     il  s'avance  dans 
le  Royaume.  40.     Nouveaux  efforts  de  fes  entremis.  4J. 
Il  arrive  à  Poitiers  oi.i   etoit  la  Cour.  4r.     Déclaration 
du  Roi  en  ffl  faveur.  43.     Conclulîon  des  Gens  du  Roi 
contre    lui    7$.     H    a    toujours    empêché  Madelfe  de 
Woatpenfier  de  fe  maxher,  ce  que  cela  iai  atiiia.  113. 
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Il  fort  de  lunce  pour  la  féconde  fois.  126.  Effet  que 
prcduilit  la  retraite.  127.  U  reprend  Château  -  Porcien 
fur  Mr.  je  Frincc.  162.  Son  retour  à  Paris,  iâ'5.  Haute 
fortune  qu'il  procura  à  fcs  Nièces.  168.  Regiil  qu'on 
lui  fait  à  l'Hôiel  des  Ville-  165.  C^iels  furent  fes  pre- 
miers foins  après  fon  retour.  170.  U  s'aplique  à  paci- 
fet  laGuienne- 171. Ses  intelligences  dans  Dourdcaux.  208. 
Elles  font  di-'couverres  5<  les  Bourdclois  n'en  deviennent 
'que  plus  obftinez.  209-  Defleiu  contre  la  vie  de  ce 
Cardin;)!,  eft  découvert,  283-  Une  de  fis  Nièces 
époufe  le  Ptînce  de  Conti.  2?p.  Le  mariage  fe  célèbre 
au  Louvre  en  pte'fence  de  leurs  Majeftez-  29i'  Adieflc 
de  ce  Cardinal,  pour  porter  celui  de  Retz  à  faire  fa 
deiiiifflon.  295.  293-  Maximes  perriLcieufes  de  ce  Cardi- 
nal furintehdant  de  l'Education  du  Roi-  II-  b-  s  S-  Ar- 
tifices de"  ce  Cardinal  pour  faire  confentir  le  Roi 
Catholi]ue  au  mariage  de  rinfaate  avec  le  Roi.  139* 
Son  depàtt  pour  les  Conférences  de  i'Ifle  des  Faifans» 
14).  Difficultés  fur  la  première  vifite.  147.  Difficultcz 
fut  le  lieu  de  la  Conférence.  148.  Conftrucïiion  de  la 
loge-  Î49-  Son  Equipage,  iji-  Arrivée  du  Cardinal 
Mazatin  au  lieu  de  la  Conférence.  152.  Réponfe  de  ce 
Cardinal  à  Don  Louis-  i6o-  Efforts  de  ce  Cardinal  pour 
rompre  le  commerce  dii  Roi  avec  la  Mancini.  170. 
Raifons  qui  le  portoient  à  cela,  171-  Il  veut  marier  fa 
Nièce  pour  l'éloigner.  177.  Autre  lettre  du  Cardiualau 
Roi  ^-our  le  détourner  de  fa  pa(îion.  178.  Effets  de 
ces  lettres-  179-  Nouveaux  tfForrs  du  Cardinal  pour 
iamen;r  le  Roi-  iSo-  Le  Roi  Ini  donne  efperance  de 
changer  de  conduite.  184.  Il  reçoit  du  Roi  une  reponfc 
vague,  189.  Portrait  qu'il  fait  au  Roi  de  fa  Nièce.  190. 
Le  Roi  lui  fait  une  tc'ponfe  fort  dure,  ipô-  11  conunuë 
la  Négociation  du  m.aiiage.  r93.  Lettre  du  Maréchal 
de  Gramout  au  Cardinal  Mazarin-  214.  Il  écrit  à  i'Am- 
baHadfur  de  Portugal.  234-  Quelles  étoient  lès  vlies  en 
agiffaut  ainfi.  237-  Ses  inquiétudes  durant  je  Négocia- 
tion 240.  Raifons  qui  k  portèrent  a  la  conclurre.  242. 
Répon'e  qu'il  fait  au  Roi  d'Angleterre.  248-  U  fe 
flatte  d'avûir  eu  l'avantage  (ur  D,  Louïs  de  Haro  dans 
cette  négociation.  26 c  2  6-  Ses  intérêts.  tbiJ.  Oîi  l'on 
doit  cherlier  le  véritable  cfprit  de  ce  Miniilre-  269. 
Son  caraîlère  271-  En  quoi  confifte  l'ait  de  dilllmuler; 
défauts  de  ce  Cardinal.  272.  Affaires  de  Candie  j  le 
Cardinal  emplois  Ces  ofïîces  auprès  du  Pape  pour  l'en- 
gager a  fecouiir  les  Vénitiens,  jzo-  Pourquoi  fes 
offices  furent  inutiles  321.  11  les  employé  inutilement 
auprès  du  Duc  de  Savoye  pour  ia  même  fin  li^id-  Les 
Deptter  des  Eglifes  Reformées  demandent  audience 
au  Cardinal  ,  ôc  l'obtiennent-  340.  Reponfc  de  ce  Ali- 
ûiftie.  341.  L*£glifcde  Montauban  implore  inutilement 

fa 
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Mtàént  (mort  da  Duc  de)  II.  b.  i;j. 

MonAc»  {\a  Princcflcdc)  Voïez  .AmoHrs. 

Mortdrchie  Univcilellc.  Le  dcflcin  ea  eft  ébauché  '9U 
Henri  IV  S<  Louïs  XIII.  VII.  1^7.  Eft  achève  en  quel- 
que hçon  p-ir  Louïs  XIV.   15». 

Monrnedi  (  Siège  de  )  II.  h.  81.  Sa  prifc  <W. 

Mans  afllègc  par  le  Roi  en  perfonne.  VI.  jj.  Par  \f% 
Alliez.  VIII.  358.    c;tpiru!e.  3C0. 

Monfc^ur  fpriie  de)  par  ks  troupes  du  Roi.  lï.  a.  220. 

Manfei^ritur  époufc  Catherine  Victoire  At  Bavière.  Y,  22. 
eft  fait  Chev;<lier  du  S.  Efprit.  «2.  Eft  propofè  pouc 
Roi  des  Romains,  toj.  Brigues  en  fa  faveur  pcnd<<nc 
une  Maladie  du  Roi.  195.  Afllcge  Philipibotirg.  264, 
Le  prend.  169.  Commandi-  une  autrefois  en  Allemagne. 
VI.  8î  Doit  commander  en  Flandre.  97.  9*  Ce  qu'il 
dit  à  Philippe  V.  Avant  Ton  départ  pour  rEfpagne.  VU. 
TSî.  Sa  morr.  IX.   127.  Ses  obfeque*.  i2f. 

Moniahlan.  Un  tumulte  ex^-ire  par  les  Ecoliers  dans  cette 
Ville  lui  atfire  un  châtiment   rigoureux.  II.  b.  342.  On 

-  en  rend  rcrponbblc  toute  rEglifc  de  Montaub^n.  344. 
L'Académie  de  ce' te  Ville  eft  transférée  aux  Jefuires. 
34J.  Le  Roi  y  envoïc  des  troupes  pour  la  ruiner.  347. 
Elle  implore  inutilement  la  proteftioa  du  Cardinal 
MazHtin  ,   8c  de  la  Reine.  347. 

MdnrieHiard    ^  Cpmtc  de)  envahi  par   les   François.  IV. 

•  293.         .        ' 

Mortr-rafe'' (FiitM\ç  de)  IV.  327. 

Mtntsrei  (  !e.  Comte  de)    Gouverneur   des  Païs  Bas    Ef- 

•  pagnoh  fait -publier  une  Ordonnance  contre  la  France. 
IV.  ^7.      .  .    . 

Montefpan  (Ma'd'mede)  Voïez  amours. 

Montefpan   (  Mr.  de  ;   prend   le  dedil   de  fa  femme.   IIL 

206. 
Montpenfier    (  .Mademoifellc  de)   follicitc  les    Paridens  \ 

recevoir  M  .    le  Prince.  II.  b.  TI2.  Fait  tirer  le    canon  de 

la  Bafiille  contre  l?s  Troupes  du  Roi.  ihid. 
Marée.  Avantage?;  qu'y  remporr."nt  les  Vénitiens.  V.  2  2o« 

Combat  de  Cfiio.  VI.  155.  d'Argos,  327. 
Mort.tre  (prilè  de)  dans  le  Milanez.  II.  b,  114. 
Mafco-i'ites    battent  les  Tartares  dans  la  Crimée,  VI.    297. 
'  Prlfe     d'Afoph      par     le    Czar     de     Molcovie.     2t4. 

Le  Czar  allié  du  Roi  de  Pologne  déclare  la  guerre  à  la 

Suède.  VIT.   13 r.  Ses  troupes  font  batues  par  les  Mof- 

covitcs.  188. 
Moufjuetai'ts    (Hôtel  des)  bâti.  VII.  104. 
I.hnz.on   (  Siège  de  )   levé  pur  les  Impériaux.  I.  a.  ij.  Pris 

par  le  Maréchal  de  Tcrenne.  II.  a    2-'i, 
Muiden  manque  d'être  pris  par  les  François.  III.  3^1. 
Mhn/fer,   AfTèmblée  tenue  en  cette  Ville  pour  la  paix-  lia. 
'    111.    Difficultez  qo)    y   lui?icnneDt.    nj-    AS-^'^tcs  de 

Miinfter.  i;,3-  ManStr 
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llunUer  (  l'Evéqu;  de)  Intrigues  de  la  France  dans  fa 
Guerre  qu'il  eut  avec  les  KolUndois.  UL  iji.  Traité 
qu'il  fait  ijî-  Son  Carraftère.  i3î-  Affaires  qui  ic 
regardent.  IV-  6i.  Il  fonge  à  la  paix.  02. 
N. 
K^.erden  pris  par  le  Prince  d'Orange.  IV,  T"^- 
Naijj'ance  de  Mr.  le  Dauphin.  111.  44.  de  Marie  Lou'iTc 
d'Orîean?.  83.  d'Anne  Elizabeth  de  France.  102  De 
Philipi^>e  Charles  Duc  de  Valois,  &  de  Marie  Anne  de 
France  :z%.  De  Marie  Therefe  de  France.  182.  De 
Philippe  de  France  Duc  d'Anjou.  218  .  d'Anne  Marie 
«'Orléans  Duchcffe  de  Valois.  250.  De  Louis  Auguftc 
de  Bouiboa  Duc  du  Maine.  256.  De  Louis  François 
Duc  d'Anjou.  321.  De  Louïs  Cefar  de  Bourbon  fils  de 
Madame  de  Montefpan.  ibid.  d'Alexandre  Louis  Due 
de  Valois.  IV,  31.  De  Loiiïfe  Françoife  de  Bourbon 
Dcmoiiclle  de  Nantes,  85.  De  Philippe  d'Orle-^ns  au- 
jourdhui  Régent  de  France.  139.  d'Elizabeth  Charlotte 
d'Orléans,  298-  De  Louis  Alexandre  de  Bourbon.  G. 
de  T.  369.  De  Mademoifelle  Françoife- Marie  de  Bout- 
bon  ,  Demoifelle  de  Blois.  V.  72.  Naiflance  de  Mr. 
le  Duc  de  Bourgogne.  81.  Du  Duc  d'Anjou  aujourdhuî 
iLoi  d'Efpagne.  115.  De  Chailts  Duc  de  Berri.  200. 
Naiflance  de  Leopold  Jofeph  fils  du  Roi  des  Romains. 

VII.  i4C.  Du  Duc  de  Bretagne  ,  rëjouiflances  à  ce  fujet. 

VIII.  7.   Du  fécond  Duc  de  Bretagne    138.  Du  Piiucc 
des  Afturies.  154.  Du  Duc  d'Anjou.  IX.  14. 

N/iw«r  (Siège  de  )'par  IcRoi  en  perfonne.  VI.  54-  &j''ui9. 
Reflexions  furlesSuiteâ  de  ce  Siège,  s  7-  C'eîi  le  deruiec 
que  le  Roi  ait  fait  en  peifonne.  58,  Le  Roi  d'Angle- 
terre l'alTiège  à  fon  tour,  127.  Mr.  de  Bouflers  fe  jette 
dans  la  Place.  128.  Suite  de  ce  Siège.  132.  Redditioa 
de  la  ville.  133.  Attaque  du  Château.  134.  à"  fmv, 
TElecleur  de  Bavière  fait  fommer  le  Château  de  fe  ren- 
dre, 13S.  Les bateries recommencent  à  tirer.  139.  Rude 
aflauc  donne'  à  un  dt%  forts  du  Château  140.  Se  rend 
par  Capitulation.  142.  Bombardement  de  cette  Ville  pac 
les  Alliez.  VIII.  13. 

Vanci  occupe  par  le  Roi.  VII.  234. 
.  Usantes  (  Edit  de  )  jevoquë.  V.  164.  Raifons  qu'ayoît  eues 
Henri  IV.  de  le  faire,  155.  Suites  de  la  Caflation  de 
«et  Edit.  18 T.  Article  XII.  de  cet  Edit  viole.  184.  Ses 
fuites  funefles  poui  la  France  1S7.  Injuflice  de  cette 
conduite,  ibid. 

li.tples.  Enireprife  fut  cette  Ville,  manquée.  1.  a.  2'7$. 
Révolte  en  cette  Ville.  II,  a.  319,  Mccontenten.ent  des 
Napolitains  contre  leur  Viceroi.  321.  Us  (e  préparent 
à  la  Révolte  j  par  qui  font  fecourns.  32Î  S.ige  conJuite 
du  Comte  de  Caftrillo.  322.  Conlpirstion  contre 
le      Viceioi  ,     VU»    iZi.     Dccouvças     &     difljpee. 
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1S4.  &/itiv.  Les  Troupe»  Impciialcs  y  entrent,  VIII. 

167. 
Kéfitciationt  de  la  Fr;incc  pour  avoir  Brifac  &  les  autres 
Conquctfs  i.u  Duc  de  Weimar  ,  1.  a.  19.  De 
l'Empcrcrur  U  du  Duc  de  l};<vifre.  De  l'agent 
du  Roi  de  Suéde.  20  du  d'OrIcani  (Gaflon;  ÔC 
des  autres  Mecontcns  de  Fr-iiicc  avec  h  Cour  dcMadud. 
54.  De  paix  a  Miinfttr.  114  Suite  des  Négociations  de 
Munfler.  196.  Pour  avoir  l'Air<4ce  20}.  fie  Ja  Cat^iloEiie. 
2P4,  ttat  des  Ncrgoci..iioiis  de  Munftcr.  2>8.  Fin^dcs 
Négoci.itions.l.  b.  i  jô  Auires  f.our  l'accommodement  de 
Mr.  avec  la  Cour  II.  a  139  De  la  f raïKC  avec  les 
Ducs  de  Savoye  ,  &  de  M-iniouc.  174.  NegociaiioDS 
inutiles  pour  la  paix  avec  i'Lipagne  373  Sur  quoi 
elles  roulent.  375.  Etat  des  Négociations  pour  la  paix 
géucralc.  II  b.  51.  Ne^ioci.rion  qui  n'a  point  de  lifu. 
&  pourquoi.  74.  Le  Cardinal  Mazarin  continue  la 
Kégociation  du  Maruigc  du  Roi  198.  Pourquoi  k  Roi 
d'tipagne  la  conclud.  243  Du  Maréchal  ae  Gramorit 
avecTtlcfteur  Falc^tin.  11.  b.  sp  Du  même i»  Francfort. 
64.  De  M.  de  Lionne  a  Madrid.  72.  "3.  Du  Maiechal 
de  Granionr  à  .Madrid.  207-  De  la  Fiance  avec  l'Ai  gle- 
terre  &  la  Suéde,  ÎII.  278.  Avec  l'Empeicur  &  le  Roi 
d'Efpapne.  2-9.  Négociations  de  Cologne  inutiles.  IV. 
79.  Des  ht.us  Geneiaux  pour  enga^'ei  le  Roi  Charles 
à  la  Paix.  Si.  Des  Médiateurs  Suédois  four  la  Paix  de 
l'Empire  avec  la  France.  Sj.  Ces  deitiélez  arrêtent  le 
Coins  des  Négociations.  113.  Négociations  auprès  des 
Suides  touchant  la  Franche-Comt':,  128.  ér /i»;f.  181. 
&  fuiv.  Négociations  de  Paix  continuent.  190.  &  fmv. 
De  Nimcgue.  Voïtz.)slimèiut.  De  GuirHtdembtrg.  Voiez 
ee  mot. 
KcûJjnttl  (La  Principauté  de)  adjugée  à  la  Ducbede  de 
Nemours.  VU.  52.  Eft  adjugée  au  Roi  de  Prufte. 
VlII.  174.^ 
Neuhatael  afllègé  p:u  les  Impcri?.ux.  V.  132. 
îicynours    (  Le  E>nci!efle    de  )   obtient  la    Souveraineté  de 

Neuchatel  &:  Valengin.  VII,   92. 
Jslor-jjtr.de  (  Bataille  de)  VI.  74    &  futv.   Les  François  nC 

profitent  point  de  leur  Vidoire.  77. 
Uteubourir  piis  par  les  François.   VII.  229. 
Hieuport  éch?pe  ai:x  François.  VI.  r32.  133- 
Ktmè^ne    afltcgé     par    les    François,    III.    317.     Flenipo- 
tenriaires  nommez   pour  s';ifl:mbler  en  cette  Ville.  IV. 

270.  Difficultés  pour  les  Pallf  ports  du  Duc  de  Lorraine. 

271.  Ccrîtrrences  qui  s'y  tiennent.  305.  Nei  tialite  pour 
les  enviions  de  cette  Ville,  306  Retaidement  des  Im- 
périaux 5t  des  Efpagnols  à  s'y  rendre.  307.  Arrivée  des 
2mics  Ambafiadcuis,  309.    Im^reilcmciii  des  f  isnçcis 

pou: 
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fOur  hâter  lesConfeiences.  jii.  Difficulrezfurlcs  Pleïrt- 
pouvoirs     31  s.   Piopofitions  préfentées  aux  Médiateurs, 
3i<5.  &  fuiv     Afftmhlée  p>irricu'iere  des  Miniltres    de* 
Alliez    3ii.  Erut  des  Cnferences Générales.  348-  Suite 
des  Nésociîtjons    360.  &  fuw. 
Niz.z.t  {BAtA\\\e  de)  V.   398.  De  quoi  fuivie.  539. 
Noaitles  (  Louis  Antoine  de)  eft  f.ùx  Archevêque  de  Paris* 
VI,  159.  Les  Lvêqiie?  de  Luçon  &  de  I^  Rochelle  écri- 
vent contre  lui  a»  Ror    IX.  '14^-    Ce  <î"s  fit  ^"^^  '^  P- 
le  Tellicr    T5t.  Sa  fermeté.  152-    On  le  prie  de  revenir 
en  Cour  -Açièa  l'en   nvuir  exclus,    rsj.    En  quel  fens  ce 
Trel^t  cft  Chef  de  Parti.  X.   39.   il  révoque  l'Aprobatioii 
qu'il  avoit  donnée  au  Livre  des  \eflexions   Morales,    iiz.^ 
retufe  de  confentir  à  un   Projet  d'acceptation.   179.  Plu-* 
lieurs  autre-  PreUrs  fe  joignent  à  lui    \^  î 
Konce  du  Pape  refufe  par  Louis  Xill.   L  a.   29.   a  ordre  de 
fortir  de  France.  U.  a.  87.  Ailaimes  qu'on  en  conçoit  à 
Rome.    î6i.  &  (ttiv. 
Nord  (  Af[MîCS  du)   VI.  272. 

,Nordl,ngen   (Bataille    de)  La.  181.   Qi^iel  en  fut  le  fucces. 
182. 

O. 
Orner  (St  )   Affronts  reçus  devant  eette  pli^ce  ,  comment 
fcmt  reparez.  1.  a.  9.    Afliègé  par  le  Duc  d'Orléans.  IV. 
326.  Frife  de  St.  Orner.  3^9. 
Orange  (  Fr  Henri  Princed' )  ert  avertides  Négociations  (e- 
cretesde  la  France  avec  l'Efpagne.  La.  2 'o.  Offre  qu'on  lui 
f-iit  pour  l'obliger  d'y  confentir.  2ir.  Paroit  entrer  dans 
les  fentimens  des  HoUmct^.is ,  redevient  enfuite favorable 
alaFrance.  227.  (Gu'.lla'im;)  manque  foii coup  fur Char- 
leroi.  lU.  33  î.  Prend  Naerden   IV.  76.  Afïîege  Bonn.  76. 
77.  Alfiegc  Grave.  138.  Commande  le  Corps  d'Armée  a  la 
Bataille  de  Seneff.  271.  Y  fait  voir  une  valeur  incomparable, 
28î.  Aflllè^e    Maellricht.  286.  Veut  fecourir  St.  Orner. 
326.   Levé   le  Siège  de  Charleroi.    3î6.    Son  Mariage 
avec    la  Ptinccflè   d'Angleterre.    344.     Donne  Bataille 
près  de  Mons  à  Mr.  de  Luxembourg.  ^96.   &  fuiv.    Ce 
qu'on  en  dit  alors.  40T.  Armepour  pafTer  en  Angleterre. 
V.  247.  Se  prépare  à  paffer  en  ce  Roiaume.  281»  Donne 
une  Déc-Iiration  fur  ce  fujet.  282.  Part  de  Hollande  5c 
eft  atiêté  pat  les  vents  contraires.  283.    Part  une   fé- 
conde   fois    &    arrive    plus    heureufemcRt.    285.    Fait 
dcfcente  en  Angleterre,    itid.    déclare  de    nouveau  les 
motifs  de  Ibn  voïage.  286.  Comment  il  fut  reçu.  288, 
Eft  nommé  Roi  pat  la  Nation.  300.  Arrivée  delà  Piia- 
cefle  fa  femme.    301.  Voitz.  Guniaume  IIL 
Oranxe  (La  Ville  d'  )  Le  Roi  de  France  s'empare  de  cette 
ville  &  fut  quel  prétexte.  IL  b.  284.  Proteftans  y   font 
rétablis  ôc  enfuite   troublez.  VIL    40.    Surprife   qu'on 
kut  fait.  4Z.  Dcclaration  du  Roi  ponaat  défenfe  de  s'y 
S  i  '  allej 
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•lier  établir.   4?.   cette  Ville  eft  occupée   par  le  Roi. 
311. 

Criiulit  (rrife  d'  )  par  le  Comte  de  Thaun.  VIII.  169. 

Crdlmgen  (  Victoire  d' )  par  les  Fr<4iiçois.  1.  a.  si. 

Ofdjre  du  5t.  Efprir.  Promotion  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre  III.  60.  Aîlion  remarquable  du  Maréchal  Fabcit 
en  cette  occalion.  67.  Du  Mont  Carmel  ôc  de  S. 
Lazare,  tts- 

Cr.V4«;  (  E  izabeih-Charlote  d' )  mariée  à  Leopold  Char- 
les Duc  de  Lorraine.  VII.  73.  Honneurs  qu'elle  reçoit 
avHnt  Ion  départ.  7  y.  Purt  pour  les  Etats  du  Duc  Ion 
Epoux.  75.  Eft  reçue  à  Chîlons.  77.  Arrive  fur  les  terres 
de  Lorriine.  79. 

Crleans  (  Gafton  Duc  d'  )  ce  qu'il  dit  à  11  Reine  Mère  f  r 
fa  fttriiité.  1.  a.  8.  Comment  il  vivoit  avec  elle,  thiii. 
Ses  Négociations  avec  la  Cour  de  Madrid,  sj.  f.iit  la 
pai.K  avec  le  Roi  &  le  Cardinal  ,  quelle  a  etc  Câ  con- 
diiice:  il  ne  fut  pas  ii  Icnfiblc  ,  qu'il  l'auroit  dû  arc,  à 
la  mort  de  fa  mère.  57.  eft  ti^ppelc  à  la  Cour, 
quelle  c'.oit  fa  refioutcc  dans  fa  diigrace.  66.  Se  rc«  • 
concilie  avec  Ton  frère,  par  quelle  cntrcmife,  paroles 
que  le  Roi  fon  frère  lui'dit.  67.  Le  Roi  envoyé  lui 
propoicr  de  venir  au  devant  de  lui.  154.  Campagjîc  de 
ce  Prince  au  Pfïs  Bas.  179  comment  on  s'y  prit  pour  le 
faire  conlentit  au  delicin  qu'on  avoir  formé  conrrc 
I>U.  le  Prince.  1.  b.  156  II  confent  foibiement  aux  in- 
ftances  du  Co^ijjutcur.  2ir.  Effet  que  produifit  d;'.ns  le 
rariemeiit  la  déclaration  de  Mr.  214.  Il  ne  veut  plus 
fe  trouver  au  Confeil.  215.  Difcours  qu'il  fait  au  Par- 
lement. 221.  La  retraite  du  Cardinal  AJAZAiln  ne  le 
radoucit  point.  230,  Il  écrit  au  Parlement  pour  j-jflifict 
le  Prince  de  ConJé.  326.  Incertitudes  de  ce  Prince. 
II.  a.  18.  Il  ne  ptut  le  refoudrc  "a  foufFrir  le  retour  du 
Cardinal  Mazarin.  19.  Suite  de  fes  irréfolutiors.  21.  il 
fe  joint  au  Prince  de  Condé.  38.  Il  écrit  à  la  Reine 
pour  le  reiour  du  Roi  à  Paris  isr.  Reponfe  du  Roi 
à  fa  leitre,  1^9.  Son  irrefolution.  i>2.  Il  s'opofe  inu- 
tilement nu  dcllein  de  transférer  les  Priiices  au  Havredc 
Grâce.  198.  Il  éclate  contre  le  Cardinal  Mazarin.  216. 
Il  fe  déclare  pour  le  Prince  de  Condé  217.  Eft  déclare 
Lieutenant  Geiieral  de  la  Couronne.  123.  RejcitcrAm- 
niftire  accordée  par  le  Roi.  r2«.  Eft  relègue  à  Blois. 
156.    Sa  mort  &  ion  Caractère.  II.  b.  281. 

Orléans  (  Hcnrietre  d'Angleterre,  Duchefîc  d')  Eft  extrê- 
mement toucliée  de  la  difgrace  de  fa  Mèr«,  va  en 
france  ^  ions  quel  prétexte  ,  fes  tentatives  lonr  inutiles. 
I.  a.  10.  Son  Mariage  Ili.  4.  Chagrin  qu'elle  eut 
de  l'indination  du  Roi  pour  M.  de  la  Vaiiere.  4S.  Va 
en  Angleterre  ôc  iOuri]uoi.  253.  &f»iV'  Elle  m-airt  à 
i"3a  retour.  257. 

Or- 
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Crhuus,  Muriage  de  la  Princefle  Matie-Ar.ue  d'Orkancr 
avec  le  Duc  de  Savoie.  V.  125.  126.  , 

Crle.ins  (  Marie-Louife  d'  )  Fille  de  PhilipeDucd'Oileans  . 
Sa  nailî'ance.  III.    83.    Mariée  au  Roi  d'Efpagne.  V.  11 
Ordre  de  cette  folrinnité.  iz. 

CrieAfis  (Philippe  Duc  d' )  Frère  unique  du  Roi.  Sa  naif- 
lance  I.a.iy.  Son  premier  mariage.  111.  4.  Eponfeen  fé- 
condes Noces  Eîizaberh  Clv.ulote ,  Palatine  du  Rhin. 
2-'0.  Aflîêge  St.  Orner.  457.  Pretenlions  du  Roi  en 
faveur  de  la  Princefle  la  femme  IV.  190.  191.  Sa  mort. 
VII.  173. 

Orléans  (Philippe,  Duc  de  Chartres  &  enfuite  Duc  d' ) 
époufe  Françoife  Marie  de  Bourbon  ,  Lëgiiimce  de 
France.  VI.  53-  Le  Duc  d'Orléans  protelle  contre  la 
dirpolition  du  Tcilaraent  de  Charles  11  Roid'Efpagne. 
VII.  143.  Va  commander  en  Italie  en  vertu  d'une 
Lettre  Patente  du  Roi.  VllI.  96.  Si  Ton  Confeil  eût 
été  fuivi ,  peut-être  l'Armée  Francoife  n'eiic-elle  pas  été 
batuë  à  Turin.  126.  Ce  Prince  joint  l'Armée  du  Duc 
de  Berwick.  150.  Fiend  Léiida.  152.  Aflîège  Tortofe, 
212.  i;-  [hiv. 

Crlingtn  (  Vidoirc  d'  )  remportée  fur  les  impériaux'. 
I.  a.  51. 

Orrnond  (h^Uvic  A'')  Général  des  Troupes  Angloifes  aa 
PaïsBas,  déclare  à  l'Armée  qu'il  ne  veut  point  agir 
contre  la  France.  IX.  308.  Son  intelligence  avec  cette' 
Cour.  310.  Déclare  une  (ulpenlion  d'armes.  34a.  Les 
Troupes  Etrangères  refufent  de  lui  obcïr.  343.  Ses  cor- 
rcfpondanccs  avec  Mr.  de  Villars.  348. 

Orfoi  alïiègé  ^^x  les  Frar.çois.  lil.  303. 

Ojnahrug.  Afiemblee  tenue  en  cette  Ville  pour  la  Paix,  l.z^ 
121.  Difficultez  qui  y  furviennenr  117. 

Ojalric  (  Piife  de)  VI.  103.  Siège  de  cette  Ville  levé  par^ 
les  EfpaRnols.  ro6.  Combat  près  de  cette  Ville.  17T. 
Autre  rencontre^  172. 

OJÎendf  (Siège  d' )  par  les  Alliez.  VIII.  90.  Defiein  des  Fran- 
çois fur  ceîte  Place.  331. 

OudenArde  (Siège  d*)  levé  p.^r  les  Alliez,  IV.  160. 

Ohdenayde  (  Bataille  d*  )  Marche  d-es  Armées  avant  cette  Ba-- 
taille.  VllI.  197.  Commencement  de  la  Bataille.  200* 
Première  adion  desavantageufe  aux  François.  20 r. 
L'affaire  devient  gérfiérale.  204,  La  nuit  en  empêche  la 
continuation,  ibid.  Quelle  fut  la  perte  des  daix  Parus, 
206.  fcs  fuites.  208, 

P. 

fAii-Ba.t  Efpagnols  ravagez  par  ks  Françoî?.  V.  (5-i 
Campagne  des  Pais- Bas  desavamageufc  'au.x  derniers.- 
Î3I. 

P*ix.  Conférences  tenues  à  Munftcr.  I.  a-  rr.  DifficuItesT 
9ui    zctaideieat  la  paix.  117     Coi^itioa«  de  ia  Fâi:i^ 
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pro)tfttées  entre  la  France  &  l'Empire.  2îo.  rro|et  de 
paix  îravcrlc  par  les  Suédois.  2î2.  Conditions  delà 
paix  entre  les  Holianuois  &  les  Lfpapnols.  2J4. 
Traite  conclu  à  Muiifter.  jïf.  386.  l'^iix  entre  la 
France  &  l'Empire.  398.  Le  peuple  rejette  la  paix 
concilie  &  fignée  à  Rucl  entre  !a  Cour  &  le  Parle- 
ment. 1.  b.  98.  Les  peuples  (iait  mecontens  de  cette 
paix.  109.  La  paix  des  Panlicns  ne  met  point  le 
calme  dans  les  efprits.  iiS.  Propolitions  de  paix  fai- 
tes aux  Vénitiens,  a  quelles  conditions.  133.  Sont 
rejettées.  154.  Preliminaiies  de  la  paix  entre  la  France 
&  l'Elpagne.  144.  Les  rigueurs  exercées  de  part  &c 
d'autre  éloignent  la  p.iix.  18  ^  Î85.  Paix  faire  à 
Bourdeaux.  lyo.  Paix  entre  l'Angleterre  &  la  Hollun- 
ile.  IL  -à.  34Î-  La  paix  entre  la  France  Se  l'Efpagne  eft 
différée  de  quelques  années.  337.  Nouvelles  conditions 
des  [deux  Rois  pour  confentir  à  la  paix.  IV.  45.  Der- 
niers eft'orfs  des  Mediatcnrs  pour  la  procurer,  cz. 
Conditions  olfertes  par  le  Roi  acceptées  pxr  les  Hol- 
landois.  372.  Par  les  Efpagnols.  377.  Eft  prefquc 
rompue  par  un  incident.  380.  Explication  donnée  là- 
deflus.  ilid.  Paix  des  Hoilandois  conciuè.  329  Paix 
avec  les  Corfaires  de  Tripoli.  V.  71.  Paix  particulière 
duDuc  de  Savoie  avec  la  France.  VI.  176.  érjuiv-  Inclination 
que  le  Roi  marque  pour  la  paix.  2Tî.  Avances  faites  pour  y 
parvenir,  ibij.  Suite  des  Négociations.  216.  Plénipo- 
tentiaires nommez  pnr  le  Roi.  217.  Médiation  oftettc 
au  Roi  de  Suède.  218.  Difïicultez  fur  le  choix  de  la 
Tlace.  65.  Paix  de  Rifwick  conclue.  3  45-  ycuz.Traitf, 
Cette  paix  eft  publiée  à  Paris.  VII.  19.  Paix  de  Carlo- 
witz  entre  l'Empereur  2c  la  Porte.  294-  Propofitions 
de  paix  faites  par   le   Roi   5c  rejettées  par  les  Alliez. 

VIII.  130.  Nouvelles  Tentatives  de  Roi  pour  y  parve- 
uir.  140.  Autres  Ouvertures  faites.  300.  Nouveau 
projet  de  paix,  itid.    Pourquoi  il   ne  pur  être  accepté. 

IX.  138  Voy.  Certruidemberg.  Premières  propofitions  de  la 
France  faites  aux  Alliez  par  l'entremife  de  l'Angleterre, 
233.  Propofitions  fecrètes  de  cette  dernière  Ccur,  236. 
Articles  Préliminaires  pour  la  paix  Générale  24J.  Con- 
ditions de  la  paix  particulièie  d'Angleterre.  X.  jj. 
Cette  paix  eft  arrêtée,  ibid.  Déclarée  à  Uirecht.  60 
Signature  &  Extrait  des  Traitez.  Voi.  Traité.  La  paix  eft 
publiée  à  Paris.  66.  Félicitations  faites  au  Roi  là- 
deffrs.  126.  &  fuiv.  Projet  de  paix  de  la  France  avec 
l'Empereur,  m  6. 

y^anjcs  (prife  de)  VI.  103.  Les  Efpagnols  manquent 
l(eur  tronp  fur  cette  Ville,  i  jo. 

Palatin  (l'tleaeur)  Ses  terres  font  ravagées  par  le  Vi- 
comte de  Turenne.  IV.  50.  Moïens  -que  la  France 
«mploïc  pour  i»  rcg-.tgacr.  156,    Se  plaint  inmilcmens 

lie  5- 
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des  violences  exercées  par  les  François  fur  Tes  terrCî, 
V.  47. 

TanzjroUe  (butient  Aftalli.  Fait  éloigner  D.  Olimpia  qui 
lut  croit  contraire,  IL  a.  329.  Ingratitude  d'Aftalli  con-; 
tre  Panzirolie.    Mon  de-  ce  dernier    no. 

Pape.  Louïs  Xill.  fait  difficulté  de  recevoir  le  Nonce  du 
Pape.  Pourquoi.  I.  a,  19  intrigues  pour  faire  en  forte 
qu'il  ne  reçoive  pas  la  demifllon  du  Cardinal  de  Retz. 
11.  a.  303.'  Difgiacie  fon  neveu-  325.  En  adopte  un 
autre.  327.  Qui  eft  celui  qu'il  élève,  ibid.  La  rnaifon 
Barberine  fe  reconcilie  avec  le  Pape  par  un  mariage. 
336.  Les  François  lefufent  fa  Médiation  II.  b.  126. 
Brefdu  Pape  fur  la  Régale.  V.  S?.  Son  auiôiité  combattue 
en  France.  96.  Si  ces  Dérrêlez  etoient  convenables 
alors.  98.  Son  Démêlé  avec  la  France  au  fujet  des 
Franchifes.  izi.  &  ff.iv.  Eft  accufe  de  Janfenifme.  225. 
Ses  Giiefs  contre  îa  Trance.  219.  Ecrit  publié  contre  le 
Pape.  2î8.  Mort  d'Innocent  XI.  Alexandre  VHI»  lui 
fuccède.  336.  Mort  de  ce  Pape.  415.  Innocent  XII. 
lui  fuccède.  ibid^  Médiation  du  Pape  pour  la  paix  rejet- 
tée  VI.  2i£.  Mort  d'Innocent  XII.  35<S-  ClementXÏ. 
lui  fuccède.  thid.  Ce  Pape  reconnoîc  Charles  III.  pour 
Roi  d'Efpagne  VIII.  369. 

Turis.  Soulèvement  dam  cette  Ville.  I.  a.  329.  Qu'eft-ce 
qui  le  caufa.  330.  Soulèvement  général  ,  Barricades, 
351.  Le  retout  des  prifonniers  y  fait  cefîer  le  tumulte. 
Se  lui  rend  fa  première  tranquilité.  357.  LeRoienfort. 
363,  Allarmcs  que  cette  fortie  y  caufa.  365.  Cette 
Ville  eft  bloquée.  I.  b.  14.  Elle  eft  affiègée.  zy.  Mau- 
vais fuccès  des  Parifiens.  50.  Leurs  mauvais  fuccès  les 
dégoûtent  de  la  guerre  civile.  52.  Convoi  de  farine 
conduit  heureufcment  à  Paiis.  68.  Autre  convoi  entre  à 
Paris.  69.  Autre  convoi  amené  à  Paris.  Etat  de  cette 
Ville  durant  un  fi  long  fiège.  72.  Quelle  étoit  la  vue 
du  parti  dans  cette  dilpofition  de  l'Armée  des  Parifiens, 
80.  Comment  la  nouvelle  du  Traité  de  paix  crure  la 
Cour  ôc  le  Parlement  y  fut  reçue.  96-  AfTemblée  géné- 
rale à  l'Hôtel  de  Ville  auquel  les  Séditieux  mettent  le 
feu.  ri 6.  A  qui  ce  tumulte  fut  attribué.  Ti S.  LaCour 
revient  a  Paris.  132.  Papier  marqué,  fon  établifTemcnt. 
11.  b.  87,  Combat  dans  le  Faubourg.  St.  Antoine.  ii(;, 
ér  fuiv.  Reçoit  l'Armée  du  Prince,  irr.  Parifiens  folli- 
citent  le  retour  du  Roi.  130.  Le  Roi  y  revient.  15?, 
ilopital  général  établi  dans  cette  Ville.  III.;72.  EmbeliflTe- 
mens  de  la  Ville  de  Paris  ,  eft  pavé  de  nouveau. 
220.  Police  de  cette  Ville,  Guet  bc  Lanternes.  Ibid» 
Nouve3u.>c  embèlilTemens  qui  y  font  faits.  263.  Hôtel  de  j 
Invalides  bâti.  IV.  301.  Place  des  Viftoircs  bâtie.  V.195, 
ir  fuiv.  Cérémonies  faites  pour  découvrir  la  fîatue  du 
ï.oi.  215,  Rejoiiiflanccs  faites  poui  la  fauté  do  Roi.  23  3. 
S  «f  Le 
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Le  Roi  y  fait  un  voïagp.  234.    Il  va  à  l'Hôtel  de  vHle 
où   il    cft    traite    m.ip;niriq"emenr.   235.     St^ruc  de  ce 
Prince    trievce   à   l'Hôicl  de  ville.    94'.    RrjoiiiflHnccs 
extravagantes  qu'on    y   fjit  fur  la  (auUc  nouvrUc  de  la 
mort  du  Roi  Guillaume.  VI.  22.  HôrcI  des  moufquetai- 
res    bâti.    104.    Céiérr.onie  faire  à  Taris  lorliqu'on  dé- 
couvrit là  Statue  equcftre  du  Roi.  105.    Feu  d'sHifire  à 
cefnj^t.  ic6.   Tumulte  à   Taris  pendant  la  difette.  VlII. 
29i.   On  y  tr:ivail!e   au   foui  <gemenr  des  pauvres.  293. 
Ce  que  tîicnt  les  Tarillens  pour  faire  cclVer  les  calami- 
tez  publiqars.  295.    Noble  hardicfle  de  quelques  Prédi- 
cateurs. 296.  297. 
Téirtrment  de  Parif.  Ses  privilèges.  I.  a.  79-  Divifions  entre 
Jes    chambies.   15^.    Eft   contraire  à  la  Cour  dans  les 
ditïVrerc's    luivenus   au    fujet  du  livre  de  la  Frtqucntc 
Communion.     164.    ChangtmeHt    fubit  de   cette  Com- 
pagnie.   167.    Deux   Prefidens  8c  d-ux    Confeillers  ont 
ordre  de  fortir  de  l'aris.  185.      Le  Roi  va  au  Parlement, 
iiid.    11    prend  connoifliince  des  conteftations  entre   Us 
Cours  de  Fiance  ti  de  Rome.  285.    Le  Roi  lui  dcffcnd 
de    prononcer.    288.     Taflc   outre.  289     KEdir  du  tarif 
donne  lieu  a  la  révolte.  298.    11  propofe  un  accommo- 
dement ,   Tes  Députez  font  mal  reçus  de  la  Cour.  300. 
Le  Roi  guéri  de  (a  maladie  va  au  Parlement.  30^.   Arrct 
d'union  des  clinmbrcs  de  cette  Compagnie.  307.  Avan- 
tage que  cette  Compagnie  prit  des  démêlez  de  la  Cour 
avec  elle,  jn.    Moiens   que    la   Ccnir   employa   pour 
tâcher  de  la  diviler.     3J2.    Fermeté  des   chambies  du 
Parlement  à  demeurer  unies  fous  pré-.e.xte  du  bien  pu- 
blic. 314.    Il  fe  prévaut  de  la  permifilon  que  la  Couriu: 
donne   de   s'affembler   ôc    refufe    de  veriner   pluficurs 
Idits.  316.    Le  Roi  y  vient  tenir  fon  lit  de  juftice.  jit. 
Trois  partis  differens  d-ins  le  Parlement    324.     Qui  fu- 
ient ceux  de  fes  niemb*es   qui  donnèrent  le  mouvement 
aux  autres.  327-  Sont  arrêtez  par  ordre  de  la  Cour.  329. 
11  va  en  corps  au  Palais  Royal  demander  les  piiforniers. 
comment  il  y  fiit  reçu.    353.    Rompt  pat  rapréci^ùtation 
les  melures  du  Coadjuteur.  i6i-   Il  prend  occaiîon  de  la 
fortie  du  Roi  hors  de  Paris  des'animer  davantage  ccmrc 
la   Ccut.    367-    Ses  rcmomrances  pour  demander  que  le 
Ro;  foit  ramené  à  Paris.  i6î.   Jl  donne  un  Artct  pour 
exclurre  Ma^arin  du  Miniftére.  371.    Il  a  tout  ce  qu'il 
demande.  376-    Nouveaux   efloits  du   Parlement  contre 
l'a  Cour.  !•  b.  12.    Il  n'eft  point  adouci  par  Ja  retraite  de 
ce  Miniftre.   23.    Mckires  qu'il  prit.  27.  Il  préfère  d'a- 
bord K^    Duc  d'Llbeuf  ati  Prince  de  Conti    34.  Ilaccep- 
te  le  Frince  de   Conti  5c  le    Duc   de  Longueville.  39. 
11  donne  le  commandement   des  Troupes  au  Prince  de 
eouti,  40.    Sou  parti  embiaffc  pai  le  Duc  de  Beau- 
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fort»  ibid.  Plufieurs  Seigneurs  prennent  fon  paix.  4T. 
11  ne  veut  pas  recevoir  le  héraut  d'arnn.es  envoie  par  la 
Cour.  54.  Railoiis  de  fon  refus,  55.  Reçoit  un  député 
de  la  part  de  l'Archiduc  d'Autriche.  58.  Comment 
cette  intrigue  avoir  ete  liée  avec  les  Efpagnols.  S9' 
Difficultez  d'y  engager  le  Parlement.  6:.  Il  coufent  ë'é- 
couter  le  députe  de  l'Archiduc  ,  quel  etoii  le  fujet  de  fa 
deputàtion.  64.  Comment  elle  fut  reçue.  66.  Il  rend 
comfte  à  la  Couj  de  l'audiancc  donnée  au  député  de 
l'Archiduc.  6p.  £ft  difporé  à  un  accommodement  avec 
la  Cour.  72.  Conférence  de  pai.x  réfoluc  au  Parlement. 
76,  Second  envoie  de  l'Archiduc  avec  la  Réponfe  du 
Roi  d'Efpiifine.  82.  N'étant  pas  content  il  prend  de 
nouveks  mefures  contre  la  Cour.  85.  Il  donne  Arrêt 
pour  furfeoir  ia  Conférence.  90.  La  paix  entre  la  Couc 
&  le  Parlement  eft  lignée  malgré  toutes  les  apparences 
conrraires.  92  Airivee  des  députez  au  Parlemetit, 
comment  ils  en  furent  rrceus.  97.  Arrêt  pour  renvoïer 
les  dej^utcz  2c  fnire  reformer  quelques  articles  du  trai- 
té. 99.  Nouvel  Arrêt  du  Parlement  pour  laréformatiou 
de  quelques  articles  du  traité,  lor.  Articles  demandez 
par  le  rritlemenr  icg.  Il  refufe  de  confirmer  le  Sindicat 
dei  Rentiers-  140.  Quelles  raifons  le  Roi  lui  donna  de 
]a  détention  des  Princes.  166.  Le  Roi  lui  envoie  la 
déclaration  par  laquelle  il  lui  fait  favoir  qu'il  a  déclaré 
les  amis  des  Princes  criminels  de  Lcze  Majefté.  I35« 
Mad;*me  la  Princefle  lui  prefentc  une  requête  ,  il  lui  eft 
défendu  d'en  connoitre  par  la  Cour.  204.  Il  n'a  point 
d'ég-^rd  aux  defenfes  de  la  Cour.  205,  Donne  un  Arrêt 
pour  faire  fur  cela  des  rdnionrranres  à  la  Reine.  206. 
2C7.  Comment  il  reçoit  la  réponfe  de  la  Reine  à  les 
remontrances.  213.  Diîcours  qi:e  le  Garde  des  Iceaux  fait 
aux  députez  du  Farlemfnr-  218.  Raport  de  la  députa- 
tioii  219.  Délibécation  delà  Compagnie.  220.  Difcours 
qu'y  fit  Ml.  le  Duc  d'Orléans.  22r."'li  perfifte  dans  fa 
lelolution  fur  TufFaire  des  Princes-  226.  Mr.  le  Prince 
va  au  Parlement  Se  y  fait  un  beau  difcours.  239.  Ré- 
pcn(e  du  premier  Prelident  241.  Donne  une  Déclara- 
tion en  faveur  d&s  Princes  242,  Nouvelle  chaleur  de 
cette  Compagnie  contre  le  Cardinal  Mazarin.  243=  Le 
Prince  de  Conti  va  au  Parlement  6c  pourquoi.  285. 
Il  déclare  les  fentimens  au  Parlemenr.  300.  Il  prie 
Mr.  de  s'entremettre  de  l'accommodement  de  la  Reine 
avec  Mr.  le  Prince.  302.  Il  demande  l'exclufion  de 
trois  fous-miniftres  ,  quels  ils  font.  303.  Arrêt  tendant 
indirectement  a  cette  fin.  304.  Projet  reçu  par  fes 
députez.  315.  Délibération  de  cette  compagnie.  318. 
11  renvoie  la  déclaration  rendue  contre  le  Cardinal  Ma- 
zarin, ôc  pourquoi.  32.1.    Mémoire  prefentc  au  Parie- 

ment 
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ment  ^im  ]a  Reine  ponr  lui  faire  fes  pUintes  confrc 
Mr.  le  Prince.  3:4.  Monficur  écrit  au  Parlement  pour 
jutlifier  Mr.  le  Prince  de  Condc.  325-  3 te.  Mr.  le 
Prince  y  joint  un  mnnifefte.  327.  Reproches  que  Mr.  le 
Iriiice  6c  le  Coidiiitriir  le  font  en  pkinParIcment.  319. 
Mclures  de  cette  compagnie  contre  le  retour  du  Curdinal 
Mazarin.  II.  a  29.  tnvoïc  des  dépurez  nu  Roi  pour 
s'y  oppofer.  jl.  Conrradidion  dins  la  condu'te  en  cet- 
te occafion.  32.  Mefiues  de  la  Cour  pour  divi fer  certc 
compagnie.  33.  Arrêt  contre  le  Cardinal  HAZir\n,  ïa 
fête  eft  mife  a  pris.  34  Nouvelle  contmdiftion  d;in^la 
conduite.  36.  Reto'.ir  des  dépurez  du  Parlcmenr  à  Poi- 
riers &  leur  rapport.  44.  Conclulions  des  gens  du  Roi 
contre  le  Cardinal  Mazarin.  7j.  Nouvelle  deputktiondu 
Parlement  vers  le  Roi-  ç^.  Raporr  qu'en  firent  les  ile- 
putez.  97.  Autre  dépuration  ou  le  Roi  donne  «a  reponfc 
p^r  écrit.  $8.  Ses  fentimens  fut  cette  reponfe.  99. 
l'Alîemblée  du  peuple  f  lite  a  la  p^are  Royale  ert  fui- 
vie  d'une  fcilition  contre  le  Parlement  100.  Reponte 
de  la  Cour  à  les  drpurez  peu  agréable  à  rcite  com- 
paç^nie.  121.  122.  Elle  di.'clare  par  un  Arrêt  le  Duc 
d'Orléans  Lieutenant  Gcncril  de  la  Couronne.  8{  le 
Pruice  de  Condi  General  des  aimées.  123.  trt  trans- 
féré à  Pontoile  où  eroit  la  Cour.  izj.  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Pontoiîe  pour  j  iftiher  rAtVc^mblee  du  Palais 
Royal.  135.  Le  Roi  mande  au  Louvre  les  ofHciers  du 
.Parlement.  151-  15^.  Il  reno'velie  la  cotïdamnation 
du  Prince  de  Cûndé.  28  5'  Airêt  rendu  contre  Vallée 
confciller  au  Paîlcmsjni.  II.  b.  9t.  Aurorité  du  Roi 
abfolue  cans  le  Parlea-.ent.  89.  Vaines  remontrnnccs  fur 
ce  lujet.  tbtd-  Fait  une  dé.utatioti  an  Roi  ibr  fon  Ma- 
riage. 296.  Eft  difpenfe  de  l'aller  féliciter  fur  la  Fron- 
tière, ibid.  Félicite  le  Roi  à  Vincennes.  299.  Obtient 
la  permiflion  de  féliciter  aufll  le  Cardinal.  300.  Droits 
de  cette  Compagnie  Ibntenus  par  le  Ptefident  de  La- 
moignon.  301.  Sa  marche  à  rt-niiec  de  leurs  Majeftcz 
après  leur  Mariage.  307.  Dec'aration  enrégitree  au 
Parlement  au  lujet  de  la  cefllon  que  le  Duc  de  Lorraine 
fait  au  Roi  de  fes  Etats.  111.  91.  Donne  un  Arrêt  conrrc 
la  Coui  de  Rome  &c  pourquoi.  IX.  icj.  tnregiire  les 
Lettres  patentes  du  Roi  pour  faire  accejyter  la  Bulle 
Vni^initus.  X.  181.  Enregitre  les  lettres  patentes  don- 
nées en  faveur  du  Duc  du  Maine  ,  &  du  Comte  de 
Touloufe  191.  Reçoit  le  Teftameat  du  Roi  en  dépôt. 
i9i.  &  J'mv. 

Turtides  Frondeurs.  Changement  qui  y  fut  fait.  L  b.  I04.  Def- 
ordre  quipenfa  arriver  par  le  tumulte  des  gens  armez  da 
parti  de  Mr.  le  Prince  éc  de  celui  du  Coad)utetir.  331 

Fa-vie  (S:ège  de)  levé  oat  le  Piincc  Thomas  de  Savoù. 
IL  b.  43. 

P.- 
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Tez.r,ias.  Le  Piincc  de  Conti  meuit  dans  cette  ville.  IlL 

172. 

Petronel  (Combat  de)    V.  107. 

PettpUs  (Droit  des)  pour  fechoifir  des  Rois.  V,  zpi.  256. 
297.  &  faiv.  Peuvent  en  certains  cas  depofledcr  les  lé- 
gitimes Souverains.  296.  297.  Leurs  Droits  touchant  là 
Succefllon  des  Rois.  VI.  ii- 

Philippe  iV .  Roi  d'Eipagne.  Sa  maladie  donne  de  l'inquié- 
tude à  la  France.  Vl-  174- 

Philippe  V.  Roi  d'Elpa^ne-  VU.  141.  &  fuiv.  Confente- 
meut  des  Peuples  ailegL:é  en  fa  faveur.  144-  Remon- 
i-iances  qu'il  reçoit  du  Roi  avant  Ton  défait.  152.  Signe 
un  traité  avec  le  Roi.  r>3-  Ce  qu-  lui  dit  leDauSnJbn 
Pète.  r<;;i.  il  paît  de  France  5:  arrive  en  Llpagne  IÎ4. 
Ciiangemens  q  l'il  fa:t  à  Ion  arrivée  15  s.  Se  m^tiie  avec 
la  Princefle  de  Savoie.  188.  Tiogies  de  ce  Prince  22^. 
S'il  y  eut  vcriiabkraeut  une  Conlpiiation  contre  le  Roi 
Philip^:e.  VllL  si.  Pjo^rès  de  ce  Prince  en  Portugal, 
arj.  Naiflance  du  P.  des  Aftoiies.  1(4.  Renonciation 
de  ce  Prince  a  la  CoDronne  de  France,  iX.  joi.  Ai- 
iern;*tive  qui  lui  eft  p^opcfec.  305.  Il  choilit  la  Re- 
nonciation, ibtd. 

rUrV'bjurx  (prifede)  parles  François.  I.  a.  \so.  Aflîègé 
par  les  impériaux  IV.  251.  Afliege.  V.  264.  Pris.  zi». 
Hoftilitez  qui  Lù.iient    278. 

Picoiom:ni  Gei.crai  de  l'Empereur  levé  le  Siège  de  devant 
Moufon.  l.  a    19. 

Piémont,  i  affrires  de)  \.  a.  21.  Le  Comte  d'Harcoi:rt  y 
remporte  un  avantage  confider-bîe.  27  Etou  leTne*tre 
d'une  guerre  faufilante,  queUe  en  fut  ia  ciuie.  3^. 
Campagne  de  Piémont.  40.  Autre  Cam,jagne  de  Pié- 
monc.  11.  a.  265. 

l'iornbmo.    (prife  de)  1.  a.    242. 

Picnipott'.iiatres,  Quelle  difficulté  trouvèrent  ceux  de  France 
à  Munftcr.  L  a.  201.  Us  font  conhdcnce  d^;  Ja  dil'polition 
deJ'Etj.xgne  acx  Plenipotentiaiics  de  Hollande  qui  en 
conçoivent  de  l'ombrage.  2IÎ.  Sont  nommez  pour  le 
Congres  de  Cologne,  lu  ry.  Rapel  de  ceux  de  France 
à  Cologne.  IV.  114.  Nommez  pour  s'aflTembier  a  Ni- 
megue,  2-'o.  Ils  fe  villient.  tbid.  Plénipotentiaires 
nommez  pour  la  pai.\  de  Riiwick.  VI.  217.  On  leur 
envoie  Iturs  Palleports.   24s. 

P'.ejfis-Beltere  (le  Marquis  du)  ravitaille  Rofes  ,  fie  s'ap- 
proche de  Gironne.  11.   a.  261. 

Pologne  Brouilleries  en  Pologne  fomentées  par  le  Prince 
Ragorski  il.  b.  45.  Le  Roi  de  Suéde  fa-t  irruption 
dans  ce  Ro;;,ume.  46.  S'en  rend  Maître  ,  &:  le  ravage 
prefque  entièrement.  48.  Affaires  de  Pologne ,  RHgoti'ki 
veut  s'en  emparer.  128.  125».  Le  Roi  de  Poiogne  eft 
U\x.  Clievaliei  du  St.  Efprit.  IV.  zj-»,    Polonois  battent 

les 
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les  Tartares.  VI.  m8.  Mort  du  Roi  de  Pologne,  zi». 
Le  Prince  de  Comi  en  cft  elû  Roi.  zZ6.  Vo<et  (tnn. 
L'Elefteur  de  Saxe  rft  auffi  élù.  288.  Dividons  en 
Pologne  ace  fiijet.  ib/d.  Le  Primat  de  ce  Roïaume  fruité 
encore  le  Prince  de  Conti  comme  Roi  après  Ion  retour. 
VII.  27.  Combat  entr'cux  &  les  Tarrares.  90.  Guerre 
entre  la  Pologne  ôc  la  Suède.  129.  Polonois  batus  pat 
les  Suédois.  187.  Victoire  remportée  par  le  Roi  de 
Suède  fur  celui  de  Pologne,  ijo.  Le  Roi  de  Pologne 
rompt  tout  commerce  avec  la  France.  25 r-  Invaliou 
des  Suédois  en  Pologne.  302.  Stanillas  Lazinski  cft 
déclaré  Roi.  VIII.  4t.  Suite  des  Troubles  île  Pologne. 
iî4.  Les  Suédois  y  font  batus-  136. 
fenchxrtrain  (le  Comte  d^  )  fait  Controlleur  Général. 
V.   347.   Se  démet    de    la   Charge  de    Chancelier.    X. 

20$. 

Forte  (la)  Punition  du  premier  Miniftre  de  la  Porte. 
II.  a.  370.  Conditions  ptopofees  par  la  Poite  pour  une 
Trêve  avec  l'Empire.  V.  100.  La  France  fomente  la 
continuation  de  cette  Guerre,  rot.  Effet  que  la  nou- 
velle des  Négociations  de  paix  à  Riswick  produifit  à  la 
Porte-  VI.  23s.  Plaintes  de  la  forte  au  fujet  de  la 
paix  de  Rifwick,  347. 

Portland  (  le  Comte  de  )  a  des  conférences  avec  Mr.  de 
Bouflers  à  la   tête  des  Armées.  VI.  277. 

Portolon^one  (  prifè  de)  I.  a.  242. 

Tort'Ho'iaL  Religicufes  de  Port-Roial  perfecutées  à  caiifc 
du  Janfenifme.  VIII.  251.  Enlevées  ,  &  difperfées. 
257- 

PortHT^al.  Avantages  des  Portugais  fur  les  Holl^ndois 
dans  le  Brefil.    II.  a.  345.    Le   Portugal  eft  abandonné 

,  par  la  France,  quoique  cette  Couronne  lui  eût  promis 
de  le  comprendre  dniis  le  Traite  des  Pirenees.  H.  b, 
253.  Offre  inutilement  au  Roi  T-  C  fa  Médiation 
pour  la  paix.  VI.  219-  S'allie  avec  les  Rois  de  France 
6c  d'Efpagne.  177-  Quitte  leur  parti  &  fé  joint  aux 
Alliez.  298.  Eft  fecoiiru  par  l'Angleterre  ,  &  les  Etats 
Généraux.  307.  Ses  eftorts  contre  le  Roi  Philippe. 
316.  Avantages  qu'il  remporte.  Vlll.  49    I53. 

Tréltminatres  de  paix  drefléz  à  Hambourg.  I.  a.  11$.  Pré- 
liminiires  çiopofez  par  la  France  à  la  Haïe.  VI.  243. 
Les  Minifties  de  l'Empereur  n'en  font  pas  contens-  25  r. 
Nouvelle  déclaration  demandée  iur  les  Préliminaires. 
268.  \oitz.  U  Haie.  Articles  Préliminaires  propofez  en 
1709.  Vlll-  307.  Autrei  pour  la  p«ix  Générale  piopofcE 
en  171»  IX.  245. 
Tréfdges  de  nouveaux  troubles  en  France.  I.  b.  iio. 

Prétendant  (le)  z  U  Couronne  d'Angleterre,  aide  par  la 
France  pour  faiie  une  Delcente  en  Ecofle.  Vlll-  282. 
Son  CQiicvucavec  le  Roi  avant  que  départir.  1I4.  Contte- 
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tems  qui  s'y  oppofent.  185.  Départ  de  fa  Flore,  ittf. 
Proteftations'  qu'il  fait  contre  hs  Traitez  d'LJtrecht. 
X.  9t.   Contre  l' Avènement  du  Roi  George  au  Trône. 

Prétenfîons  des  Coi;rs  de  France  5c  d'Efpagne  fans  effet. 
I.  b.  us.  Du  Roi  fur  les  Pris-B.is.  Voiez  Païs  Bas  ôc 
\enonciatio/i.  Sur  la  Sicile.  IV.  259.  Autres  prctenfions. 
262. 

Prévôt  des  Marchands.  Le  Confcilkt  de  Brouficl  fc 
démet  de  cette  Charge.  II.  a.    134. 

Prîmes  du  Sang.  Différends  cntr'eux  5c  le  Cardi-nal  Mazarin 
pour  le  Cérémonie).  I.  a.  66.  Quel  fut  leur  éiat  dans 
leur  prifon.  1S8.  Intrigues  pour  obtenir  leur  liberté. 
192.  Ils  font  transferez  à  Marcouffi  194.  DelTein  de 
les  enlever  fans  fuccès.  :b  d.  Sont  transferez  au  Havro 
de  Grâce.  197.  Ncivelles  intrigues  pour  les  tirer  de 
prifon.  200.  Ils  font  mis  en  libeité.  239.  DéclaratiOR 
du  rarlement  en  leur  faveur-  242.  JMr.  le  Priece  va  au 
Parlement.  239- 

Prior  (  Mr.  )  eft  envoie  en  Angleterre  5c  pourquoi.  X.  yr, 
ér  fhiv.  retourne  en  France  &  pourquoi,   çj. 

Trotefluns  d'AUf magne.  Leurs  Imeieis  à  la  paix  de 
Munfter  5c  Q'Ofnsbrug.  La.  132.  Conteftation  à  Paris  aa 
fujet  d'un  Magiftrat  de  la  Religion  Reformée.  157. 
Quel  parti  la  Cour  prit  disns  cette  affaire-  158.  Eraf 
de  la  Religion  Reformée  en  France.  II.  b.  335.  Affai- 
res des  Pioteftans.  UI-  163.  Moiens  de  perlëcutioa 
emp'oïez  ccnrr'eux.  166.  Empoitement  des  Dévots 
pour  les  opprimer.  168.  Exclus  des  Arts  &  Métiers» 
170.  Cierge  caufe  de  tous  leurs  maux.  Dec!aratitj« 
du  Roi  contre  eux.  171.  Affaires  qui  les  regardent. 
221.  &  fuiv.  Harangue  qu'ils  font  faiie  au  Roi  Se  par 
qui.  Voïtz  Chambres  de  l'Edit.  Divers  reglemens  faits 
contre  eux  236.  lilulions  qui  leur  font  faites.  239.  Oa 
prépare  les  Peuples  à  kur  entière  deftrudlion.  241. 
Fidèles  au  Roi  en  Bretagne  maigre  les  violences  exer- 
cées conti'eux.  IV.  252.  Ceux  du  Languedoc  &c.  ne 
le  font  pas  moins.  253-  Défenfes  leur  font  faites  ds 
fortir  du  P.oïaume.  V.  81.  Sont  exclus  des  Charges. 
ibid.  Voient  dcmoiir  leurs  Temples,  ibtd,  Fiife  d'armes 
dans  le  Vivariiis  contre  les  Iroteftans.  ri8.  La  même 
chofe  arrive  dans  le  Dauph;né.  i"^9.  Combat  de  Bour- 
deaux.  ^^o.  Amniftie  accompi^gnée  de  grandes  re- 
fliidiions.  121.  Renouvellement  des  troubles  en  Vivarais 
122.  Supplice  d'ifaac  Honie).  123.  Drapons  envoyez 
dans  les  Provinces.  157.  Sont  logez  à  difcrttlon  chez 
les  rrotefrans.  158.  Iniuftice  du  p  ncede  de  la  Cour, 
163.  Demarcl:es  iSlufoires  qui  précédent  la  rcvoc.irion 
del'Edit.  179.  Préfentcnt  une  Requête  au  Roi.  13'^. Sont 
dragonntz.  156.  157,  ijg.  Traitez  ciuelkment.  is9. 
Ttm.  X-  -T  Voicnc 
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Voient  démolir  leurs  maifons  Se  piller  leurs  Héritages. 
ï6i.  Fondions  des  Miflionnnires  en  ces  occafions.  162. 
Acciblcz  pir  lu  Kcvocntion  de  l'Ldit  de  Nantes.  1Ê4. 
Leurs  Miniftres  arrêtez.  if<2.  Rigueurs  exercées  contre 
Jes  fugitif^.  183.  Sont  forcez  par  le  Marq.  de  Seignelai 
de  ligner  un  Aftc  d'Abjuration.  185.  Sentimcns  des 
Catholiques  Romains  là-dcflus.  188.  i8p.  Ceux  d'Al- 
facc  fonr  tratez  moins  fcvèremenr.  211.  Rcmon  rances 
faites  à  Riswick  par  les  Impériaux  Pioteftans  au  fujet 
de  la  Rciigion.  VI.  339-  Perfccurez  en  France.  VII. 
28.  Sont  desiirmez.  25.  I^ établis  à  Orange  ôc  enfuite 
troublez.  40.  Surprile  qu'on  leur  fait.  42.  43,  Ce  qui 
arrive  à  ceux  de  P/ovcnce.  45.  Leur  fermeté  su  milieu 
de  toutes  ces  épreuves.  46.  La  paix  leur  cft  fatale.  50. 
Formule  d'iibjuration  qu'on  leur  fair  figner  102.  Ré- 
fugiez François  Naturalifcz  d^ins  les  Tais  Etrangers. 
VllI.  373.  Ce  qui  fut  fait  en  leur  f-iveur  au  Congrès 
d'Utrecht.  X.  93.  94.  &  ftuv.  Mémoire  prefenté  par 
les  Minières  de  la  même  Religion.  96.  Difficultez  qui* 
s'oposèrent  à  leur  retabliflément.  98.  Autre  Tentative 
de  la  Reine  d'Angleterre.  99.  Délivrance  des Galericni 
accordée  à  cette  Princcfle,  loi.  Réception  qu'on  leur 
fait  à  Genève  &:  uilleurs.  102  Etat  des  Protcflans  de 
France.  103.  Lettre  d'un  Intendant  à  leur  fujet.  ilid. 
Rigueur  qu'il  exerce  envers  eux.  104.  Penlion  qu'ils  ont 
enHollande.  102. 

Tritcfiatiom  diverfes  contre  les  Traitez  conclus  à  Utrccht. 
X.  90.  Proteftation  particulère  du  Prétendant.  91.  Pro- 
tcftation  du  même  contre  rAvenement  du  Roi  George 
au  Tiône.  214. 

Provence  { le  gouvernement  de  )  eft  donné  au  Duc  de 
JMercœur.  il.  a.  257.  Deflein  du  Roi  en  fe  promenant 
dans  cette  Province.  II.  b.  282.  Irruption  faite  en  cette 
Province  par  le  P.  Eugène  &  le  Duc  de  Savoie.  VIII. 
160.  Echovie  par  la  lenteur  de  ce  dernier.  162.  Coin- 
menr  elle  m;mqua.  164. 

Prifp  érigée  en  Roï.uime.  VII.  14c.  Le  Roi  de  Pu  ITc 
écrit  à"ia  Reine  d'Angleterre  au  fujet  des  Réfugiez 
François.  VIII.  94.  ^.Icrtde  ce  Piince.  95-  LePrinceRoial 
lui  luccede.  96-11  naturalile  les  François  réfugiez.  3  73' 

Pircerda  f  priîe  de)  iV.   ?.f<9- 

Ftdto-jja  f  Bataille  de)  Vil.  36r. 

Pnjfcnderf  (Mémoire  du  Baron  de)  IV.  9?. 

^uefne  (]c  Marquis  du)  belle  parole  qu'il  dit  au  Roi.  IL 
b.  6t.  li  bomb^ibe  Gcnes.  V.  izî. 

^Kefnei  (ra'"quier)  Prêtre  de  l'Oratoire  :  fon  Nouveau 
Tefament  con:amné  à  Rome.  VllI.  257.  En  quel 
fens  il  eft  Chef  de  Parti.  X.  40.  Son  Livre  cft 
condamne  de  nouveau  par  la  Conftitution  Vnigenitus. 
110 
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^ffnoi  (prife  du)  pAz  le  Maréchal  de  Turenne.  II.  b, 
2    Par  les  AlUez.  IX.  bî?.  Par  les  François.  X.  17. 

Quiétifme.  (Affaires  du)  V^ll.  93.  &  fttiv. 
R. 

'KAnb'  Défaite  des  Infidèles  près  de  cette  Place.  Ill 
\\6. 

T^aji^otskf  (le  Prince)  Chef  des  Mecomens  <le  Hongrie, 
jFomente  les  brcuilleries  en  Pologne.  II.  b.  45.  Il 
engage  le  Roi  de  Suède  à  faire  iriuprion  en  Pologne. 
46.  Il  veut  s'emparer  du  Roïaume  ^e  Pologne.  129. 
Il  eft  menacé  par  les  Turcs  ,  &  contraint  d'abdiquer 
fa  Principauté  de  Tranfilvanie.  12p.  130,  Il  la  reprend 
&  remporte  quelque  avantage  fur  les  Turcs  qui  fc 
rendent  Maîtres  d'Iene  Se  l'obligent  une  féconde  fois 
d'abdiquer.  131.  Eft  arrêté  avec  les  principaux  de  foa 
Parti.  VII.  181.  Il  fe  fauve  par  le  mcien  d'un  Miniftre 
de  France  ,  qui  facilite  Ton  cvallon.  182.  tft  déclaré 
Prince  de  Tranfîlvanie    VllI.  lyj. 

T^mdifs  (Bataille  de)  Diipofition  àç%  deux  Armées. 
Vlll.  es,  Pçfaitç  çntiç'is  de  la  Droite  des  François, 
?7.  Déroute  générale  de   l'Armée.  88- 

T^a^îddt  (  ce  qui  arriva  à  )  au  Maréchal  de  Gramont  & 
à  fon  Collègue.  II.  b  9%.  Conférences  de  Raftadt.  X. 
1^8.  Lettres  fur  ce  Sujet-  :6o.  ij  fn.v.  Sont  traiuees  en 
longueur  par  la  France.  162.  Il  femble  qu'on  les  veuille 
rompre,  xlid'  Elles  font  renonces.  166.  La  paix  y  eft 
Cgnee.  jl'id. 

Tlntidone  occupée  par  le  Duc  de  Bavière.  VII.  260. 

%ecap  tx.'aîion  des  priucip.iux  evénemens  de  la  guerre  de 
15:9    V.   350    ^ fuiv. 

loyale  (Droit  de)  prétendu  par  le  Roi.  V.  84.  Oppo- 
iirion  qu'il  y  rrouve.  86.  AlT^mblee  du  Clergé  à  ce 
fujer.  94.  Nouveau  différend  fur  le  même  lujet.  IX. 
loi.  Conformité  de  cette  affaire  avec  la  Conftitutioa 
Vnifcnittis-    I04. 

Régence  du  Roïaume  de  France.  Qui  font  ceux  qui  y  pré- 
tendoient  après  la  mort  de  Loufs  XIU.  1.  a.  2.  Leurs 
intrigues.  69.  Confeil  de  Régence  établi  par  Louis 
XIII.  75.  La  Déclaration  en  eft  enregiftrée.  77.  Com- 
mencement de  la  Régence  doux  &  agréable.  1:4.  Etat 
des  r^ffaires  pendant  les  quatre  premières  années  de  la 
Régence.   302. 

%eiation  de  la  Baraillc  d'Echeren  par  les  François,  VII. 
270.  Pat  les  Alliez.  274.  Di  la  Bataille  d'Hochftec 
par  deux  Officiers  du  Duc  de  Marlborough.  3  57.  Fat 
un  Officier  de  l'Armée  Françoife.  361.  Du  Pallage  ds 
l'Adi^c  par  les  Impériaux.  Vliî.  lO).  De  la  Bataille 
de  Turm.  116.  à-  fuiv.  De  la  Bataille  d'Almenare 
félon  les  François.  IX.  80.  Selon  les  Alliez.  84.  De 
Icnalva.  $i.  De  la  Bataille  de  Sajagofle  pai  lesFrançois. 
Ta  9^ 
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>4.  De  la  Bataille  de  Villa-Viciufa.  112. 

Jj'ionciatiott  de  la  Rciiie  "a  Tes  Droits  fur  J'Efpagnc.  II  b. 
2-'4.  27$.  Raifons  de  ceux  qui  la  comb.'ttoient.  275. 
Raifons  du  F.uti  opo'é.  277.  Ratiticition.  279.  Raifons 
de  ]<î  Fr-nce  contre  cette  Renonciation,  lll.  183.  Rsi- 
fons  des  Autrichiens  en  fa  faveur.  185.  Etat  de  la 
qucftioii.  187.  Diverses  Coutumes  citées  à  ce  fujei. 
188.  à"  fuiv'  Fond^meut  des  Pretciifioiis  du  Roi.  iSp. 
Dilputts  eiitrc  les  Jurilc.  des  deux  Partis.    190.  à"  futv. 

\entiers.  Affaire  des  Rentiers.  I.  b.  139.  Ils  crepnt 
douze  Sindics  pour  veiller  à  leurs  intérêts.  140.  Afl'em- 
blee  des  Rentiers.  143.  DeCein  forme  contre  eux  pat 
qui.  tùid.  Ils  prennent  des  mefurcs  pour  s'en  garentic 
144.  Ils  fuppofcnt  un  attentat  de  la  Cour  contre  la 
perConne  du  Confeiller  Joli  l'un  des  Sindics  145. 
Moyen  concerté  pour  l'exécuter,  i^;^-  Quel  il  cft.  146, 
Quel  effet  il  produifit.   147. 

\'tm:9n  (  Chambres  de  )  établies  à  Mets  &  à  Brifach, 
V.   îj. 

^tvolHtion  d'Angleterre.  IV.  irj.  3J3.  d'Efpagnc.  VIÏ, 
Ï4T.  &  j'uiv- 

"K^iH.  Le  raffage  de  ce  Fleuve  embarafîc  TArmëe 
françoife m.  305.  306.  S'il  etoit  aufll  difficile  qu'on 
le  croioir.  il/id.  Vanté  mal  à  propros  par  les  Fran- 
çois. 30g.  Belle  adion  du  Marq.  de  Lang^llerie  en 
cette  occafion.  sro.  La  plupart  des  Officiels  le  pafTenc 
dans  des  Eatteaux.  311-  Paflagc  de  ce  Fleuve  par  les 
Impériaux.  IV.   157. 

"Rhinfeld  (  Combat  de  )  IV.  364.  à-  fi*iv.  Siège  de  cette 
Place  levé  par  les  François.   iCy.  ôc   VI.   80. 

T^/i-d'Abbede)  Coadjuteur  de  Paris,  ne  veut  pas  entrer  dans 
ia  ligue  desimportans  1.  a.  i  ro.  Première  caufe  de  la  dimi- 
nution de  fa  faveur.  169.  Seconde  caufe  ,1e  mariage  de  &c. 
171.  TroiGeme  caufe,  le  differerîd  cju'il  eut.  ôcc.  175. 
Il  oblige  la  cour  à  le  loiier  de  lui  177-  Eft  charge 
d'appailér  la  feditiou  de  Paris.  335-  Comment  il  s'y 
prit  pour  léuflir  dans  une  conjoncture  H  délicate , 
danger  qu'il  y  courut.  337.  Cojiiraent  il  fur  reçu 
enfuite  au  Palais  Royal.  335».  On  l'y  regarda 
comme  l'auteur  de  la  ledition.  341-  Sa  perplexité 
en  cette  rencontre  quoique  naturellement  porté 
aux  intrigue.  344.  ÇUieile  fut  l'occafion  du  goùc 
qu'il  prit  pour  les  Révoltes  j  il  forme  la  refolution  de  le 
déclarer  contre  ia  Cour.  345-  Caraftére  de  ce  Prélat 
tiré  de  (es  mémoires  ôc  de  ceux  de  la  DuchelTe  de 
Nemours.  346.  Précaution  qu'il  eut  pour  n'être  pas  furpris 
par  la  Cour.  348.  Mefures  qu'il  prit  'pour  fa  fureté. 
362.  Elles  font  rompues  Se  comment.  3<53.  H  a  une 
entrevue  avec  Mi.  le  Prince-   365».   11  protite  de  l'ani- 

8ûO- 
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IBofitc  des  cTprits  contre   k    Cardinal   pour  dontiét  ùiS 
chef  au  parti  de  Paris  ,  &  choilît  le   Prince  de  Conti. 
I.  b-  2i.  Il  rend  le  Duc  d'Elbcuf  fufpea  au  P^rlemenr^ 
36.  11  y  rTiénc  derechef  le  Prince  de   Conti  ôc  le  Duc 
de    Longucville  ,   pourquoi.     38.    Pourquoi   le  Traité 
conclu  a?ec  l'Archiduc  ne  fut  pas   figné  par  lui.  87.  U 
arrête  une    (édition   eineix'  psr  le  peuple  dans  la  Sale 
du  Palais,  loo.  fait   les  inftances  auprès  du   Duc  d'Or- 
léans pour    l'engager  'a  fe   déclarer   pour    les   Piinces, 
208.  Comment  il  répondit  aux  aecufations  dont  il  avoic 
été  charge   pat   le  Cardinal.   224     Ce    qu'il   fit  pour" 
empêcher  que  la  Reine  n'enlevât  le  Roi  hors  de  Paris.- 
235.  Jl  feint  de  fc  retirer,  &  de  renoncer  aux  intrigues. 
2.52.  La  Reine  lui  propofe  de  remplir  Ja  place  du  Car- 
dinal Mazarin;   difcours  de  ce  PreJat  à  Ja  Reine.  254. 
Mefures  que    la  Reme  prend   avec  lui  contre  Mr.    Te 
Prince.  257.  La  Reine  lui  donne  le  foin  de  faire  arrêter 
Ml.  le  Prince,  ôc   la  nomination    au  Cardinalat.    263. 
11  fait  fes  inftances  auprès  de  la  Reine  pour  éloigner  à 
jamais  le  Cardinal  Mazarin.    290.   Raifons  dont    il  les 
appuie.   291.    11  continue  de  faire  voir  à  la  Reine  le 
danger   qu'il  y   a  de   rappellcr  le    Cardinal   Mazarin. 
2515.    Comment    finit  fa   converfation  avec    la    Reine, 
297.  '  Mr.   le  Prince    &  lui   fe   font    des   reproches  en 
plein  Parlement.    32p.   U    prend    fes  mefures  pour   fc' 
trouver  au  Parlement  bien  accompagné.  33 r.  Comment 
il  fut  arrêté  fans  eftufion  de   l<tng.    334.    Danger  qn'il 
courut.   335.   U  eft  fait  Cardinal  ,  2c  prend  le  nom  de 
Cardinal  de  Retz.  IL  a.  47-11   traverfe  Je  parti  deMt-lc' 
Prince    dans     Paris ,    &    dans    le    Parlement.    49.    H- 
empêche  auffi  Mr.  de  le  favorifer.  51.  il  prend  occafion' 
de  rendre  Mr.   le  Prince  odieux  &  quelle.    119.    vainr 
efforts  de  U  Cour  de  Ronie  en  fa  faveur.   191.  Divers- 
projets  de  [es  amis  n'ont  pas  un  meuleur  fuccès,    194. 
Il   prend    pofïéfilon    de    l' Archevêché    par    procureur" 
292.    La    Cour  tâche  en    vain    d'annuler  fa    prife  de 
poflTefïîon.     293 .  De  quelle    manière   il  fut  engagé    à 
donner  fa  démiflîon.   297.   Articles  de  fa  Convention. 
299.    Differens  fentimens  fur  fa  demiflîon.  300.    U  efl 
transfère  à  Nantes    30»-  Intrigues  à  la  Cour  de  Rome' 
pour  empêcher  le  Pape  de  recevoir   fa    demilTïon,    303. 
11  fe  fauve  du  château  de   Nantes.  11.  b.    15.    Il  va  à' 
Rome  oîi  il  eft  très  bien  leccu  du  Pape  Innocent.  X,- 
17- 
Tjihelieu   (Ic  Cardinal  de)    s'étoit  attiré  la  haine  dé  la* 
Reine  ,   il   ne  perdit    pas   pour   cela    fon  crédit  à    la- 
naifTance  du    Dauphin  ,   ôc    pourquoi.  I.   a    4.    5,   Ses 
vues    ambitieufes    fur    Brifach    font  déconcertées;    jo.- 
Fourberies  du  Cardinal   à  l'égaid  de  la  Reiiie  Mèi^  ,> 
(«  vues  poux  avoir  la  Régence  du  Roiaume ,  à  quoi-' 
T3i-  ili 
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il  veut  engager  le  Roi.  Son  dcflcin  échoué".  lo.  ir. 
Comment  tiaito  r  les  Grands  Seigneurs  qui  lui  ctoienc 
fu\peàs.  12.  1}  U  cRla  caille  que  le  Comte  de  SoifTons 
fc  précipite  dans  la  guerre  Civiîe.  2p.  Q:ielie$  triions 
l'aigiifloient  contre  le  Pape.  ji.  Fait  epoufcr  fa  Nièce 
•a  Duc  d'Anguien.  42  Moyens  donr  il  fc  fervit  pour 
cela.  43.  rat  quel  efprit  ilfit  Ma/arin  Cardmal.  48.  Mo- 
tifs du  voynge  qu'il  propofa  au  Koi  en  C<iralogne.  49. 
Diminution  de  (on  crédit.  s~-  Fait  ;irrtter  Cinq-Mars, 
&  de  Thou.  54.  Mort  de  ce  Cardinal,  ce  qu'il  fit  peu 
de  tems  avant  61.  Mfurt  comme  il  avoir  vécu  ,  fes 
fouibeiies  2  U  veille  de  la  moit.  t2.  La  Cour  de  Fran- 
ce eft  au/Il  foûmife  nux  volontez  de  ce  Cardinal  après 
la  mort  qu'elle  l'avoit  été  pendant  Ça  vie  ,  le  Koi  ap- 
prouve les  dirpolitious  de  fou  Teftamcnt.  63.  64. 
Ki^a.   (Siège  de)    VIL    130.    Chance  cnluite  en  blocus. 

Hji-wick  (le  Château  de)  choifi  poux  le  lieu  des  Con- 
féreaces.  VL  z-»!.  Divcrles  Aflcmblces  eutie  les  Mi- 
niOres  des  Alliez.  273-  Débat  entre  les  Miniftres  fur 
le  rang.  274.  Ouverture  des  Conférences.  29%.  Entrée 
des  Ambadadeur  d-e  Fiance  en  ce  Ch.'teau.  301.  Rang 
que  les  Carofles  y  dévoient  tenir.  302.  Difcours  du 
Médiateur  à  l'ouverture  du  Congres.  303.  On  yftnift're 
avec  peine  l'AmbaUadeur  de  Saxe  ,  bc  pourquoi.  304. 
Demandes  des  tiédeurs  &  Princes  de  1  Empire.  30;. 
Les  jours  des  Conférences  font  tèg'ez.  ibid.  Demandes 
4c  l'Empereur  rejettees  30^.  Conférences  pairiculieres 
des  Alliez  307.  Difficulté  de  l'Entrevue  entre  les  Mi- 
niftres des  Parties  opofees.  308.  Difficultez  lur  la  p;o- 
duftion  des  Demandes.  310.  Diftindion  entre 
le  I.  6c  le  2.  Ambafladeur  d'un  même  Couronne.  311. 
ïrétenfions  produites  par  les  Alliez  312.  Cércmoniel 
touchant  le  titre  des  AmbalTadeurs.  313.  Didicultez  fur 
leur  rang.  514.  Difcours  de  l'Envoie  de  Lorraine. 
3IÎ.  Traitez  de  Weftphalie  pris  pour  fondement  de 
ceux-ci-  317.  Négociation*  fecrètes  des  Hollandois  avec 
les  François  fans  fuccès.  318.  Préteafions  de  l'Elefteur 
de  Trêves.  321.  Remontrances  des  François  fur  les 
demandes  des  Alliez.  322.  Langage  plein  de  fierté  des 
ïrançois.  323.  Reponle  des  Alliez  aux  Prétenfions  des 
François.  325-  Règlement  pour  le  Céiémoniel.  ii/</, 
Ambadadeurs  de  Dannemarck  viennent  au  Congrès  ôc 
pourquoi  326.  Auties  Miniftres  c|ui  s'y  rendent.  ii2. 
Demandes  des  Allier,  rcjettées.  iUd.  La  mort  du  Roi 
de  Siiède  notifite  au  Congres.  330.  Propofitions  pour 
fervir  au  l.  Article  du  Traite.  332.  Règlement  pour  la 
Tolice  de  le  Haie  durant  le  Congres.  3  3î-  I-  Article 
éa  Traité  conforme  à  celui  4e  Mimègue.   334-  ^^^ 

Air 
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Article  drefle  par  les  Impériaux  ,  eft  accepté.  3  jg.  Le» 
Ambafladcurs  d  tfpague  font  admis  aux  conférences  par- 
ticulières î4i, Arrivée  ôc  viGtesde  quelque  MJniftres,  342. 
Iro^îoûtions  des  Impériaux  pour  hâter  la  Négociation. 
343.  Des  Etats  Généraux  5c  des  Efpngnols  pour  la 
même  lia.  344.  La  Faix  eft  enfin  conclue.  345.  Foi<c 
Tratîe. 

'Robe  (  Diverfcs  Promotions  dans  la)  II.  a.  244. 

%ochcfoTt  (le  Marquis  de)  manque  fon  coup  lut  Muidetj 
111.  321. 

Tyochtfon  (le  Port  de)  III    173. 

'Kochefoucault  (le  Duc  de")  fe  déclare  pour  les  Princes.  I.  b. 
173.  11  va  à  Saumur  avec  des  Troupes.  176.  Les  me- 
fures  qu'il  prend  pour  obtenir  du  Cardinal  la  liberté 
des  Princes.  212. 

%ocrei  (  Eaîsillc  de)  I,  a.  pe.  Ses  fuires^  93.  Eft  allîègé 
par  les  Ef^wjgnols.  IL  a.  z'g.  Eft  piis  par  eux.  272. 
Eft   livré  à   Mr.  le  Prinre.  275. 

%phan  (le  Chevalier  de)  forme  le  projet  de  livrer  quel- 
ques ports  de  Normandie  aux  Hollandois.  IV.  174. 
Av;inrure  qui  lui  arrive  chez  le  Roi.  174,  Quelle  fur 
J'occalîon  de  fa  perte.  175.  177.  Particularitez  qui  le 
regardent.   178. 

7(cij.  Droit  des  peuples  à  leur  égard.  V.  z$i,  à"  fmv,. 
Peuvent  être  depolTedez  en  certains  cas    296. 

H^mt.  (  Conteftations  eiitre  la  Cour  de  France  ,  &  celle 
de)  fur  l'autorité  que  celle-ci  s'atribtië  dansleRoïaume. 
L  a,  28 î.  Intrigues  de  la  Cour  de  Rome  pour  em- 
pêcher le  Pape  de  recevoir  la  Demilïïon  du  Cardinal 
de  Retz.  II.  a.  303.  Pourquoi  cette  Cour  !e  mêla  des 
affaires  de  Naples.  325.  Difgrace  du  Cardinal  neveu. 
ibid.  Infultc  faite  à  Rome  à  l'Ambaftadeur  de  France. 
111.  83.  &  faiv.  Brouilleries  entre  la  Cour  de  Rome, 
&  celle  de  France  au  fajet  de  la  Regaie  V.  84.  Au 
ftjjctde.-Franchifes.  221.  Prétextes  que  prirent  les  deux 
Cours  pour  éclater.  232.  Leurs  differcns  font  terminez. 
357.  Nouveau  différend  entre  ces  deux  Cours  fur  U 
B.égaie.  IX.  loi.  &  fuiv. 

'Kofes  (  prife  de)  1.  a.  191-  Deflein  des  François  fur  cette 
ville  fans  fuccès.  IV.  179.  Prife  de  cette  Ville. 
VL  86. 

%oKillé  (  le  Sr-  de  )  fiùt  de  la  part  du  Roi  des  propoUrions 
de  paix.  Vm.  301.  Il  refufe  de  repon^lre  pofitivemenc 
fur  l'article  d'Efpagne.  305.  Son  procédé  fait  voir  qu'il 
n'a  pas  envie  de  condurre.  304.  Pourquoi  on  ne  s'ea 
tint  pas  aux  propofuioiis  de  la  France.  306.  Raifons 
qu'il  allégua  pour  ne  s'en  tcnii  pas  aux  Préliminaires. 
307. 

%»t*J[ilkn^  (Ogciatious  de  la  Campagae  de)  Q^iû  eft  celui 
1  4r  qui 
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^ui  y  devoir  comm;)nder  l'Armée.  Sakcs  crt  ifCicgée. 
1.  a.  ;4.  Le  Maréchal  de  Schombcrg  eioit  Gouverneur 
de  Cftte  1  ro\inte.  iii.i.  Conquêtes  des  François  dnns 
le  Rounîlloii.  II.  b.   10.  Camp.igiic  de  RouflîJIoL.  IV. 

171. 

•Pwffn  (  Lile  de)  prifc  fur  les  Sucdoi?.  III.  soi. 
"Kjtiter  (  Michel  de  )  Amiral  Hollandois  ycut  aller  au 
jecours  des  Efiagnols  en  Sicile.  IV.  272.  Combat 
entre  fa  Flore  ôc  celle  de  France.  27?.  Aurrc  rencontre 
des  deux  Flores.  276.  Eli  bleflé  à  mort.  ibid.  A  qui  de- 
meure la  Vi6.oirc.  278. 
%Hremonde  ^prifc  dc  )   VII.  217. 

\uv!gnt   (  Mr.  de  )   Eft  fait  Député  Général  des  Eglifes 
Reformées  de  France.  II.  a.  25  î. 
S. 
Sackeverel ,  Doft  cur  A  nglois,  prêche  d'une  manière  fèditieufc, 

IX.  214   Suite.s  de  ce  Sermon,  ihid.  ir  Iniv. 
Satces  (Siège  de)  l.  a.  24.   Eft  reprilc  par  les  Efpagnols, 
après     avoir    été    prife     par     les    François.     25.     Pac 
quelle  faute  ,  Se  par  quel   accident.  26.  Eft  reprife  de 
nouveau  (ur  Ici  Lfpagnols.  60. 
S  AT  daigne  {\Wc  ait)  conquife  par  les  Alliez.  VUI.  21  j, 
SarLu  fe  rend  au  Roi.  II.  a.  182. 
Sjrloaïs  (le  Fort  de)  biti.  V.  113. 
Sarragojfe  (Bataille  de)  IX.  94.  ér  fuiv, 
Savou  (Je  Duc  de)  fe  jornt  a.ix  Alliez  contre  la  France, 
V.    370.    Armée   envoiee  par  le    Roi   dans   fes   Etats. 
ibid.  Il  gagne  du  tems  par  la  voie  de  la  Neguciarion. 
3  73.  Se  mer  en  état  de  defenfe.  374.   Affaires  du  Duc 
de  Savoie,  les  Vaudcis  lui  offrtrrt   leurs  fcrvites    ihld. 
Rompt   ouvertement   avec  la   France,  ibid.   Reçoit  du 
fecouis  des  Impériaux.  VI.  48.    Se  laifTe  gagner  par  les 
François.   176.  Fait  un  Traité  particulier  avec  eux.  179. 
Ce  Prince  offre  inutilement  au  Roi   fa  Médiation  pour 
la  paix.  220.    Fiend  le  paiti  de  France.  VII.   166.    S^i 
Troupes  maltraitées  par  les  François.  295-  H  déclare  la 
guerre  à  la  France.   295.   Eft   fecouru  par  le  Comte  de 
Startmberg    313.  Fait  une  irruption  en  Provence.  VIII. 
160.  Reprend  diverfes   places  en  Piémont.    209    210. 
Demandes  faites  par  la  Reine  d'Angleterre  en  fafaveur. 
IX.  371-  Quelle  fut  fou  agitation  quand  on  lui  propolà 
le  Roïaume  de  Sicile.   3-2. 
Savoie  (le  Prince  Thomas  dc)  eft  fait    Grand  Maître  de 

France.  II.  a  257- 
Savoie  f  Marie  Ad<?laïde  dc  )  arrive  en  France.  VI.  227. 
Eft  reçue  fur  la  Frontière  du  Roïaume.  229.  Quelétoic 
fon  âge.  iiid.  Fait  (on  Entrée  à  Lion.  ni.  Le  Roi  ra 
au  devant  d'elle  à  .Montargis.  232.  Mr.  le  Duc  dc 
Bourgogne  la  va  recevoir  à  Nemours.  233.  Préparatififr 
foux  fon  Maiiage.   Vil.  Vi^  Cekbiatioa  dei  Koces. 
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IT.  Leur  M^gnifii^ence.  22.  Plaillrs  qni  les  arcorrt- 
pagnent.  23.  AmbaflaJe  du  Roi  d'Anglexeire  en  France 
fur  ce  (ujct.  24.  Piince  qui  naît  de  ce  Mariage.  VIU-  ?• 
11  en  nuit  un  fécond.  138. 

Séixe  (l'£!eaeur  de)  élu  Roi  de  Pologne.  VI.  z£8.  Se 
démet  en  faveur  de  StaniUds.  VUl.  n<5- 

SAxe-Wtimnr  (Le  Duc  Bernard  de)  Général  des  François 
&  des  Suédois,  gagne  une  Bataille  ccntlderabie,  enlève 
une  ilace  de  la  dernière  confidération  à  la  Maifon  d'Au- 
triche. I.  a.  9. 

SchflUmciri  (Combat  de)  VII.  327. 

£enef  (B^t^ille  de)  IV.  159.  &  ft^iv-  Le  Combat  re- 
commence avec  plus;  de  furie.  144.  Comment  il  finit.  145. 
Chaque   Parti  s'attribue  la  victoire.  146. 

Strvicn  (Mr.)  Eciit  féparément  sux  Provinces  -  Unies  , 
cxcefte  à  celle  de  Hollande.  I.  a.  260.  Reproches  fort 
vifs  qn'oD  lui  fait.  26p.  Avis  qu'on  lui  donne  pour  fa 
fureré.  273.  Il  prefente  de  nouveaux  Articles  de 
paix.  277. 

^iVCr^ii.  (  ^GÎ'.cV€i>Vcm  àans  î€â  )  VII.  i$^.  ve?ez,Cawifdrî, 
Oa  y  envoie  le  Maréchal  de  Villars.  VIII.  29- 

Sicile-  voïcz.  Mejjine.  rrétenfions  du  Roi  fur  ctlit  Ile,  V. 
2  5  9.  Manifeûe  à  ce  lujet.  264,  Quel  effet  il  produifit; 
zf>f>.  Avantage  remporté  eu  cette  lie  par  les  Ftan- 
çois.  281. 

Siècle,  (xvil.)  Récapitulation  dcs.'piincipaox Evénemcns de 
ce  fiede.  VU.  155. 

Sitge  de  Keifeiswaert  par  les  Alliez.  VII.  202.  DeVenloo 
par  les  Alliez.  215-  De  Landau.  222.  De  Bonn  par 
le  Duc  de  Marlboroug.  262.  De  Limbcurg.  279  De 
Brifach.  282.  De  Landau  par  les  François.  zZi-à"  fi*'v. 
d'Ingolfladt.  3  32.  De  Landau  par  le  Roi  des  Ro- 
mains. VIII.  10.  De  Vetruë.  43,  d'Oftende.  90.  De 
Memin.  91.  De  Tuiin.  104.  De  Gaëte.  i62.  De  Tot- 
tofe.  ii2.  De  Lille,  m.  &  fuiv.  De  Bruxelles.  274» 
De  Gand  par  les  Alliez.  270.  De  Tournai.  322.  323. 
De  Mons  par  les  Alliez.  358.  De  Be(iiune.  IK.  59» 
D'Aire.  71.  De  S.  Venant,  ibid-  De  Venafque.  184. 
De  Bouchain.  lis,  &  fuiv.  Du  Quefnoi.  3  3  7-  De 
Douai.  X.  ij.  De  la  même  Place  par  les  François, 
17.  De  Bojchaiu.  18.  De  Landau  par  les  François. 
134-  De  Fribourg.  137.  De  Barcelone.  219.  à" 
fuiv. 

Sintz.heim.  (  Bataille  de  )  IV.  132. 

Seijpfns  (  le  Comte  de  )  eft  tué  à  la  batail'e  de  Marfec 
près  de  Sedan.  I.  a.  44.  Qu'eft-ce  qui  le  rendoit  re- 
commandable,  il  fe  déclare  contre  la  cour,  s'aiiie  avec 
rEfpagne,  &  l'Empire  ,  quels  ëtoient  fes  amis.  45. 4<^. 
Gagne  la  Bataille  de  Ajariée  ,  on  n'a  jamais  pu  decou- 
xùc  U  véritable  cauiè  de  fa  ipoit,  47. 

S^irà 
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Sp'trt  (rrifc  de  )  par  les  Fiançois.  1-  a.  149. 

St A ff ar dt  {^avaWU  de)  VI.  19. 

Stanijlus   Lcczinski  cft  déclaré  Roi  de  Pologne.  VllI.  41. 

Demiflîon  du  Roi  Augufte  en  la  laveur.  ij6. 
Starembtti  (le  Comte  de)  va  au  fccours  du  Duc  de  Savoie. 

VII.  313.    Sa  relation   de  la  Bataille  de  Villa- vicioia. 

IX.    121. 

Statua  du  Roi  élevée  \  là  Place  des  Viftoires.  V.  196.  & 
fuiv.  à  THôiel  de  Ville  de  Taris.  347.  A  la  Place  de 
Vendôme.  Vil.  103.  à"  fuiv. 

Stànkerke  (  Bataille  dc  )  VI.  62.  Princes  du  Sang  qui  s'y 
diftinguent.  6s. 

Stirum  (le  Comte  de)  amufë  par  le  Duc  de  Bavière.  VII. 
259.  Action  entre  les  deux  généraux.  260.  Eft  défait 
par  le  même.  287. 

Stolhojfen  (  Lignes  de  )  Le  Maréchal  de  Villars  ne  peut 
les  forcer.  VU.  267.  Il  vient  à  bout  de  le  faire. 
VIÏI.  156. 

Str^lfmà  pris  fur  les  Suédois.  IV.  3  70. 

StrasboHrg.  (la  Ville  de)  Comment  le  Maréchal  de  Gra- 
moiit  &  Ton  collègue  y  furent  reçus.  II.  b.  97.  Obligée 
d'accepter  la  Neutralité.  IV.  49.  Son  pont  occupé  par 
les  Impériaux.  157.  Le  Roi  s'empare  de  cette  Ville. 
V.  48.  Articles  propofez  par  les  Magiftrats  pour  fe  foîi- 
mettre.  43-     Cette  ville  eft  fortifiée.  1 13- 

StuArt  ^  Lou'iTe  Marie)  FrincelTe  d'Angleterre,  meuit  à 
St.  G:rmain  de  la  perite  vérole.  IX.  282. 

Suéde  (le  Roi  de)  remporte  de  grands  avantages  en  Alle- 
magne. I.  a.  60.    Fait  irruption  dans  la  Pologne.  II.  b. 
;  46.    S'en  tend  le  Maître  5c  la  ravage  prefque  entierc- 
menr.  48  .     11  fait  un  Traité  avec  Cromwel  protefteiit 
d'Angleterre.  49.     La  Reine  de  Suède  s'entremet  inuii- 
lement    pour  la  paix    si.     Négociation.*;  du  Roi  avec  la 
France.   III.   278.    Sa  Méditaiion  entre  cette  Couronne 
&  les  Etats  Généraux.  352.    Préfente  un  Mémoire  aux 
Etats.  353      Fait  une   piopo.^ition  qui  eft  rejettée.  3S4- 
ïn  fait  les  plaintes,  ibid.     Prcfence  un  nouveau  Memoi- 
le.   3S6.   Nouveaux  cf.ort s  des  Médiateurs  Suédois  pour 
procurer  une Suipcnlicn  d'armes,  1V^  43.     Us  continuent 
leur  Médiation.   64.    Reponle   que   leur  font   les  Etats 
Généraux.  65.     Derniers  effor-s  des  Médiateurs  pour  la 
Paix.   68    lia   en  font  de  nouveaux  pont  l'accommode- 
ment de  l'Empire  avec  la  France.   83.    Le  Roi  de  Suéde 
fc  déclare  en  lecrct  pour  cette  dernière  Couronne.  121. 
Fin  de  fa  Médiation  tn  Allen.agné.  198.     Fait  des  in- 
ftances    auprès    des     E'ats    Généraux.    198-    I99.   ^co. 
Se  pUint    aux  Etats  Généraux  de   leurs  slliances.    I99. 
Il  ne  fe  rebute  pas.  201.   Il    prefentc  toujours  de  noij- 
veanx  mémoires  aux  Etats  Généraux  pour  les  porter  a  la 
paix.  20*.  Raifons  qui   empêchent  lei  Etais  Generaiix 
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d'y  répondre.  203.  Nouvelles  remontrances  de  l'Am- 
bHfladeur  Suédois.  204,  Aurre  mémoire  du  même  Am- 
brtfliadcur.  205.  Remontrances  de  l'Ambafladeur  de 
Suéde  aux  Etats  Généraux.  210.  Croit  les  avoir  intimi- 
dez. 28.  Fin  de  toutes  fes  Médiations.  213.  Se  déclare 
ouvertement  pour  la  France.  219-  Exerce  des  Hoftilitez 
lur  l'Eleft.  de  Brandebourg.  240.  Suédois  battus  pat 
l'Elcft,  de  Brandebourg.  24s.  Autre  Echec  qu'ils  fouf- 
frent.  254.  Les  Suédois  fe  remettent  &  gagnent  une 
Bataille  contre  les  Danois.  29S.  Le  Roi  de  Suède  Mé- 
diateur de  la  Taix  de  Nimègue.  Voyez.  Nimègue.  Les 
Suédois  font  malheureux  dans  la  Guerre  du  Nord.  369, 
&  fti'.v.  La  Suède  s'allie  avec  l'Empereur  &  la  Hollan- 
de contre  la  France.  V.  70.  Le  Roi  de  Suède  eft  choifî 
pour  Médiateur  de  la  paix  de  Riswick.  VI.  218.  Sa 
médiation  eft  acceptée.  241.  Mémoire  qui  lui  eft  pré- 
femé  fur  ce  fujet.  242.  Allarmes  que  caufe  fon  Arme- 
ment. 256.  Mort  du  Roi  de  Suède.  291.  Charles  XII. 
fon  fils  lui  fuccède.  ibid.  Cette  mort  eft  notifiée  au 
Congrès  de  Riswick  330.  A.ux  Etats  Généraux  en  pat- 
ticulir.  3  3  6-  Guerre  entre  la  Suède  &  la  Pologne.  VII. 
129.  Le  Czar  déclare  le  Guerre  à  la  Suède.  131.  In- 
trigues de  1^  France  en  cette  Cour.  Le  Roi  de  Suède 
gsgne  une  Viitoite  contre  le  Roi  de  Pologne.  187.  Les 
Suédois  font  une  irruption  en  Poloc;ne.  !i88-  Invafion 
des  Suédois  en  Pologne.  302.  Leur  Roi  fait  déclarer 
Staniflas  Leczinski  Roi  de  Pologne.  VIII.  41,  Remporte 
des  avantages  en  ce  Païs  là,  69  Et  contre  les  Molco- 
vites.  ibtd.  Antres  avantages  qu'il  remporte  contre  les 
Polonois.  134  II  fait  une  irruption  dans  la  Saxe.  135. 
Son  Armée  eft  battue  en  Pologne.  136.  11  quitte  la 
Saxe.  r76.  Il  eft  battu  à  Pultowa.  i6\.  Combat  entre 
les  Suédois  ôc  les  Danois  à  l'avantage  des  premiers. 
Ils  brûlent  la  Ville  d'Alteni,  146.  Mauvais  fuccèsdont 
cet^  incendie  fut  fuivi  pour  eux.  154.  Leur  Armée  eft 
aflïè^.:ee  &:  faite  prifonniere.  155.  Intrigues  de  la  France 
à  la  Porte  en  faveur  du  Roi  de  Suède.  156. 

Suéde.  (Abdication  de  la  Reine  de)  II.  a.  37p.  Elle  dé- 
clare fut  cela  fes  intentions  au  Sénat.  38r.  Lettre  de 
Mr.  Chanut  Ambafladeur  de  France  en  Hollande  à 
cette  Princene.   3S2.    Jugement    fur  cette  lettre.     38;. 

'  Réponfe  de  la  Reine  à^Mr.  Chanut.  387.  Motifs  de 
la  Réfolution  de  cette  PrincefTe,  350.  Elle  demande  au 
Sénat  un  revenu  pour  fon  entretien.  301.  Elle  veut 
donner  uu  Succeffeur  m  Prince  Charles  &  le  Sénat  s'r 
oppose  392.  Sur  qui  elle  jetta  les  yeux  pour  cette  fub- 
ftituticn.  393-  394-  Elle  prend  congé  de  la  Reine  fa 
mère.  ib;d.  Différend  qu'elles  eurent^'enfemble  au  fujec 
delà  P.eligion.  395.  Difcours  du  Réfident  de  France  au 
nouveau  Koi  futur.   397.   Le  Sénat  régie  l'Apanage  de 

la 
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la  Reine.  399.  Difcours  que  lui  fait  Je  Rendent  de 
France  ïa  veille  de  Ton  abdication  400.  Cérémonie  de 
cette  aftion  403.  Difcours  de  la  Reine  à  l'aflcmblcc 
des  Etats.  404.  Auttc  difcouii  qu'elle  fit  au  nouveau 
è.oi.  405.  Elle  fort  du  Ro).<ume  deguifcc  en  homme. 
407.  Elle  engage  l'Ambafladcur  de  France  à  la  Haye 
de  l'aller  uouvcr  à  Anvcis.  409.  Bruit  dtsaraïuageux 
à  la  Frnnce  qui  fe  repandit  à  l'occafion  de  ce  voyage  . 
l'Ambafladeur  s'en  plaint  à  la  Reine  par  une  icittc  qu'il 
lui  écrit.  410  Reponfe  de  la  Rtine  Chriftine  à  cette 
lettre.  411.  Elle  s'entremet  inutilement  pour  la  paix. 
II.  b.  SI-  Bizarre  conduite  qu'elle  tint  i  Bfuxcllcsen- 
vers  le  Prince  de  Condé-  sz.  Son  entrée  a  Taris.  69. 
Elle  va  à  Rome  ik  ya^iure  la  Religion  Lutheiiennc.  70. 
Mort  du  Roi  de  Suéde  &  fou  CHraflère.  317, 

Suijfe)  Renouvellent  leur  A^listnce  avec  la  France.  III.  114. 
&  fit'v.  Sont  Icllicitez  pat  la  Fiance  de  eonlertirà  la 
Conqiête  de  la  Franche  Comté.  IV.  iz9.  Rations  qui 
les  y  engagerciK.  130.  De  qui  la  France  fe  ferv  it  pour  les 
faire  confcntir  à  la  Conquête  de  la  Franche  Comté,  ijr. 
Nouvelles  follicitiuions  de  la  Ffiince  auprès  d'S  Cantons 
pour  la  neutriiliie  de  cette  Province.  181.  l'i  mpercut 
les  follicite  pour  une  fin  contraire.  182  Leur  réponfe. 
J8j  Ont  gueire  entr'eux  &  pourquoi  X  24  &  fuiv. 
Qi^-eHe  railon  ih  eurent  pour  le  mêler  de  l'afFaite  des 
Tockembourgeois.  zC.  Le  procède  «le  l'Abbc  de  St.  Gai 
ob  ige  les  Cantons  à  s*armcr  pour  reprimer  fes  violentes. 
27.  Se  préparent  à  en  venir  aux  mains.  28.  Les  Can- 
tons Catholiques  commencent.  29.  Ce  qui  donna  lieu 
à  la  Bataille  de  Vilmert^en.  ii.  Relation  de  cette  Ba. 
taille.  33.  Dequoi  elle  fut  fuivie.  37.  Qi;e cette  Guerre 
terminée  par  un  Traite  peut  facilement  fe  rallumer.  3g. 
Congrès  de  Bade  en  Suiflc.  2.23. 

Surinam.  Expédition  du  Capitaine  CalTard  en  ce  Païs-là. 
X.  r4i.  142. 

Sitfrenjion  d'armes  ptopoPée  en  Hollande  par  les  Médiateurs 
Suédois.  1V^  42.  Conférences  tenues  par  les  Miniftrcs 
des  Alliez  fur  ce  fr.jcr.  43.  Surpcnlioii  d'armes  dans  le 
Païs-Bas  dec'arée  par  le  Duc  d'Ormond  IX.  340- 
A  quelles  conditions.  341.  Eft  acceptée  fans  que  )e> 
Copies  en  fuiYent  lignées-  343-  ?44-  Conditions  de  la 
lulpenùon  d'armes  générale  de  rAngîe.cire. 340.  Trai- 
té   de    cette    Sulpenli:n-    3?4-     tffct    qu'elle   pioduilit. 

Snz.e  prife  pai  le  Duc  de  la  Feulllade,  Vil.  3»8.    Afliegec 
par  le  nince  Eugène.  VllI.  165. 
T. 
Tailles  diminuées  par  le  Roi.  JIL  114. 
Jatiard   (le  Cotrte   de)  Forme  le  projet  d'un  Trahé  de 
partage    de   la  Alonarciiie  d'Elpa^ne.   VU.   117.    •^*- 

Couv 


DES    MATIERES. 

Commande    un    Corps   en   Allemagne.   203.    C;mipe 
près  des  Kciferswaert.  ibid.  Joint  Je  Maréchal  déBou- 

flers.204.Eft  fait  prifonnier  du  Duc  de  M.arlboroî!gh.34î. 

Retourne  en  France  fur  fa  parole  ôc  pourcjuoi   IX  249- 
Tallerand  (Henri  de)    iMarquis  de  Chalais ,  Maître  de  la 

Garde- Robe    de    Louïs    XllI.    eft    décapite  ,    ou,  à 

quel  fujet,  &  en  quelle  aiinée.  I.  a.  6. 
TarrAione  (Bataille  de)  1.  a.  47. 
r»rMr«  battus  parles  Polonois.  VI.  m.  Par  les  Mofcovi- 

tcs  dans  la  Crimée.    Z97-  Combat  entre  eux  ôclesPo- 

lonois.  VII.  90. 
Tavannes  (le  Comfe  de)  abaodonne  le  parti  de  Mr.  le 

Prince.  II.  a.  185. 
Tellier.  (Mr.  le)  Mort  de  ce  MiniÔie.  V.  180. 
Ter  (Bataille  du)  VI.  ici. 
Terre- neuvt.   Les  Anglois  en  font  cHaiFc2  pat  les  Ffan- 

çois.  VI.  209. 
Tejiarfient  du  Roi  d'Espagne.  VII.  iry.  Autre  fuggeré  par 

la  France.    117.  Exrrait   de  ce  Teftament.    118.    Ce 

dernier  eft  publié.  142. 
Teflarnint  du  Roi.  X.  192.  Codicilks  y  joints.  201.  Dis- 
cours de  Mr.  l'Avocat   General   à  ce  fujet.  203.  U  z 

eu  le  même  fort  que  fcs  rrédcccflcurs  par  laport.à  ion 

Teftamcnt.  309.  &  fi*tv> 
TexeL  Les  An^Iois  échouent  dans  le  dcflein  d'y  faire  une 

descente,  lll.  341. 
Thionville.  Défaite  des  François  devant  cette   place.  I. 

a.   14.  Siège  de  cette  Place.  94.  Prife  de  cette  l'iacc 

par  le  Duc  d'Enguien.  9S. 
Thalhttis  (Paflage  du  Rhin  à)  vanté  mal  à  propos  par  les 

François.  111.  308.  Défaite  des  Hollaruiois  en  ce  lieu,  313. 
Thou  (le  Préfident   de)  arrêté.  I.  a.  54.  55.  Quelle  paît 

il  avoit  eu  au  complot  du  Duc  de  Bouillon.  ji>. 
TitoKl.  Les  Turcs  s'en  rendent  Maîtres.  VI.  153. 
T-4>ckembot*rg{îiWûtgcs  dujviolez  par  l'Abbé  dcSr.  GaI.X.24; 
T^H^res.   Les  François  furprennent  deux  Bataillons  enne- 
mis dans  cette  ville.   VIL  263. 
Torct    (le  Marquis  de)  fait  de  la  part  du  Roi  éçi  propo- 

fitions  de    paix.  VIII.  301.  Il  tetufc  de  répondre  pofi- 

tivcment   fut  TArticle  d'Espagne.   303.    Son  procédé 

fait     voir    qu'il    n'a    pas    envie    de    conclurre.    304. 

Pourquoi  on  ne  confentit  pas   aux  propofirions  de  lit 

France.  306.  Raifons  qu'il  allégua  pour  ne  s'en  tenie 

pas  aux  préliminaires.  3oy. 
Tortofe  (pTife  de)  par  le  Duc  d'Orléans.  L  a    31P    Siég« 

de  cette  Place  pat  le  même.  VII.  212.  &  fuiv. 
70fdon  (le  Poit  de)  achevé.  VL  25.  £jQi««ftife  fur  cette 
Tu»,  X^  V  ^îacft 
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place  fans  fuccès.  VIII.  162. 

Toi*rnA,.  Le  Roi  y  s^.  V,  32.  Eft  afllcgé  VIII.  §22.  32}, 
Eft  livré  aux  Alliez.  32g.  Capitulation  pour  la  Cita- 
delle. 32J.  Dessprouvee  par  la  Cour,  jjo.  331. 

Traité  entre  Je  Roi  Louis  XIII.  &  hs  Officiers  du  feu 
Jûuc  de  Weymai.  Conventions  de  ce  Traite.  1.  a.  2t. 
Extr:ut  du  Traité  de  Munfter.  385.  Traite  conclu  par 
les  Paiificns  avec  l'Archidue.  1.  b.  «5.  Articles  du 
■3i;iitc  de  Paix  entre  1;4  Cour  &  le  Parlement.  94,  Con- 
ditions du  Traite  de  la  F.ux  de  Bourdcaux.  is»i.  Trai- 
té de  Mr.  le  Duc  d'Orieans  avec  Mr.  le  Prince.  202. 
;io3.  Projet  de  Traité  entre  la  Reine,  &  le  Prince  d« 
Condî  24«.  Conditions  du  Traite  de  paix  des  Bour- 
delois.  II.  c.  240.  Articles  de  ce  Traite.  247.  Difficul- 
té fiuvenuè  fur  l'éxecution.  249.  Articles  du  Traita 
.4c  paix  entre  la  Hollande,  &  l'Angleterre.  344.  En- 
trevue pour  tiaiter.  37<».  Extrait  du  Traité.  11.  b.  123. 
Pes  Piriiiées.  145.  &  Juiv.  Extrait  du  contenu  auTrxî- 
té  de  Paix  par  raport  à  la  France  ^c  à  l'Espagne.  228. 
Princes  intereflez  au  Iraite  des  Firenees.  231.  Ratifi- 
cation du  Traité  des  Pirenées.  Traite  pour  la  remifc 
de  Dunkerque  aux  François.  III.  97.  Traité  de  Pife 
pour  l'affaire  des  Corfes.  118.  Si  ce  Traité  fut  auffi  avan- 
tageux à  la  France  qu'elle  le  crut.  124.  &  fi'iv.  De 
J'Evcque  de  Munfter.  1^3.  De  Breda.  i6t.  De  laFr^n- 
ce  avec  le  Portugal.  198.  Entre  la  France,  l'Angleier- 
ic,  &  les  Etats  Généraux.  356.  Incident  imprévu  qui 
pcnfa  rompre  le  Traité,  Explication  donnée  de  part 
&  d'autre  là  dcflus.  380.  Traité  de  paix  entre  la  Fran- 
ce &  la  Hollande.  VI.  346.  Entre  la  France  &  l'Es- 
pagne, ibicl.  Entre  la  France  &  l'Angleterre. /^/<V.  Entre 
rEmpereurjl'Empire  Se  la  France  348.cr/«/i'.Departag€ 
de  la  Monarchie  d'Espagne.  VU.  117.  Explication  il lufoi- 
le  de  ce  Traité  par  la  France.  141.  Comment  elle  fut  re- 
çue du  Roi  d'Angleterre.  148.  Diftinftion  de  la  France 
entre  rcfprit  fie  la  lettre  d'un  Traité.  162.  Alliance  du 
Roi  de  Portugal  avec  la  France  &  l'Espagne.  1 77.  d' Al- 
liance entre  l'Empereur,  l'Angleterre  &  les  EtatsGe- 
jiéraux.  178.  de  Capituhuion  pour  l'Evacuation  du  Mi- 
lancz.  VIII.  128.  &  fw-<^.  De  la  Sufpenlïon  d'Armes 
de  l'Angleterre  IX.  3«4.  à-  faiv.  Du  Traité  de  Barrière 
pour  les  Etats  Généraux.  X.  23  J.  6-/«'i'.  De  Paix  entre 
le  Roi  T.  C.  &  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  60. 
ér /«»i/.  entre  le  Roi  T.  C.  &  les  Etats  Généraux.  64. 

grrt/oritrs.  Création  de  trois  Charges  de  Tréforiers  de 
l'Epargne.  V.  349- 

Trentin.  Demaichw  iufruftueures  qu'y  foot  les  Fiaoçoi*. 
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trêves  (L'Eicfteur  de)  remis  en  liberté.  I  a.  rSî'.  ^€ 
joint  au  Parti  de  l'Empereur.  IV.  5  t.  Hoftilitez  com- 
mifes  fur  {<.s  terres  pnr  le  Vicome  de  Turenr.e.  52.  li- 
en ù\x.  Tes  pl;4intes  inutilement.  53.  Ses  prétentions 
font  inférées  dins  les  demander  de  TEmpeieur.  VL 
321. 
Trêves  (La  ville  de)  prife  par  les  AlHcz.  IV.  2J2.  Parles 

François  V.  128. 
Trtpolî  (Corfaires  de)   défaits  par  les  François,  font  U 

Paix.  V.  7 T. 
TumKit e  cxc'xtc  er}^  Bearn  bientôt  apaifé.  W.  25.6. 
Tnrcs.  Secours   donné  contr'eux   à  l'Empereur.  III.  if^. 
.    font  d^'fsits  près  du  R;r,ib.  ihid.  &  ft^'v-  propofent  une 
Tieve  avec  rEm<>ire.  V.  100.  cette  guerre  eft  fomen- 
tée par  la  Fr^ince.  toi.  Combat  entre  leurs  Troupes  SJ 
celles  de  Tiimpereur.   ic7.  Lèvent  le  Siège  de  Vienne 
ic8.  Bataille  qui  leur  eft  def>.vantageufe.  irs,.i3?.  Suite 
de    leurs   affaires   avec   l'Lmpire.    3î7.   Sollicitez    à   la 
Guerre  par  l'Ambafladeur  de  France.  VI    jî-   Mouve- 
ment  des   Tioufcs  Turques.  49:    le   mettent  en  état 
d'attaquer  l'Armée  Impériale.    50.  Se  rendent  Maitres 
de   Lippa   &    de  Titoul.    I5î-  lis   prennent  le  Comte 
V.terani  &  lui  coupent  la  tête.  IS4.  Combat  entre  les 
Turcs    Se    les    Impériaux   214.   En   quelle   difpofiticrï 
e'toit  la  îoïte  fur  les  Négociations  dcPaix  de  la  Fran- 
ce   235.  Le   P.  Eugène  remporte  fur  eux  une  Victoire  . 
fîgua'ee.  293.    Combat  eutr'eux  &  les  Vénitiens.  295. 
leurs  plaintes  au  fuiet  de  la  Paix  de  Riswick.  34?.  re- 
jettent les  Propofîtions  de  i'Empeieur.  VII.  89-  Com- 
bat entr'eux  ôc  les  Vénitiens.  90.  Paix  de  Carlowitz, 
92. 
Tf.rtnnc  (le   Vicomte  de)  eft  fait  Maréchal  de  France'!. 
a.     97.   Remporte   une   vi&oiie    en   Allemagne.   245, 
Quitte   rAllem^gne   pour  aller  en  Flandre.  254.  11  fe 
dec;are   contre  la  Cour.  I.  b.  8'4.  Il  eft  abandonné  dé 
fes  Troupes.  102.  Il  veut  enlever  les  Princes.    19Î.  Le 
JMarêdîal  du  Pieflis  marche  contie  lui.  196.  Il  fepre- 
fente   au   Prince   de   Condé.  II.    a.  69    Les  àit\:i,:i.  Ar- 
mées   fe   feparent   après   un  léger  combat.  70.    Atts-^ 
•  que   l'Armée   de   Mr.    le  Prince  auprès  de  Paiis.  104. 
11   eft  enfermé  par  les  Troupes  de  M'i.  le  Prince  &  fe 
dégage.   128.  Sa  retraite   près  de  Paris  faUve  l'Armée 
du  Roi,  142.  11  prend  Rhetel.  196.  Il  charge  la  gran- 
de   Garde   des   Ennemis.  201.    11   veut   furprendre  ua 
Convoi  des  Ennemis.  204.  Il  prend  Mouzon.  271.  Sa 
marche.    276.  Il  va  reconnoître  les  lignes  des  Espag- 
»als ,  ôc   fe  difpofe   pour  les  attaquer  il.    b.    3.   Il 
V  2.  pread* 
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prend  le  C^uefnoi.  7.  Afljege  le  Caielet.  40.  Levé  It 
Siège  de  Cambrai.  81.  Alïjcgc  Dunkerquc.  ic6.  Ra- 
vage les  Lrats  de  l'Eleûcur  Palarin.  IV.  50.  Com- 
Biet  des  Hofiilitcz  iur  les  terres  de  l'Eleûeur  de  Trê- 
ves 5z.  Lat  le  Duc  de  Lorraine  à  Sinizheim.  ijz. 
llcrurcs  qu'il  prend  fur  l'avis  que  les  Imperiiiux  s'é- 
loicnt  emparez  du  pont  de  Strasbourg.  158.  Gagne  la 
Bataille  d'Entzhcim.  ijj».  Reçoit  dulecours dcrArnaée 
de  Flandre.  i6z.  Marche  pour  chercher  les  Ennemis. 
tés.  Fait  une  autre  marche  extraordinaire.  168  Finit 
la  Campagne  par  un  Combat.  170.  Fait  attention  aux 
Negoci.4tions  faites  chez  les  Suifles  aufujet  de  la  Fran- 
che Comté.  184.  Il  ruine  l'AHacc.  iSj.  Eft  tué  d'un 
coup  de  canon,  m.  Son  éloge,  tbid. 
Tttrtn  pris  par  les  François.  I.  a.  38.  Eft  aflîégé  de  non- 
veau.  VIII.  104.  Cette  ville  eft  délivrée,  ne  Com- 
aiencement  de  l'Aûion  qui  donna  lieu  à  cette  déli- 
vrance, m.  ir  fitiv.  Les  François  font  battus  à Lucen- 
ta.  112.  Autre  déroute  de  leur  Armée,  ii^  Perte  des 
deux  Pâitis,  114.  II  j.  116.  &  fuiv. 


T/'^lcourt  (Combat  de)  V.  3  3  t. 

•^  Valence  (prife  de)  par  les  François.  II.  b.  66.  Le  fie* 
ge  de  cette  ville  eft  levé  enfuite  de  la  Neutralité  d'I- 
talie. VL  207. 

VaUncienncs  (fiége  de)  fans  effet.  H.  b.  62.  Afficgé  par 
le  Roi.  IV.  322.  Il  s'en  lend  Maître.  324,  Il  y  fait  un 
voyage.  V.  32. 

VaUite  (le  Duc  de  la)  fe  retire  en  Angleterre  &  pourquoi. 
L  a.  5.  On  lui  fait  fon  proccz,  de  quels  giiefs  eft 
charge.  12.  Qiielie  femme  il  avoit  époufée  en  prcmie» 
tes  noces.  14. 

Valette.  (Le  Cardinal  Louis  de  la)  de  Nogarct,  famoit, 
ou  &  en  quelle  année  elle  arriva.  I.  a.  27. 

V&liéte  (Louïfe-Fraoçoife  de  la  Bcaumc  le  Blanc,  Du- 
chelTe  de  la)  votez.,  amours. 

Vaudemont  (le  Prince  de)  évite  d'être  battu  par  Mr»  de 
Villeroi.  VL  12p.  Glorieufe  retraite  qu'il  fait.  130. 
Avantages  qu'il  remporte.  VU.  171. 

Vaudois  (Affaires  des)  V.  371.  Avantages  qu'ils  tirèrent 
de  la  ruptute  du  Duc  de  Savoie  avec  là  France.  377. 
fuite  de  leurs  affaires.  VI.  27.  Ils  rejoignent  aux  Trou- 
pes du  Duc  de  Savoie.  28.  Avantages  qu'ils  rempor- 
tent près  de  Luzerne  fur  les  François  2y,  30,  &  5^» 
MouycraeAs  ^u'il«  fom.  loi, 
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Veitx.en  (Bataille  de)  V.  124. 

Venant  (Siège  de  St.)  IX.  7î.  Tc  reud.  7}. 

VtnAfcjMe  (Siège  de)  IX.  184. 

Vendomt  (le  Duc  de)  chufle  la  Flotc  Espagnoîl«  de  de- 
vant Bourdeaux.  II.  a.  266.  Commande  en  Catalogne 
à  la  place  du  Maréchal  de  Noailles.  VI.  148.  Fait  le- 
ver les  Blocus  de  Cafteifoliet,  &  d'Oftalrie.  149.  En- 
voyé un  Détachement  pour  empêcher  le  fecours  de 
Barcelone  28 1. fait  des  progrez en  Piémont  ôc  prend  Ver- 
ceil.  Vil.  31p.  gagne  la  VidoiredeCalcinato.  VIII.  93. 
leçoit  du  Roi  une  Lettre  obligeante,  jbid.  eft  rap- 
pété  d'Italie  par  fa  Majefté  ,  qui  l'envoyé  en  Flan- 
dris.  54.  évite  <ie  combattre  au  Pais-bas.  171.  172.  Sa 
mort.  IX.  307- 

Vendôme  (Mr.  de}  Grand  Prieur  de  France ,  enlevé' au 
Païs  des  Grifons.  IX.  P9.  Par  qui.  ico.  eft  relâche.  i«3. 

Venift.^z  République  de)  envoyé  un  Ambafladeur  à  la 
Port^pour  y  traiter  Ja  paix,  lî.  a.  367.  Son  Ambafla- 
deur eft  artéte'  piifonnier  p^r  ordre  du  Grand  ViCr, 
36p.  Affaires  des  Vénitiens  &  des  Turcs.  II.  b.  75. 
Perdent  leur  Général  au  Combat  des  Dardanelles.  79. 
Avantages  dont  cette  viftoire  fut  fuivie.  80.  Prof)ofi- 
tions  de  paix  faites  aux  Vénitiens  aux  condition» 
de  rendre  Candie.  133.  Elles- font  rejettées  par  le 
Sénat.  134.  Le  Roi  leur  promet  du  fecours  pour  Can- 
die. II.  b.  r85. 

Véniùens,  Avantages  qu'ils  remportent  en  More'e»V.  210. 
Affaires  de  cette  Rep.  340,  lèvent  le  Siège  de  la  Ca- 
ne'e.  VI.  68.  Affaires  de  cette  Rep.  57.  Combat  enti'eux 
ôc  les  Turcs.  295.  Autre.  VU.  90. 

Venleo  (Siège  dej  par  les  Alliez.  VII.  21J,  capitule  &  ptOUX* 
quoi.  2r6. 

Verceil  (Prife  de)  par  le  Duc  de  Vendôme.  VII.  31^. 

Yerfailles  (Le  Château  dcj  bâti  par  le  Roi.  III.  13.  des- 
cription de  ce  lieu  14.  Embelliffemens  que  le  Roi  j 
fait.  219.  Le  Roi  y  retourne  après  un  Voyage  fur 
les  Côtes  de  Flandre.  IV.  225.  Caroufel  à  Verfailles. 
V.   201.   Nouvelle   Chapelle   qu'on  y  fait   bâtir.  IX, 

Verrue  {Siegt  de)  VIII.  43.  reddition  de  cette  place. /A«/, 
Veterani  (Le   Comte)  pris  par  les  Turcs  &  décapite.  VL 

Vienne  (Siège  de)  levé  par  les  Turcs.  V.  loti 

Vigo  (Expédition  de)  VII.  246.  &  fitiv. 

Villars  (Le  Maréchal  Duc  de)  veut  attaquer  les  Lîgrres  d©^ 

Stolhoffen.VII.267,Echouëdanscedeflein.268.faitdedu- 

les  propofitions  à  l'Elcûeur  deBaviere.  269. Commande 
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a«x  Païs-Bas.  VllI.  56,  force  les  Lignes  de  Stolhof- 
fen,  156.  Cii^e  des  Contributions  en  Aiicmagnc.  157. 
fes  rnefures  rompues  p.\i  T Armée  Impciiaic.  158.  le 
letranche  entre  la  liallec  &  Leus  322.  Changemcn* 
qu'il  fait  dans  Ion  Armée.  326.  327.  les  Coiicipon- 
dances  avec  le  Duc  a'Oin.ond  IX,  148.  Il  yuûe  !c 
Rhin.X.  135.  Va  à  R.aftaJt  pour  la  Paix.  158.  En  fort  &c 
▼a  à  Strasbourg.  I64.  Ecrit  au  I'.  Eugène  pour  l'y  fafic 
retourne  t.  165.  Recompenfe  qui  lui  ell  accordée  à  Ton 
tetour  à  Verfailies    167. 

VilU  Viciofa  (Bat^anlle  de;   IX.  112. 

Villeroi  (le  Maréchal  de)  eft  chargé  de  l'Education  du 
Roi  fous  le  Cardinal  Mazî^rin.  1.  a.  255.  manque  l'oc- 
caflon  de  battre  le  P.  de  V^ndcmonr,  Vl.  13p.  Quelle 
fut  fa  (urpiife  quand  il  s'apciçut  de  fa  retraite.  131. 
lin  reçoit  des  repioches  du  Roi,  lùid.  Eft  envoie  pour 
adjoint  auprès  du  Maréchal  de  Catinat.  VU.  ^.  évite 
de  conîbaure  avec  le  Duc  de  Mariborougb.  SB5.  fuit 
Je  Duc  de  Matrlborough.  326.  retourne  au  Païs-Biis. 
VII 1.   14    fait  alTîeger  Kuï  '6c  Liège.  57. 

l'j/;?  (Grand)  depole,  quel  autre  futmisà  fapjace.  IL  b.  80. 

Voi/in  (Mr.)  tî'î  f^it  Secrétaire  d'Etat  de  l<t  Guerre.  VXI. 
3.21.  puis  Chancelier.  X.  205. 

Vtreibt  fe  rend  au  Roi.  liL  316.  Le  Roi  y  exerce  tous  les 
Droits  de  la  Souveraineté.  326.  Cette  Ville  eft  nom- 
mée pour  le  lieu  du  Congres  pour  la  Paix.  IX.  25  r. 
Plénipotentiaires  qui  y  font  envoiez,  283,  Ouverture 
des  Conférences.  284.  Seconde  Conférence,  28<S.  Ex- 
plication fpecifique  des  ofl-r..s  <ie.  la  France.  287.  & 
fiiiv.  Magnificence  de  l'Evêque  de  Briftol.  253.  De- 
mandes faites  par  les  Alliez.  294.  Les  François  refu- 
fent  de  répondre  pas  écrit  &  pourq-joi.  295-  But  de 
ces  Négociations.  2517.  Reronciation  du  Roi  Philip- 
pe à  la  Couronne  de  France.  301.  Diflkultcz  qu'ofv 
y  trouve.  303.  Temper-mniens  que  Mr.  de  Torci  7 
aporre.  ibH.  Alternative  propofée  pour  le  Roi  d'Elpag- 
ne.  305.  Mémoire  du  Roi  à  la  Reine  Anne.  320.  cr/i</i>. 
Sufpenlion  d'armes  déclarée  à  Utrecht.  369.  Deman- 
des du  Roi  en  faveur  de  i'Elefteur  de  Bavière.  370. 
Dem;4ndes  de  la  Reine  .pour  le  Duc  de  Savoie.  37r. 
Suite  des  Négociations  commencées.  X.  47.  Différend- 
qui  en  arrête  le  cours,  ibid.  On  y  veut  impliquer  les 
États  Généraux.  48.  Les  Conférences  font  renouvel- 
lées.  49.  Difficultés  de  la  part  de  la  France,  iiid.  On 
y  déclare  la  Paix  particulière  avec  l'Angleterre.  60.  à" 
ftttv.  inftances  faites  aux  Holiandois  pour  s'y  joindre. 
64.  ils  y  confenteii».  64.  Les  Traitez  font  fignez  pour 

la 


DES    MATIERES. 

U  Taix  entre  toutes  les  Puifiances  excepte  l'Emp*- 
jeur.  66.  &  fuiv.  Voî.  Traite.  Suite  du  Congrès  pouc 
les  Impériaux.  67.  Les  Inteiêts  des  Catalans  y  font 
abandonnez.  68. 

W. 

JJ/"  Aei  (Lignes  de)  forcées  par  les  Alliez,  VIL  16$. 
WAYAim  (lîége  du  grand  j  changé  en  Blocus.  VL  51» 
VVeimar  (Mort  du   Duc  de)  L  a.   19. 
Wefel  afiiegé  par  les  François.  111.  303. 
W'dtii  (Combat  de)  V.  340. 
IV'nmdale  (Bataille  de)  Vlil.  235.   &  futv.   Quelle  fut  la 

p<ite  des  deu.x  paitis.  239. 
Winembcrt.    (le    Prince  de)   fon  Equipage  eft  pillé  dans 

Taris.  IL  a.  T37. 
IVorras  (prife  de)  par  les  Fran.cojs.  I.  a.  150, 


y-^tlvay  ville  d'Espagne,  prife  fans  quartier  &  rafé«, 
^     VilL  151. 

T. 

7^Pr«  flfTîégé  par   les   François.  IV.  358.  Le  Roi  y  va 

^     V.  32. 

Tvrée  (prifè  de)  VIL  320.  t 

Z. 

^Ell  (le  Duc  de)  Son  Ambsffadeur  eu  admis  au  Con- 
"^     grez  de  Riswick.  VI.  337. 

Zefita.  Viftoite  fignalée  remportée  par  le  Prince  Eugèiie 
près  de  cette  ville.  VI.  256. 

FIN    DE    LA    TABLE. 


,:^V1S  AU  RELIEUR. 

Le 'Relieur  eft  averti  de  couper  les  pages  149. 
161.  &  163.  du  Tome  III.  &  de  chercher  les 
trois  Cartons  qu'il  faut  mettre  à  la  place. 


BERIGT  VOOR  DE  BOEKBINDER. 

Pag.  145.  161  en  i63.vanhetlILDeel,  moe- 
ten  uitgefneden,  en  de  drie  andere  die  daar 
fn  de  plaats  moeten  komeu ,  nagelîen  wer- 
den. 
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